VOL. XXXII-No 38 


A 


CS, 
WINNIPEG® an. 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


La m 


enace du communisme 


est excessivement grave 


QUEBEC, Qué. 


Selon une coutume établie depuis plusieurs années, les dirigeants 


diocésains et paroissiaux de la Société St-Jean-Baptiste de Québec sont allés, le 3 jan- 
vier, présenter leurs hommages et leurs voeux, à l'occasion du nouvel an, à Son Eminence 
le cardinal J-M-R. Villeneuve, O.MI., archevêque de Québec. La réunion a eu lieu dans 
le grand salon du Palais cardinalice. M. Rodolphe Laplante, président diocésain, s’est fait 
l'interprète de tous les membres de notre société nationale pour assurer Son Eminence de 
leur plus entière soumission et de leur affection filiale. M. Laplante fit une revue du tra- 


vail de la St-Jean-Baptiste au% 
cours de la dernière année et ex- 


! ” X-| pas être tous du même avis sur 
posa brièvement ses projets d'a 


toutes les questions, mais il n’est 


venir, 
Dans sa réponse, Son Eminence 


se dit heureuse de recevoir et de| 


bénir les membres de la Société 
St-Jean-Baptiste de Québec, la 
société par excellence des Cana- 
diens français, Et le cardinal fit 
un plaidoyer en faveur de l'union 
de tous les Canadiens français, en 
sarticulier des membres de la 
St-Jean-Baptiste, Cette société 


est le symbole de la Jutte natio-| 


nale: elle ne doit donc pas s’iden- 
tifier avec un parti politique quel- 
conque, Tous les Canadiens fran- 
çais doivent s'entendre sur la fin 
à atteindre et il est temps qu'ils 
cessent de se diviser sur des 
questions secondaires, 
questions de moyens. Son Emi- 
nence insiste sur ce fait qu'il y a 
des points 
vons absolument nous enten 
I1 est entendu que l'on ne peut 


sur des! 


pas nécessaire de combattre avec 
acharnement ceux qui ne pensent 


pas comme nous et de les accuser 
pour cela de rien moins que de 
trahison, Le cardinal cita alors 


{Suite à la neuvième page] 


L'U.N.R.R.A. envoie 
des médicaments 


LONDRES -—- Huit caisses de 
médicaments, fournis par l'U.N. 
R.R.A., au gouvernement tchéco- 
slovaque pour être distribués dans 
le -territoire libéré de ce pays, 
sont expédiées par avion de 
Grande-Bretagne à Moscou. Une 
| plus grande quantité de médica- 


| ments sera expédiée par les 


sur lesquels nous de-| Etats-Unis dans un port russe.| 
dre. | D'autres envois seront expédiés | 


| plus tard, 


M. W. Churchill est 


sévèrement critiqué 


ROME--L'Osservatore Romano, journal de la Cité Vaticane, a 


vivement critiqué la déclaratio 


n du premier ministre Winston 


Churchill relativement au problème russo-polonais, Il a déclaré 
que la solution proposée par le premier ministre anglais contenait 


la semence d'une future guerre, 


“Afin de terminer la guerre, dit 
le journal, la Russie et l'Angle- 
terre demandent à la Pologne de 
renoncer à la possession des ter- 
ritoires inclus entre Wilno et 
Lemberg, à l'ouest de la ligne 
Curzon. 

“La cession du port de Danzig 
eut évité le présent conflit, Les 
Alliés prirent Jes armes dans le 
but de défendre l'intégrité de la 
Pologne, et aujourd’hui ils cher- 
chent à obtenir la division de la 
Pologne afin de terminer la 
guerre, 

“Churchill n’a pas caché la vé- 
rité, Il a une maxime irrévoca- 
ble: ‘Laisser ce qui est. La néces- 
sité ne connaît pas de loi et les 
événements sont plus grands que 
les hommes’, 


Le budget des 
E.-U, sera de 
$70,000,000,000 


WASHINGTON — Le nouveau 
budget du gouvernement améri- 
cain portera la dépense pour l'ef- 
fort de guerre de la nation à une 


dent Roosevelt a déposé devant 
les membres du Congrès le pro- 
chain budget américain, qui est 
de $70,000,000,000. Cette somme 
fantastique sera employée à la 
guerre à partir du ler juillet. Le 
budget comprend 970 pages et il 
pèse quatre livres. 

Le président estime que le 30 
juin 1946 les Etats-Unis auront 
dépensé $358,000,000,000 pour dé- 
barrasser le monde de la tyran- 
nie axiste. Cette somme c'est de 


l'argent comptant déboursé par| 


le Trésor, 


La France mobilisera 
10 classes de recrues 


PARIS-—Un accord de principe 
aurait été conclu, en vertu duquel 
l'Angleterre et les Etats-Unis 
fourniraient les armes et l’équi- 
pement nécessaire aux 1,800,000 
hommes que la France se propose 


d'ajouter à ceux qu'elle possède | 


déjà sous les drapeaux, en appe- 
lant les dix classes de mobilisa- 
bles de 1934 à 1944. Le total se- 
rait ainsi porté à plus de 2 mil- 
lions, 


“Si telle est la réalité d’au- 
jourd’hui, quelle sera celle de de- 
main? Qu'est-ce qui adviendra 
| des promesses faites par les 


Alliés à la Pologne de maintenir! Tim Buck se 


son inviolabilité, s'ils ne peuvent 
même pas lui garantir de garder 
ses vieilles frontières? 

“On dit que la Pologne cèn 
tituera le rempart de la Russie 
contre l'Allemagne—en d'autres 
mots elle deviendra la barrière 
de l'est contre l'ouest. Cela est 
contraire à la mission de la Po- 
logne.” 


[ac 


Impossible de laisser 
Staline libre dans 
cette question 


LONDRES-—Le chef de l'op- 
position aux Communes anglai- 
ses, M. Arthur Greenwood, dé- 
puté travailliste, a dit lundi 
dans un discours à Dewsbury, 
Yorkshire, que les gouverne- 
ments de l'Angleterre et des 
Etats-Unis ‘ne peuvent pas en 
| aucune circonstance consentir 

à la décision prise par Staline 
| au sujet de la Pologne”, Il à 
| ajouté: “Cette guerre doit être 
la dernière grande guerre dans 
le monde, et sèla dépend dans 
| une bonne mesure de la façon 
| dont le goxvernement britan- 
| nique agit dans le règlement 
| des problèmes qui commencent 
à esquisser l'avenir.” 


| 


Réunion de l'Engineering 
Institute à Winnipeg 


OTTAWA-—Cn a annoncé que 
plus de 500 délégués de toutes les 
parties du Canada assisteront à 
la 59e convention annuelle de 
l'Engineering Institute of Cana- 
| da, qui sera tenue à Winnipeg le 
7 février prochain. Les séances 
se continueront les 8 et 9 février. 
| Au cours de ces réunions, l'Uni- 
versité du Manitoba, dans une 
cérémonie spéciale, conférera le 
titre de Docteur en Sciences à M. 
De Gaspé Beaubien, de Montréal, 
président de l’Institut. 


! 
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rendrait 
en Grande-Bretagne 


TORONTO — Tim Buck, chef 
national du parti ouvrier-pro- 
gressiste, a annoncé qu'il sé ren- 
dra bientôt en Grande-Bretagne 
et fera une tournée sur les théâ- 
tres de guerre d'Europe et d'Ita- 
lie, La nouvelle révèle aussi que 
Mme Dorise Nielsen accompagne- 
rait Tim Buck. 


Un journal communiste 
___ s’attaque au Saint-Père 


MOSCOU-—Le journal communiste officiel de Moscou, Pravda, accuse la presse “ré- 
tionnaire” américaine de protéger les hiilériens en se servant “habilement” du rnes- 
sage de Noël du Saint-Père pour distraire l’esprit de ses lecteurs des solutions des pro- 


|blèmes fondamentaux de guerre et de paix. 


L'organe communiste fait l'éloge du procès des présumés criminels de guerre de 
somme globale de près d'un de-|Bulgarie et soutient que “la masse du peuple dans les pays libérés réclame vengeance. 
mi-trillion de dollars. Le prési-|Les hitlériens espèrent obtenir de l’indulgence grâce à la protection de leurs amis en pays 
an de pOUVOÏTÉ——————————————————— 


| démocratiques, 
| plus tard préparer leur propre 
| vengeance. 
| “Ils ont en effet des amis et 
| des protecteurs. Voyons comment 
| certains journaux américains ont 
|utilisé le message de Noël du 
| pape. 
| “Le message du pape visait à 
distraire les croyants de la ques- 
[tion vitale de lg paix et de la 
| guerre. Le World Telegram a pu- 
| blié un article sur “les demandes 
du Pape d’une paix juste” et sur 
| “la garantie des droits égaux pour 
Îles pays vaincus et vainqueurs”. 
Critique du Vatican 
L'Evening Star de Washington 
a tenté de prouver qu'il ne fau- 
drait faire aucune “distinction 


permanente entre les pays con-| 


quis et les pays conquérants”, 


Ces journaux, de même que le! 


| Sun de New-York, soutiennent 
| que le Pape Pie XII est un pro- 
tecteur de la démocratie. 

“Si démocratie signifie l'appui 
du régime fasciste—que plusieurs 
journaux anglais et américains 


mentionnent avec indignation,—! 


Île pape est un démocrate, 


Le premier ministre polonais 
explique sa politique 


LONDRES — “Sunday Times”, 
de Londres, vient de publier une 
entrevue avec M. Thomas Arcis- 
zewski, premier ministre de Polo- 
gne. L'entrevue a eu lieu après le 
discours de M. Churchill aux 
Communes, sur les relations po- 
Jlono-soviétiques. 

M. Arciszewski a dit qu'il croit 
toujours à la possibilité d'une 
solution de tous les problèmes 
importants, pourvu qu'on admet- 
te que pour la discussion, il doit 
étre créé une ambiance conve- 
nable et que des méthodes ap- 


ternationales. M. Arciszewski se 
rend compte que le temps presse 
mais il est d'avis que les promp- 
tes méthodes peuvent amener 
une courte durée de cette solu- 
tion et rendre impossible une so- 
lution durable et satisfasante. 


D'après le premier ministre 
polonais, le différend polono- 
russe comporte quatre points: 
1) les garanties pour la recons- 
truction d'une Pologne libre 
souveraine et indépendante: 2) 

question des frontières; 3) 


“La presse réactionnaire améri- 
| caine a assez bien déduit ce que 
| le Vatican appelle une paix juste. 
Le message de Noël du pape a 
| servi aux éléments profascistes à 
| voiler les actes vils des hitlériens 


sous l'autorité de l'Eglise.” 


Pravda a également attaqué les 
| éditeurs de la revue anglaise 
| Nineteenth Century pour avoir 
soutenu que “la tâche des hommes 
d'Etat est de conclure une paix 
victorieuse avec l'Allemagne a- 
| vant que l'Europe ne soit détruite. 

Le World Telegram de New- 
York écrivait, au sujet du messa- 
| ge de Noël du pape: “Sans se ran- 
ger du côté des partisans d’une 
paix faible, le pape insiste pour 
que le règlement soit juste. 


Attaques communistes méprisées 


“En ceci il applique la Charte 
de l'Atlantique, Si la société 
d'Etats peut infliger un châtiment 
à l'agresseur pour que la guerre 
soit toujours détestée, les peuples 
vaincus devraient espérer avoir 
des droits ézaux dans la mesure 
de leur collaboration. 

L'Evening Star de Washington 
écrivit en éditorial: “Le pape voit 
de l'espoir pour l'avenir dans la 
restauration du concept de la di- 
gnité humaine et de la responsa- 
| bilité dans les peuples et leurs 
chefs choisis par des méthodes 
démocratiques. Il veut que ceci 
soit appliqué au plan internatio- 
nal par une association de na- 
tions. Cette association doit être 
universelle et reposer sur le prin- 
cipe que l'humanité est une unité 
spirituelle. Pour ceci, il faut que 
le monde soit guidé par les prin- 
cipes de justice pour tous sans 
discrimination pour les vain- 
queurs et les vaincus actuels. 


Ainsi, et ainsi seulement, pour-| 


rons-nous mettre une fin cons- 
tructive à la catastrophe actuelle 
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ABERTÉ:PATRIO 


La Liberté et le Patriote est mernbre de l'A.B.C. et de la C.W.N.A. 


IRAVAGE DE LA GUERRE EN ALLEMAGNE 


DIEU ET MON DROIT! 


1 


Les Allemands connaissent cette fois-ci les effets désastreux de la guerre. Cette photo montre 
quelques édifices de la ville de Saarlautern détruits par les Alliés, 


L'avion sera mis au 
service des missions 


Les missionnaires prendront un cours de pilote 
et d'ingénieur en aéronautique. 


EAST ST. LOUIS-—L'avion est sur le point d'occuper une place 
permanente dans le ministère des missionnaires dans l'Arctique, 


au Canada, 


S. Exc. Mgr Marc Lacroix, O.M.I., a fait le premier pas vers 


la réalisation d’un projet d’après 


lequel tous les missionnaires ap- 


prendront à voler et suivront UE —— 


cours très avancé qui les conduira 
à un diplôme d'ingénieur en aé- 
ronautique. 


Mgr Lacroix, l'un des plus jeu- 
nes évêques du monde, il n’a que 
38 ans, vient de conclure une en- 
tente avec la “Parks Air Col- 
lege”, qui donnera un cours com- 
plet su R. P. Aloysius Tardier, 
du Texas. D’autres directeurs de 
la congrégation des Oblats de 
Marie Immaculée prennent des 
dispositions pour favoriser l'en- 
traînement de quelques-uns de 
leurs sujets et en avril prochain 
environ 30 Pères suivront des 
cours d’aéronautique, 


Mgr Lacroix dit qu'il-n’est pas 
suffisant qu'un missionnaire ske 
che les rudiments du vol quand 
il doit vivre à des centaines de 
milles de la civilisation. IL doit 
de plus savoir entretenir un mo- 
teur, le réparer au besoin, de mê- 
me que lire les instruments et 
connaître les secrets de la mé- 


Bierut n’a 
jamais vécu 
en Pologne 


LONDRES—Le News Chronicle 
a publié vendredi dernier la let- 
tre suivante de Jerzy Szapiro: 

“Votre correspondant spécial à 
Lublin, M. Litauer, déclare que 
M. Bierut qui s'est lui-même 
nommé “président” de la’ Pologne 
était, dans la Pologne d’avant- 
guerre, “un représentant éminent 
du mouvement coopératif polo- 
nais”, et qu’il “s’est trouvé mêlé 
aux machinations politiques con- 
tre le régime Pilsudski”. 

Avec une admirable discrétion, 
Litauer ajoute qu'après un court 
séjour en prison, Bierut “a quitté 
| la Pologne pour terminer ses étu- 
des à l'étranger: il a étudié l’éco- 
| nomie politique à Munich et à 

Vienne”. Cette déclaration est ab- 
! solument erronée. M. Bierut n’a 
| jamais vécu en Pologne entre les 
| deux guerres, mais était un mem- 
bre régulier du comintern et a 
servi cet organisme d’abord à 
Vienne, puis à Prague. M. Bierut 
| s'est rendu en Pologne en 1932 
| seulement en mission secrète pour 
|le comintern, mais il échoua et 
|fut arrêté et condamné à plu- 
| sieurs années d'emprisonnement. 
| Toutefois il ne purgea pas sa 
| sentence, car il fut échangé pour 
| un prisonnier polonais en Russie. 
| En 1933-34, il “termina ses étu- 
| des” en suivant les cours supé- 


| 


| 
| mintern” à Leningrad, Plus tard 
| il se chargea d’une nouvelle mis- 
{sion du Comintern à Prague et 
|ne revint pas en Pologne avant 
| novembre 1939, où il demeura à 
| Lwow, occupée par les Russes. 


rieurs de la “technique du Co-| 


WASHINGTON — Les Etats- 


propriées soient appliquées pour l'administration civile des terri- 
le règlement des questions in-| [Suite à Ja septième page] 


| de.” 
1 


et panser les blessures du mon-| Unis ont construit 6,697 avions, 


[Suite à la douzième page] lcembre 


| de tous genres, au mois de dé-| piscopat, 


téorologie afin d'être un aviateur 
qui puisse se tirer d'affaire seul. 

Les missionnaires qui suivront 
le cours prendront part aux 
exercices physiques réguliers des 
aspirants pilotes, en plus de se 
qualifier comme ingénieurs, Ce 
cours, qui coûte $6,000, et n'est 
interrompu que pour les vacan- 
ces de Noël et de l'été, sera payé 
par les offrandes des catholiques 
du Canada et des Etats-Unis. En 
recevant leur diplôme, les mis- 
sionnaires seront bacheliers en 
sciences et licenciés en radio, en 
lecteur d'instruments, en méca- 
nique et seront aussi diplômés 
comme pilotes commerciaux, 

Mgr Lacroix a commencé à 

téresser à l'aviation en par? 
coùrant son immense diocèse de 
1,652,000 milles carrés, qui va du 
golfe du St-Laurent au pôle 
nord, L'hiver dernier, il a par- 
couru 1,600 milles en traîneau à 
chiens pour visiter une partie in- 
fime de son territoire. 


DE RETOUR 


Le capitaine Allyre Sirois, de 
Vonda, Sask., est de retour parmi 
les siens après un séjour de deux 
| ans et demi outre-mer, Né à Von- 
da, le 25 août 1923, le capitaine 
Sirois fit ses études à l'Ecole sé- 
| parée du village et au collège des 
| Franciscains à Edmonton. En 
1941 il suivit un cours de sans- 
filiste au collège de radio à To- 
ronto et s’enrôla ensuite dans le 
corps. des signaux. Il se rendit 
outre-mer au mois d'août 1942. 
Il fut transféré à l'armée anglaise 
| au mois de septembre 1942. Après 
lavoir fait six mois d’entraîne- 
ment, il fut envoyé en mission se- 
crète en France jusqu'au mois 
| d'octobre. A son retour à Londres, 
|on lui accorda un congé au Ca- 
| nada. 


Réunion des évêques 
à Québec les 
117 et 18 janvier 


La réunion annuelle du conseil 
| national de l'épiscopat canadien 
se tiendra à Québec les 17 et 18 
janvier courants. 

Cette réunion qui devait avoir 
lieu en octobre dernier s'est trou- 
| vé différée en raison du voyage 
| de Son Eminence le cardinal Vil- 
| leneuve en Europe. 
| Outre le cardinal-archevêque 
| de Québec, les archevêques rési- 
| dentiels du pays et Jles évêques 

présidents des Commissions épis- 


copales permanentes font aussi 


membres. 


soit en tout gi) 


La Russie a mis en 
lambeaux la Charte 
de l'Atlantique 


SALTBURN, Yorkshire, Angle- 
terre — Attaquant la politique 
russe plus violemment qu'aucun 
autre membre des Communes ne 


l’a fait depuis le début de la guer- 
re, le commandeur Rob. T. Bower 
a accusé la Russie soviétique, 
mercredi, d'avoir “frappé la Po- 
logne dans le dos” et maltraité 
des centaines de miiliers de Po- 
lonais. “Staline est un froid réa- 
liste, à déclaré, devant le club 
Rotary de l'endroit, le député 
conservateur. Lorsqu'il a signé 
avec Hitler un pacte de non- 
agression en 1939, Staline n'agis- 
sait que dans le seul intérêt 
égoïste de la Russie ét il n'y a 
aucune raison de croire que sa 
politique ait changé maintenant. 
La Russie pratique la politique 
traditionnelle de puissance et a 
mis en lambeaux la Charte de 
l'Atlantique, Si nous la laissons 
agir sans encombre, une nouvelle 
guerre encore plus terrible, en 
résultera dans quelques années”. 


DES ELECTIONS SERONT 
TENUES EN GRECE 


LONDRES -— Le premier mi- 
nistre de Grèce, le général Nico- 
las Plastiras, a promis au peuple 
grec qu'on procédera le plus tôt 
possible à une élection générale 
en ce pays “afin de nommer de 
nouveaux députés et de décider 
de la forme du gouvernement 
permanent”. “Nous ne nous Op- 
posons pas à ce que dés observa- 
teurs alliés assistent à cette élec- 
tion, pour s'assurer que le peuple 
a librement exprimé sa volonté”, 
a-t-il ajouté. Le général a aussi 
affirmé qu'il pouvait donner au 
pays, au nom de son gouverne- 
ment, l'assurance catégorique que 
les membres de l’E.L.A.S., qui ont 
pris les armes ne subiront au- 
cune proscription. 


PRIX: CINQ SOUS 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


Une troisième guerre 
mondiale a été déclarée 


NEW-YORK-Mgr Fulton J. Sheen, de l'Université Catholique 
Américaine, a déclaré récemment que “la troisième guerre mon- 
diale avait été déclarée par le premier ministre Winston Churchill 
lorsqu'il consentit au démembrement de la Pologne par la Russie”, 

“La prochaine guerre ne se déclarera peut-être pas avant 10 ou 
15 ans, mais elle sera inévitable, 
parce que ce qui arrive présente-| devenu de l'article de la Charte 
ment à la Pologne deviendra le! 44 j'Atlantique qui proserit tout 
sort du monde entier”, dit l'ora-| changement territorial qui n'est 
teur dans une conférence qu'il} Lu fait selon les désirs du peuple 
prononça à l'université St. et intéressé? 


de Brooklyn. 
400 soldats s'en 


En faisant mention du nouvel| 

accord selon lequel la Russie sai-|. 

sit un tiers de la Pologne, il dit iront en congé 
que cet acte est semblable à ce-| 


lui que le Canada poserait en pre- | 
nant la Nouvelle-Angleterre et 
New-York et donnerait en retour | 
les Pays-Bas aux Etats-Unis. 

Mgr Sheen posa ensuite les 
questions suivantes: (1) Ce pro- 
blème (les frontières russo-polo- 
naises) devrait-il être résolu par 
d'autres que les Polonais? (2) La 
Russie a-t-elle le droit d'agir 
d'une façon unilatérale? (3) La 
Russie et la Grande-Bretagne 
ont-elles le droit de décider des 
choses aussi importantes sans le 
consentement des Etats-Unis? et 
finalement, (4) Qu'est-ce qui est 


| Avec le corps canadien sur l'A- 


driatique — Quatre cents soldats 
sur le front italien retourneront 
au pays pour un congé dans leurs 
familles. C'est le deuxième con- 
tingent de soldats à partir le pre- 
| mier étant arrivé au pays pour 
| la fête de Noël. 
| Ces militaires ont cinq an- 
nées de service actif, partiront 
bientôt, selon une déclaration 
faite aux quartiers généraux, Le 
| nombre d'officiers qui s'en iront 
|en congé sera basé strictement 
sur le pourcentage d'officiers sur 
le front d'Italie, 


M. A. LeBlanc, célèbre 


violoniste, à Winnipeg 


Le célèbre violoniste virtuose 
acadien, M. Arthur LeBlanc, 
prendra part au “Celebrity Con- 
cert” qui sera donné à l'Audito- 
rium de Winnipeg, ce soir. Il ac- 
compagne M..Richard Crooks, 
ténor de la “Métropolitan Opera”. 

Canadien né à Moncton, M. 
LeBlanc débuta à l'âge de dix 
ans, une brillante carrière lui 
étant prédite. Envoyé à Québec 
il eut comme professeur M. Gil- 
bert, puis, plus tard admis au 
“New-England Conservatory of 


M. Arthur LeBlanc 


ER 


Music”, il travailla avec Richard 
Burgin, Bernard Seinsheimer et 
Félix Winternitz. 

En 1930, il se rendit à Paris, en- 
tra à l'Ecole Normale de Musique, 


classe Maurice Hayot. Sa magni- 
fique sonorité et la chaleur de 
son jeu ayant attiré l'attention 
de Jacques Thibaud, il en devint 
l'élève favori et le disciple. Ar- 
thur LeBlanc sort de l'école nor- 
male, Licencié de concert, après 
un triomphal examen, où il eut 
pour juges Alfred Cortot, Jacques 
Thibaud, Firmin Touche, Jules 
Boucherit et le violoniste polo- 
nais Kochanski. 11 fut présenté À 
Paris aux Concerts Cortot, l'or 
chestre étant sous la direction 
du maitre. 

Après une tournée en Suisse 
et en Hollande, M. LeBlanc revint 
au Canada, et fit son début à 
Québec. Ce fut un triomphe, 
triomphe qui se continua dans les 
Provinces Maritimes. Puis vint le 
grand succès de M. LeBlanc à 14 


[Suite à la septième page] 


MOINS DE VIVRES 
POUR LES AMERICAINS 


CANBERRA, Australie — Le 
premier ministre australien, M, 
Francis Forde, a déclaré que 
l'Australie devra réduire son ene 
voi de vivres aux forces armées 
des Etats-Unis en 1945, à cause 
d'une dure sécheresse qui affecte 
surtout les céréales, 


En 1944, ce pays a subvention- 
né les forces armées américaines 
pour une valeur approximative 
de $140,000,000, tandis que, cette 
année, on prévoit que le coût des- 
cendra au montant d'environ 
$1C0,000,000. Et en tenant compte 
de la sécheresse qui sévit en Aus- 
tralie, cette réduction est très mo- 
dérée, ajoute le ministre, 


Chronique internationale 


La propagande alliée nuit 
à la cause qu'elle veut servir 


Les Allemands ne la prennent 
gences de vues entre les puissances alliées. 


as au sérieux. Îl existe d'importantes diver- 


La Russie continue sa 


propagande en faveur de son système politique. 


per André LAFLECHE 


[Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote’’] 
OTTAWA—Les Alliés prennent le dessus dans les opérations en Belgique maïs la 
victoire reste encore incertaine. Onze divisions allemandes ont été taillées en pièces en 
| Belgique depuis le 16 décembre, mais le maréchal Von Rundstedt en a encore vingt dont 
(la moitié sont des divisions blindées. 
L'ennemi est contenu en Belgique si, par contre, les Alliés craignent toujours une me- 


nace du côté de la France. L'offensive en Belgique coûtera cher aux Allemands. 


Ils y 


auraient perdu 60,000 hommes dont 20,000 prisonniers, Moscou donnait dernièrement les 


estimés des pertes 
pour 1944; elles seraient de 4,-| 
500,000 hommes sur les fronts de | 
l'Ouest et de l'Est, 

En Alsace, la population craint 
une offensive allemande car l'ar- 
mée américaine a dû reculer de 
cinq milles sous les assauts de 
ces jours derniers. Béaucoup de| 
gens quittent la zone exposée de 
la frontière. ‘Ils se dirigent vers 
les Vosges. 

Une dépêche de Bäle annonce 
que la bataille fait rage dans la 
vallée du Rhin et que les Alle- 
mands tentent de s'emparer de oi 
ville française Mulhouse, Dix 
mille écoliers français de Mul-{ 
house doivent être évacués en! 
Suisse par la Croix-Rouge, 

L'Allemagne 


Il semble que les victoires ap-| ville de Québec ont accusé une di- 
parentes de ces derniers jours | minution de 50 pour-cent en 1944, 


dant de l'Associated Press, ins- 
tallé en Suisse, laisse entendre 
que les armées allemandes sont 
munies d'une série de nouvelles 
armes et qu’elles pourraient bien 
résister efficacement pendant en- 
core plusieurs mois. 

La confiance allemande va jus- 
qu'à s'imaginer gagner la guerre 
à cause des erreurs et des diff- 
cultés alliées, La presse interna- 


[Suite à la cinquième page] 


Diminution dans les 
maladies vénériennes 


QUEBEC—Les maladies véné- 
forces armées 
| et chez la population civile de la 


riennes dans les 


allemande... ——.——— 


| MUSSOLINI REVE DE 
MARCHER SUR ROME 


LUGANO, Suisse—Benito Mus- 
solini, ancien dictateur italien, 
espère organiser une nouvelle 
marche sur Rome, selon des ru- 
meurs provenant de sources di- 
plomatiques dans le nord de 
l'Italie, Les rumeurs disent que 
Mussolini a demandé au feld- 
maréchal Albert von Kesserling, 
commandant allemand en Italie, 
d'envoyer l'armée fasciste com- 
plète pour chasser les Alliés 
d'Italie et lui permettre de re- 
prendre le pouvoir, 

Kesserling aurait refusé parce 
que la nouvelle armée fasciste 
en a plein les mains de combat 


aient réconforté les Allemands et| comparativement à 1943, L tre les partisans dans le nord ita- 


ardeur dans leur 


partie du Conseil national de l'é-| leur aient insufflé une nouvelle | annoncé à l'hôtel de ville, Les 
tentative de|maisons de désordre ont été 1er- 


vaincre les Alliés, Un correspon-| mées en octobre 1943, 


lien, Mussolini a également de- 
mandé la permission d'établir ses 
quartiers généraux à Milan, 


Le “Cromwell” qui fait ses débuts en Normandie, est un des (Nov. . 
derniers modèles de chars d'assaut britanniques. Il porte un moteur | Total 
puissant et un canon de 7 mm. D'après tous les rapports reçus à | 
rend les services qu'on attendait de lui. | 


son sujet, le “Cromwell 


Celui<i a été photographié au cours d 


CHAR D'ASSAUT BRITANNIQUE 


RE CH TEL dE 


vw. 


D nn 
L 21 2. 


s PAR, 1$ 


4 


#, 1 | de novembre. s'élevait à 1998. Ce fut là le total mensuel le moins 
‘invasion du nord-ouest de l'Europe. 


‘essais, en Grande-Bretagne. 


Nouveau primat de 
Grande-Bretagne 


LONDRES Le très révérend 
Geoffrey Francis Fisher, âgé de 
57 ans, ancien maitre d'école 
mêlé aux activités cléricales de- 
puis douze ans seulement, a été 
créé par le roi George, archevé- 
que de Canterbury et le 98e pri- 
mat de toute l'Angleterre. 

Le rév, Fisher, lord-archevêque 
de Londres, succède au Dr Wi:- 
Jiam Temple, décédé subitement 
le 26 octobre dernier. 

Le nouveau primat est prési- 
dent du comité conjoint d'Angli- 
cans, de Catholiques romains 
et autres sectes, constitué en vue 
d'une coopération plus grande 


des anglicans et des catholiques} 


romains dans le domaine social 
aussi bien que dans le domaine 
religieux en tant que les activi- 
tés peuvent être parallèles. 


Mal de Gorge 


Avales une tablette de Paradol. 
Gargarisez-vous avec deux tablettes 


dissoutes dans l'eau. Mettez-vous 
au lit pour vous reposer et dormir. 

Vos maux et vos douleurs disparat- 
tront bientôt et vous pourrez éviter 
un rhume désagréable, 

Paradol soulage promptement les 
maux de tête, la névralgie, le mal de 
dents, le rhumatisme et ia sciatique. 
Il est pes à prendre et ne laisse 
pas d'effets Mona À sa suite, 


Paradol ne désappointe pas. 


! HOSPICE CONVERTI 
EN HOPITAL MILITAIRE 


QUEBEC — Les travaux de 
transformation de l'Hospice St- 
Charles, rue Dorchester, dans la 
basse-ville, en un hôpital militai- 
re de 300 lits sont maintenant 
terminés 

Pendant trois ans, l'aviation 
canadienne avait utilisé cet hos- 
pice comme centre d'entraine- 
ment 


Les stocks de 
blé canadien 


Les stocks de blé canadièn en 
magasin ou en transit en Améri- 
que du Nord, le 21 décembre, s'é- 
tablissent à 372,176,535 boisseaux 
de 359,813,349 boisseaux qu'ils 
étaient l'an dernier. Les stocks 
cette année comprennent 327,422,- 
349 boisseaux en position cana- 
dienne et 44,753,986 boisseaux en 
| position aux Etats-Unis. 

Les livraisons du blé des fer- 
|mes dans les Provinces des prai- 
|ries la semaine terminée le 21 
| décembre atteignent 
| boisseaux comparativement à 8,- 
É gans la semaine précédente. 
Du commencement de la présente 


| vraisons de 


| Canada s’'établissent à 214,974,424 | le coût de fabrication des muni- | Cusson Lumber …. 


| boisseaux comparativement à 
| 113,515,486 la même période de la 
| campagne précédente, 

Les quantités suivantes de 
| grain secondaire ont également 
lété livrées des fermes dans les 
provinces des Prairies la semaine 
| terminée le 21 décembre, les to- 
|taux de la semaine . précédente 
étant entre parenthèses: avoine, 
11,643,725 (1,619,391)  boisseaux; 
l'orge, 1,498,619 (1,721,186); seigle, 
[81,034 (62,065); graine de lin, 
87,792 (63,375). 


FERMETURE DU 
CAMP NORVEGIEN 


TORONTO—On a annoncé que | 


8,682,000 | 


ee nr 


L'armée canadienne à perdu 
à 1,988 hommes en novembre 


CA CIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


os 


| OTTAWA-—Le quartier général de la Défense nationale a an-| 
| moncé que le chiffre des pertes de l'armée canadienne, pour le mois | 


| élevé iepuis le début de 1 


L: 30 rovembre, le total des pertes canadiennes à la guerre; 


était le suivant: 16,720 morts 
37,722 blessés et 6,499 


soit en tout 60,941. 


disparus, ! 


chasser l'ennemi des. positions! 
qu'il occupait sur l'Escaut: Depuis 


Voici comment se décompose | les Canadiens ne se sont livrés 


: 


ce total, mois par mois, depuis le 
ler juin, six jours avant l'inva- 
sion: 


Internés 

| cu portes 
| Mrts Biessés disparus Ter. 
Juillet 1,772 5.026 219 7.917 
Juin 1,22 2,450 9 4,533 
Août , 2,259 6.214 565 9,338 
Sept, 1.069 6,185 11 £,445 
Det, .. 1,749 5,510 591 7.921 
744 1,310 56 1,998 
9,927 26,585 2,440 39,252 


La période des pertes les plus 
lourdes pour les Canadiens a pris 
fin le 9 novembre alors que s'est 
terminée la campagne coûteuse 
| que l'on avait entreprise pour 


| Le budget 
atteindra 3,700,000 


OTTAWA — Selon des chiffres 
|estimatifs, il est maintenant 
établi que le prochain budget de 
| guerre, qu'il soit voté dans un 
mois ou en mai prochain seule- 
ment, atteindra $3,700,000,900 

Ce budget fait en ce moment 
| l'objet de la plus sérieuse atten- 
{tion de la part des experts fi- 
| nanciers et comptables du gou- 
| vernement canadien. 


1 


| 11 n'existe de doute pour per-| 


sonne quant à la perspective d'un 
budget plus élevé pour l'armée 
qué celui des dernières années 
Cette augmentation probable se- 
[ra compensée par une diminu- 
Îtion dans les crédits de l'avia- 


1 


|ront pour le moins aussi élevés 
que ceux de l'an dernier. Les 
budgets de l’année qui vient de 
s'achever étaient à peu près les 
suivants pour nos trois forces 
armées: armée, 
| aviation, $1,090,000,000; marine, 


| tions. 
| . 
| Blessé 


| 
| 


Le soldat Lionel Delorme, fils Can. de Naissance . 
le centre d'entraînement aérien! de Mme Amanda Charbonneau, | D'Eschambault ; 
norvégien au Canada serait bien- | de 146, rue Gladstone, a été porté | Tourist Hôtel 

tôt fermé, même si aucun arran- | blessé a combat en Belgique, le | Chev, de Colomb …. 
gement défini n'a encore été pris! 8 décembre. Le soldat Delorme Pepsi Cola 


à ce sujet, 


DARADO 


. R.CHAS - 


Pout le soulagement de la douleur 


commandant de ce camp. |tish”. 


| Bibeau-Huot 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Situation au 30 novembre 1944 


PASSIF 
Envers le public: 


Billets en circulation. RS Sn D L'O00 
Dépôts. so RE 7 es mod cércoitetts . AP: RER 
0 MN REP ARR EÉQA 2e 5  SR RE SS HER À 359,563.67 
$287,010,227.81 

Envers les actionnaires: 
Capital, réserve, dividendes et profits non répartis... vosssess $ 12,472,812.87 


$299,483,040.68 


ACTIF 


Disponibilités de caisse... uosrmsessmesceccccoseosesmesesseoneeses ie $ 50,230,874.59 

Obligations et actions...,......ssssensserse US 
(comptées au-dessous du cours du marché) 

Prêts à demande... .. csvensse ec ccvrcccmsetembsemens 4,305,294.02 


(sur titres dont les cours présentent une ample couverture) 


Prêts et escomptes et avances aux Provinces et aux Municipalités. . mes 55,630,845.73 

(après provision pour créances douteuses) 
Immeubles, créances hypothécaires et divers... …..vwsmescseisss 6,326,196.88 
(comptés au-dessous du coût ou de la valeur) * ————— — 
$299,483 040.68 


COMPTE PROFITS ET PERTES 


Profits de l'exercice finissant le 30 novembre 1944, déduction faite des 
affectations aux réserves latentes à même lesquelles il a été pleinement 


tion mais, par contre, les cré-| 
| dits à effectuer à la marine se-| 


$1,535,000,000; | Toupin Lumber 


| campagne au 21 décembre, les li-| $410,000,000, soit un grand total! Brabant Bros. 
blé dans l'Ouest du | de $3,650,000,000, si l'on y ajoute | Crescent Taxi 


Astelin Bros. 10 2 
10 2 
{North Star Oil 9 3| 
6 6| 
6 6 
6 6. 
Marion & Co.. 6 6} 
| Star Storage 6 6] 
Cercle Ouvrier 5 7 
St, Bon. Hardware .……. 4 8! 
Couture Motors 3 | 
Phar. Préfontaine . 1 11 


|s'enrôla dans le Q.O.C.H. en jan- St. Bon, Creamery … 
“Nous voulons être le plus près! vier 1942, partit pour outre-mer! Club Belge 

possible de notre pays”, a déclaré | en mai 1944 où il fut transféré, Wynant Fuel . 

le colonel Ole Resistad, officier | dans le régiment ‘“Essex Scot- | Kiewel Brewery . 


| 


| 
| 


pourvu aux créances mawvaiseset douteuses. …..…......... cc. $ 1,047,746,49 
Moins: 

Impôts fédéraux em om rlutedisesttons SSI URRS 

Versement au Fonds de pension du personnel. .,......... FETES à Us 

Amortissement des immeubles sociaux. ...............esevenrss 150,000.00 576,719.92 
Profits nets, déduction faite des afiectations ci-dessus... $ 471,026.57 
Dividendes trimestriels au taux de 6% l'an ....cosse es... 420,000.00 
Most à node... dd. cream cesties 5 51,026.57 
Solde créditeur du compte Profits et Pertes au 30 novembre 1943... 310,470.38 
Solde créditeur du compte Profits et Pertes au 30 novembre 1944. ...,..72 $ 361 496.95 


A ——— ——— | 


Paper 1, 1034. 
Hautes 3 parties d'équipe— | 
: LAshlétiques, 969-253.252.—289% Li 


1 
Hauts scores—C. Phaneuf 638 
| 


qu'à du travail de patrouille le 
long de la frontière germano- 
néerlandaise. 
Les nouveaux chiffres rendus | 
|publics par l'armée portent au 
| grand tota! de 78,658 hommes tel 
chiffte des pertes des trois ar- 
mes depuis le début de la guerre. 
I1 y a donc eu en tout 28,190 
morts, 39,000 biessés et 12,469 dis- 
parus, prisonniers ou intérnés. 


MOINS DE MARIAGES 
A HAMILTON 


HAMILTON, Ont. —- Les res: 
| présentants officiels du bureau 
des statistiques vitales de l'hôtel 
| de ville de Hamilton rapportent 
pour 1944 seulement 1,836 maria: | 
!ges, comparés aux 2,186 pour lan- ! 
née précédente. | 


| BEAUCOUP D'EAU DOUCE | 
| Les nappes d'eau douce du Ca- 
|nada ont une superficie totale 
de 228,307 milles. | 


Au Cercle Ouvrier 


A Bas les Quilles! 


| Ligue de Dix Quilles | 


SECTION “A” | 
Position des équipes 


(211-219-208), J. Bonk 586 (215), 
L. Monchamp 563 (223), P. Mous- 
seau 555 (205), J. Asselin 
(201), L. Baker 547 (203), 
Martel 541, F. Warman 538 (217), 
J. Holliday 532, 

Haute partie d’équipe—Asselin 
Bros., 938. 
| Hautes 3 parties d'équipe—| 
| Asselin Bros., 2595. | 


SECTION ‘B” | 


ù 
| 


Dufault Sheet Metal 
Dominion Oxygen . 


© © CO Où D D I -J =4 © D © 


Hauts scores — Dr L'Heureux 
592 (201-244), F, Ducharme 576 
(207), G. Lee 558 (227), R. Adam 
540, J. Wynant 538, H. Couture 
534, G. Léveillé 534, F. Suarez 


533 (223), R. Couture 530 (205),| 


L. LaRivière 529, F, Goodchild 
527, O. Van Waïileghem 526. 

Haute partie simple — Bibeau- 
Huot, 919. 


Hautes 3 parties d'équipe— 
D'Eschambault, 2592, 


Ligue de Cinq Quilles 


SECTION ‘A’ 
Position des équipes 


Audet 
Huot 
Nash Taxi 
Western Fur … 
Lévêque 
Lavallée 
Dufault Sheet Metal 
Gillis & Warren 
Cusson Lumber . 
Couture Motors . 
La Coopérative … 
Marion 5. 

Haute partie simple—Rose Gor- 
don 308, Len Baker 290, W. John- 
son 290, 

Hautes 3 parties individueclles— 
R. Gordon 308-249-212-—769; W. 
Johnson 233-290-211-—734. 

Haute partie d'équipe — Huot, 
1133. 

Hautes 3 parties d'équipe—Au- 
det, 1055-1116-908—3079, 


SECTION ‘“B"” 
Position des équipes 


10 ® M On 4 1 © 


Co © On On D CR D D -I © © © 


| Martin Paper 2 . 8 3 
| St. Bon. Creamery 1 …….. 8 3 
Do 7 A MN TRS ARE 7 5 
| Midgets :T 5 
| Athiétiques ..............… 7 2 
St. Bon. Creamery 2 ..…. 6 6 
| Frank MeComb . 6 6 
Lions 8 

City Council . LÉ 8 
| Martin Paper 1 …  & 

| Martin Paper 3 .……….… 3 | 
Chouinard 2 7 


Haute partie simple—Henriette 
Marcoux 211; Ted Fenton 262. 
Hautes 3 parties individuelles — 


|Ray Webb 196-167-206—569; P.! Buffet, 
| Laurin 234-211-231- 676, 


Haute partie d'équipe—Martin 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 


(348 Kies) 


SAMEDI 13 JANV, 


15 au 20 janvier 1945, 


BOD- Les opiniâtres ! 
830—Musique taminére | 
tourna l 


915-Causerte 
930-Cantates de Bach. | 


1030—Les Variétes fran- | 10 00— Musique 


aises ! 
2 15 Radio- journal. 
S230-La Bonne Chan-|! 
son. 
100-Je1, l'on chante 
be trée des 

es 


DIMANCHE 14 JANV. 
1030—Notre français sur 
pe vif 
600-—Sérénade pour 


1100—Forum de l'Heure 
icale 


MARDI 16 JANV. 


6.317-Kouvelies, | 
| 
4 La Chanson franç. | 
445--Un |. eue et son | 
6.31— Nouvelles 
MERCREDI 17 JANV, 
115— io-journal 
42%0-La Fiancée du 
Commando. 
445—Un D et son 
6.31- Nouvelles ! 
JEUDI 18 ZANV. | 
115—Radio-journal 
4.30—La Chanson franç. | 
445—Un Homme et son | 
péché. | 
600—Le Quatuor 
Alouette 


6.31—Nouvelles 
VENDREDI 19 JANY, | 
115—Radio-journai 
430—La Fiancée du 
Commando. 
445—Un Homme et son 


éché 
6.37-Nouvelles. | 
CBFY, Verchères, PQ. | 
(Ondes courtes) 


SAMEDI 13 JANV. 


11 00— Musique. 
11.30—Nouvelles. 
1135—Le réveil rural, 
11 
P.1 
1290—Les Alouettes 
Eveready. 
12.15—Radio-Journal 
1230—La revue des heb- 
domadaires. 
12.45—Intermède. 
1.00—Opéra 
4.00—Concert du samedi 
445—Musique | 
5.00—Radio-Epargne. | 
5.15—Radio-journai. 
5.25—Causerie. 
5.30—Intermède. 
5.45—Chronique 
sportive 
600—Le Questionnaire 
de la jeunesse 
630—En marge de | ac- 
tualité 
6.45—L'Heure 
Dominicale. 
700—La Semaine de la 
Famille. 
730-Sur le qui-vive. 
8.00—Radio-journal, 
8.05—Hockey. 


À bdd contain sd 


10.30— Musique. 

11 00— Nouvelles. 

DIMANCHE 14 JANV, 

11.00—Musique. 

11.30— Notre français 
sur le vif, 

11.45—On veut savoir, 


.1158—Signal-horaire. 


12.00—Musique. 
12.15—Radio-journal, 
12.25—Intermède. 
1230—Le théâtre de 
Radio-Collège. 
115—Une fable de La 
Fontaine. 
1.30—Etudes bibliques. 
200—Music Hall. 
230—Chefs-d'oeuvre de 
musique. 
3.30—Causerie. 
3.45—Airs d'opéras, 
400—La boite ax 
questions. 
430—Entrée des 
artistes. 
5.00—Chronique de 
France. 
5.15—Radio-journal. 
5.30—Symphonie. 
6.00—Sérénade pour 


! 
| 700--Club 


|11135—Le Réveil rural. 


10 15— Musique de danse 
1028—Radio-journal 
1030-Orchestre. danse. 
10 55—Intermède 
11.06—Radio-journal. 


LUNDI 15 JAN. | 
il éunesse dorée. | 
lies nouvelles? 

ouvelles 
Lo Le réveil rural. 
1159—Signal-horaire | 
1200—Rue principale. | 
12.15—Radio-journal 
1250-—Vers le soleil 
1245-—Les Livtonaires 
100—Musique polonaise 
1.15—Récital 
130-La Femme, 
aujourd'hui 
1 45--Chansonnettes. 
2.00--Music-hall. 
2.30— Nouvelles 
233-Chefs-d'oeuvre. | 
3 30—Radio-Collège. | 
345—Radio-Collège. 
4.00—Radio-Collège. 
490—I1 était une fois... 
445-—Les cotes de la | 
bourse { 
300—A Radio-Canada. | 
$.15—Racio Journai 1 
CRE “4 de l'actua- 
ité 
845-Chansonnettes. 
600—-Un Homme et son 
péché. 
6.15— "Métropole". l 
6.30-Les Soirées cana- 
diennes 
645-La Fiancée du 
Commando 
musica} 
730-—-Le choc des idées. 


| 8.00—Piano 


8.30—Les Chanteurs 
georgicns 


8 00—Radiv-journal 1 
9.15-—Le mauvais 
amour | 


9.30—François Poôzet 
10.00— Musique de danse | 
10 15— Musique | 
1028—Nouvelles 
1030—""Suludos Amigos” 
10.55—Intermède. | 
11.00— Nouvelles. 


MARDI 16 JANV, | 


1100—Jeunesse dorée 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles | 


11.59—Signal-horaire 
1200—Rue principale. 
1215—nRadio-journal 
12.30— Vers le soleil. 
1245—Les Liptonaires. | 
100—Colette et Roland. | 
115—Récital de piano. 
130—LAa Femme, 
aujourd hui. 
200—Music-hall. 
2.30—Nouvelles 
233—Chefs-d'oeuvre de 
la musique | 
3.30—Radio-Collège. 
3.45—Radio-Collège. 
400—L'heure du thé. 
430—,Les amis de l'art. | 
4.45—Intermède 
500—A Radio-Canada 
515—Radio journai 
LUE: dd de l'actua- 
j 


5.45-— Musique. 

6.00—Un homme et son 
péché. | 

6.15—‘""Métropole”. | 

6.30—Tommy Duchesne | 
et ses Chevaliers | 
du Folklore. | 

8.45—Fantaisie mus!cale | 

7.00—Les secrets au Dr | 
Morhanges. 

130—La Mine d'or 

800—Orchestre sym- 
honique de Tor. 

9.00—Radio- luurnal. 

9.15—Causerie. 

9.30— Actualités univer- 
sitaires. 

10.00— Musique. 

10.15-—- Musique. 

10.28— Nouvelles. 

19.30—Metropolitan 
Opera. 

10.55—Intermède, 

11.00—Nouvelles. 


MERCREDI 17 JANV. 


1100-—Jeunesse dorée. | 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30--Nouvelles. 
11.35—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire. 
1200—Rue principale, 
12.15—Radio-journal. 
1230—Vers le soleil. 
1245—Les Liptonaires. 
100—Le Moulin de 
chanson. 

1.15—Récital de piano. 
130—La Femme, 


la | 


| 630—Les 


| 6.30— Tommy 


Courrier 
dio-Coliège 


ce 
406L'heure du thé 


430-II] était une fois 


445-Cotes de la 
Bourse 
500—A Radio-Canada 


| 5.15 Radio-journal. 


530-Revue de l'actua- 
lité 

5 45-Chansonnettes. 

606—-Un nomme et son 
pêche 

6.15—"Meétropole”. 

Soirées 

diennes 


Cana- 


8.00—Radio-théâtre. 

9.00--Radio- journal. 

9.13--Causerie 

930-—La semaine de 
famille. 


la 


10. 00 Musique. 

10.15 Musique. 
1038—Nouvelles. 

10 30—Orchestre. 

1055— Intermède. 

11 00— Nouvelles 
JEUPI 18 JANV. 
1100—Jeunesse dorée. 
111 velles nouvelles? 
11 30—Nouvelles 
1135—Le réveil rural. 
11 59—Signal-horaire 
1200—Rue principale. 


| 12 15—Radio-journal. 


12.30— Vers le soleil 
1245-—Les Liptonaires. 
100—Colette et Roland 
1 15—Récital 
130—La Femme 
aujourd'hui 
145—Chansonnettes. 
2 00—Music-hall 
230—Radio-journal 
233-Les plus beaux 
disques. 


| 3.30—-Radio-Collège. 


4.15—Radio-Collège 
4.30—Récital 


| 445-—Cotes de la 


Bourse 


| 500—A Radio-Canada. 


5 15—Radio-journal 
530—Revue de l'actua- 
lité 
5.45--Chansonnettes 
5.55—Causerie. 
600—Un homme et son 
péché. 
6.15—Métropole 
Duchesne 
et ses Chevaliers 
du tolkiore. 


| 5.45—Fantaisie musicale 
| 700—Quatuor Alouette. 


7 mb , mot s'il vous 
ait. 
8.00—Radio-Carabin. 
900—Radio-iournal. 
9.15-Causerie 
9.30—Orchestre. 
1000—Orchestre, danse 
10.15—Musique. 
10 28— Nouvelles. 
10.30 Musique. 
1115-Nouvelles. 


VENDREDI 19 JANV. 


1100—Jeunesse dorée 
1115—Quelles nouvelles? 
11 30= Nouvelles. 
1135=Le réveil rural. 
1159—Signal-horaire 
1200—Rue principale. 
1215—-Radio-journal. 
12.30 Vers le soleil 
1245=Les Liptonaires. 
100—Le Moulin de la 
Chanson. 
1.15—Récital de 
130—La Femme, 
aujourd'hui, 
2.00—Music-hall. 
2.30— Nouvelles 
233—Les plus beaux 
disques. 
3.30—Radio-Collège. 
4.00—Radio-Collège. 
430—I1 était une fois, 
445—Cotes de la 
Bourse 
5.00—Chronique sur les 
programmes de la 
- soirée. 
5.10—Chronique mili- 
taire. 
5.15—Radio-journal. 
RER +77 dus de l'actua- 
té. 
5.45--Chansonnettes. 
600—Un homme «at son 
éché. 
6.15—Métropole. 
6.30—Les soirées cana- 


piano. 


diennes. 
6.45—La Fiancée du 

Commando. 
100—Joe Badeloque. 
7.30—Félix Leclerc. 
8.00—L'heure de la 

valse 
8.30—Emission politique 
ÿ.00—Radio-journal. 
9.15—Radio-parents. 
9.45—Récital. 
10.00— Musique. 
1015—Musique. 


12 jonvier 1545 


Winnipeg, Man, 


Prêts aux particuliers 


Banque d'escompte, la Banque Canadienne Natio 
nale fait surtout des avances au commerce. Mais 


elle accueille avec la même cordialité les non-com- 
merçants, quelque profession ou métier qu'ils exer- 
cent. 

Le gérant de succursale étudie toujours avec sym- 
pathie les demandes d'emprunt qui Jui sont faites par 
des particuliers honorables et solvables. Adressez- 


vous à lui avec confiance, même si votre proposition 
n'a pas un caractère commercial. 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, plus de 5250,000,000 
515 BUREAUX AU CANADA 
Succursale à St-Boniface 
J.-H.-N. Léveillé, gérant 


10ème assemblée generale annuelle 
de la Banque Canadienne Nationale 


La Banque Canadienne Natio-| mes: “La sécurité sociale et le 
nale a tenu à son siège social.! progrès économique dont elle 
à Montréal, le lundi 8 janvier, | dépend, ne peuvent résulter que 
la 70ème assemblée générale an- | d'une production accrue et 
nuelle de ses actionnaires, sous! fectée à la satisfaction des be- 
la présidence de M. Beaudry Le- | soins croissants de la population. 
man. La sécurité sociale ne se trouve- 

Le rapport du Conseil d'admi- | ra ni dans les assurances contre 
nistration pour l'exercice clôtu- | 1e chômage, ni dans les pensions 
ré le 30 novembre 1944, qui a été de toutes sortes, ni dans l'étati- 
soumis à l'assemblée par le gé- sation des entreprises, ni dans 
rant général, M. Charles St- la suppression de l'initiative 
Pierre, révèle une excellente si- | Privée. Le problème est vaste et 
tuation. | difficile, mais ce n'est pas une 

Les bénéfices nets de l'exerci- | raison pour se contenter de va- 
ce sont sensiblement les mêmes|#ues Promesses où pour substi- 


que l'année précédente: déduc- | tuer des palliatifs à des remèdes 
| efficaces. Les travaux publics en- 


tion faite de la provision pour |, js à Ê * 
ies impôts fédéraux, de la con-| repris à une échelle raisonnable 


tribution au Fonds de pension | POutront aider, dans une cer- 
du personnel, qui à été portée de|t#ine mesure, mais ils ne sau- 
880,000 à $120,000, et d'une som- raient suffire à absorber la main- 
me de $150,000 affectée à l'amor- | d'oeuvre disponible. Il nous fau- 
| tissement des immeubles sociaux | dra envisager le développement 
ils ressortent à $471.026, à rap- de notre agriculture, particuliè- 
|procher de 476,266 en 1943. rement de la culture mixte, et, 
Après paiement de $420,000 en ! tout en conservant les industries 
dividendes, le compte Profits et 1U€ to dre PE grd 2 
Pertes présente un solde crédi-| d'en organiser d'autres qui trou- 
teur de $361,496, à comparer avec vent au pays et même à l'exté- 


rieur des marchés pour leurs 
$310,470 le 30 novembre 1943. produits. A ces fins, il faut lais- 


Les dépôts se totalisent par £er au public ses outils de tra 
$285,124,832, en regard de $237,-  Vail, son capital, et refréner les 
247,785 l'année précédente, soit exigences d'une fiscalité insa- 
une augmentation de $47,877,047. | tiable”. 

C'est la somme la plus élcvée L'assemblée a réélu le Conseil 
qu'ils aient atteinte jusqu'ici. Les! d'administration, qui est ainsi 
dépôts du public ne portant pas! composé: M. Beaudry Leman, 
intérêt s'élèvent à $64,202,491 et | président: M. Charles Lauren- 
les dépôts du public portant in-| deau, c.r., vice-président; M. L.- 
térêt à $178,101,025. Les dépôts! J.-Adjutor Amyot, M. le sénateur 
des gouvernements se chiffrent  C.-P. Beaubien, M. Armand Cha- 
par $40,803,765. | put, M. Auguste Desilets, cr. M. 

L'actif total de la Banque s'é- | J.-M. Dessureault, M. C.-E. Gra- 
| tablit au chiffre record de $299,-| vel, M. A.-J. Major, M. le séna- 
| 483,040, ce qui représente une teur Jacob Nicol et M. Léo G. 
augmentation de $47,303,307 de- Ryan. 
puis un an. Les disponibilités de 
caisse s'élèvent à $50,230,875, à 
rapprocher de $43,604,148 l'année Cartes Professionnelles 
précédente: elles sont l'équiva- 
lent de 17.52 p.c. du passif envers AVOCATS ET NOTAIRES 
le public. L'actif immédiatement 
réalisable, qui était de $198,037,-| BERNIER et BERNIER 
453 en 1943, est passé à $237,525,- AVOCATS - NOTAIRES 
998; il représente 82.84 pc. du Droit civil. droit criminel 

{| Municipalités. cvrêts testaments et 
règlements de successions 


| passif envers le public. | 
Les prêts courants et 6SCOMP-.  pditice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348. rue Main, Winnipeg 


tes, qui ont augmenté de $190,- 
150,428 au cours de l'exercice, se | 


© © © -J OM On On ON On à BR Ci 


canadiennes. 
7.30—Le Trio lyrique, 


| 


| 


Le Cercle St-Boniface et Win- 
nipeg a tenu sa réunion annuelle | 
{le lundi soir 8 janvier, au Cercle | 
| Ouvrier, Le président, après avoir | 
souhaité la bienvenue et offert 
ses voeux à tous, leur rappela! 
que 1944 avait été une année mé- | 
| morabhle, celle de la libération de 
la France et de son relèvement | 
à son rang parmi les grandes na- 
tions. Son armée, en partie re- 
| construite, est déjà forte et joue-| 
| ra un rôle important dans les der- 

nières phases de la guerre et l'as-! 
surance de la victoire et de la 
paix. Ne soyons pas prophètes, | 
mais cependant souhaitons la fin 
| prochaine du conflit et deman-| 
| dons à la Providence de nous ai- 
| der à l'obtenir, 
Pour le moment, nous devons | 
lcompléter notre mission en ai-| 
| dant à la restauration matérielle 
de la mère-patrie et assister nos| 
|compatriotes d'une façon géné-| 
|reuse et tangible, durant la pé- 
riode critique de leur détresse. 
Le secrétaire-trésorier fit un 
[rapport des activités, du cercle! 
durant l'année écoulée, montrant | 
| que près de $1,200.00 furent ver-|! 
sés directement aux oeuvres de! 
| guerre de la France Combattan- 
|te: prisonniers de guerre, Maison | 
Surcouf, élèves-aviateurs, enfants 
de France, etc, et qu'en plus 8 
| caisses d'effets et de vêtements 
|furent expédiées dernièrement. 
Cette humble contribution de nos| 
122 adhérents et nombreux sym- | 
pathisants, durant l'année, aura | 
soulagé bien des besoins et les! 
| remerciements reçus, que nous} 
[renouvelons à tous et toutes, |! 


6! sont un encouragement à conti-| 


|nuer et mieux faire encore à l'a-! 


venir, 


Le Bureau du Cercle, après 
| élection, se compose de: MM. P. 
| Simonot, président; E. Thomas et 
L. Bourdon, vice-présidents; C. 
secrétaire-trésorier; E. 
LeNabat, J. Verdiel, J. Jaspar, 
| conseillers. | 


cordes. aujourd'hui 
6.30—Les gars de la 1.45—Chansonnettes. 

Marine 2.00—Music-hall. 
7.00—Actualités 2.30—Radio-journal. 


233—Chefs-d'oeuvre de 
la musique. 


10.28— Nouvelles, 
10.30—Mélodies. 

10.55—Intermède, 
11.00— Nouvelles. 


La France Combattante 


à la France n'étant pas encore 
établie, nous en reparlerons pro- 


chainement, 
. 


Nos activités continuent. Consi- | 


dérant l'urgence des demandes et 
besoins, nous sollicitons 


dons en nature et espèces et nous 


pouvons compter sur eux. 
LA L LZ 


La tombola pour les bons de 
guerre, au profit des enfants de 


France, sera tirée le 27 janvier) 
| prochain. Quelques carnets sont 
lencore en circulation. Nous de- 


mandons instamment aux déten- 
teurs de faire un dernier effort 


| généreux pour les placer tous et 


nous faire retour le 22 janvier 
prochain, Pensons à tous ces en- 
fants en détresse, ces orphelins 
de guerre, à qui votre obole ren- 


donc | 
nos adhérents et sympathisants | 
pour la continuation de leurs] 


chiffrent par $52,912,361. Les 
placements de la Banque se sont 
|accrus en un an de $31,785,902; 
|ils forment un total de $182,989,- 
| 829, ce qui constitue un nouveau 
record. 

Le gérant général 
l'attention des actionnaires sur 
les principaux amendements que 
le Parlement canadien a appor- 
tés l'an dernier à la Loi sur la 
| banque. Il a aussi signalé le dé- 
vouement et la loyauté du per- 
sonne] dont la tâche a été con- 
| sidérablement alourdie, au cours 
| de l’année, par suite du dévelop- 
pement des affaires de la Ban- 
que et des difficultés inhérentes 
| à l'économie de guerre. 


Le président de la Banque, M. 
Beaudry Leman, a fait une brè- 
ve revue de situation économi- 
que du pays et il a commenté 
certains faits d'ordre général, 
tels que l'établissement de la 
Banque pour le développement 
de l'industrie, la politique d'ar- 
|gent bon marché, la Conférence 
| de Bretton Woods, les carteis, le 
revenu national et la sécurité 
sociale, 11 a conclu en ces ter- 


dra la santé et le sourire; pen:! 


sons à ces mères françaises af- 
figées se privant et se sacrifiant 
pour sauver ces chers petits, qui 
assureront la survivance françai- 
se, N'hésitez plus; hâtez-vous et 
soyez généreux! 

Le Cercle donnera une soirée 


récréative le samedi 27 janvier, 


au Memorial Hall, 134, rue Ma- 

rion, Le tirage de la tombola 

aura lieu et d'autres prix seront 

offerts, Vous êtes tous re 
C. », 


(Communiqué) 


COOPERATIVES DE 
NOUVELLES À ROME 


ROME-—La Commission alliée 
a annoncé qu'une agence coopé- 
rative de nouvelles, représentant 
12 quotidiens de Rome, 8 du ma- 


| tin et 4 de l'après-midi, et desser- 


vie par les agences mondiales de 
nouvelles, sera inaugurée le 15 
janvier dans la capitale italienne. 
L'agence portera le nom de 
ANSA (Agenzia Nacionale Stam- 
pa). 
Jusqu'à ce jour les Alliés a- 


M. Drew veut une 


conférence avec 
Île fédéral 


TORONTO — Le premir mi-| 


nistre de l'Ontario, l'hon. George 
Drew, a demandé avec instance, 
la semaine dernière, à la popu- 
lation de l'Ontario de faire tout 
en son pouvoir pour obtenir qu'il 
se tienne sans délai une confé- 
| rence fédérale-provinciale, appe- 


lée à discuter les moyens de co-| 


opération propres à régler les 
problèmes d'après-guerre et les 
| autres. 
| M. Drew a lancé son appel à la 
| radio. Il a dit qu'une conférence 
| interprovinciale est aussi impor- 
| tante pour les Canadiens que les 
conférences des Nations unies 
tenues à Dumbarton Oaks et à 
Bretton-Woods. 

Bien que les chefs des divers 
| gouvernements provinciaux aient 
manifesté le désir qu'une teile 
| conférence ait lieu, dit-il, le 
gouvernement d'Ottawa a refu- 


| | vaient défendu aux journaux ita-| sé jusqu'aujourd'hui de convo- 
La représentation du Cercle à liens d'utiliser les agences mon- cquer les premiers ministres et} 


exécutif de l'Oeuvre de Secoursi diakes de nouvelles 


Liews collaborateurs, 


a attiré 


J.-T. BEAUBIEN, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


No. 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 


| PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de olusieurs Municipalités 


Laurier-A. Régnier, LL.B. 


Avocat, notaire 
Pratique générale du droit 


Aîtustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


CHAMBRE 31, 460, RUF MAIN 
En face de la Banque Canadienne 
Nationale 


TELEPHONE 28 456 


A.-J.-H. DUBUC 


| AVOCAT et NOTAIRE 
185, avenue Provencher 8t-Boniface 
(Près de la Banque Canadienne 
Nationale) 


Téléphone 
| Bureau 201 #01 Rés. 205 638 


[Prêts 45%et46% Assurance feu et vie. 
Testaments et successions 


 CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AYOCAT PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface, 


| Aviseur légal pour le ‘’Trodes and 
Lobor Council’ de Winnipeg. 


|648-650 édifice Son srset, Winnipeg 
| Téléphone 25 309 


MEDECINS 


. Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


| Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


906, édifice Boyd 
| Téléphone 98 658 


| Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURG'EN-DENTISTE 


102, Edifice Great West Permanent 
156, AUE MAIN TEL. 44958 


Dr. T. ETSELL 
MARS PEER 


| Soins speciaux: Maladies de reins 
| Heures de bureau: 3 h 4 6 h pm 0% 
| sur rendez-vous 


502, EDIFICE MEDICAL ARTS 
Téi—Bureau: 23 243 Rés: M 57 
Si l'on ne répond pas, sppelez le 
PDoctors Registry” 4220 


Winnipeg 


DR A.-G. DANDENAULT 


MD. PACS. 
Chirurgie - Goitre 
Téléphone 28 7114 
112, étilice Medical Arts = Winaipss 


Winnipeg, Mon, 


La Liberté ‘ Patriote 


LA LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST 
Fondte en 1912 | Fondée en 1919 
Organe des Franco-Canadiens | Organe des Franco-Canadiens 


du Manitoba. de la Saskatchewan. 
WINNIPEC, MAN. | PRINCL-ALSERT, SASK. 
Journal hebdomadaire fusionné en 1941 


Publié par is CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Directeur: L LAFRENIERE, O ML 


$  amaanes 61%. avenue McDermot, Winnipeg Man. 
one, 21 #1 
4x de l'abonnement d'un en: Cansds, 8200: Etats-Unis, 82%; 
, #30 
oute correspondance concernant la rédaction du journal doit nous 
Le Dh ol su plus tard mercredi matin à 8 h 2% et être LE 
eur La Liberté et le Patriote, #19, ave bcDermot, Winnipeg, Man 


12 jonvier 1945 


| M. Churchill et 
communisme 


— 


lement une croyance. C'est un 
vaste plan de propagande. Un 
communiste n'est pas sculement 
| un homme qui possède certaines 
opinions: c'est un homme qui 
s'est engagé à les répandre en 
employant certains moyens qu'il 
a suigneusement étudiés. Au dé- 
but de la campagne de propa- 
Es il prône les principes de 
libéralisme et de démocratie 
| pour abriter le noyau de son or- 
ganisation Il n'hésite pas à se 
faire le “éfenseur de la liberté 
de parole, de la liberté d'associa- 
tion et des droits constitutionnels. 
11 cherche à s'unir à tout mouve- 


Téte 
Eur 


Une troisième guerre mondiale 


publiques la semaine dernière, | ent populaire de la gauche. 


Deux nouvelles, rendues 
loivent retenir notre attentio 
nent soviétique a reconnu le 


ale de Lublin comme gouvern 
U 


n: la première, le gouverne-| «Sr premier acte sera de cons- 
Comité de Libération Natio-|tituer un régime libéral et s0- 
ement provisoire de la Po-}cialiste à la faveur de quelque 
nis et la Grande-Bretagne, | moment difficile dans la société. 


| 
“Le communisme n'est pas seu-| 


ogne; la deuxième, les Etats- 
lans une déclaration conjointe, on 
le continuer à appuyer le gouvernemen 


ires. 


Ces brefs communiqués nous ré 


ente véritable entre les trois pr Iliés | 
i les guident. Ils nous dévoilent, non pas dattes et de ehkrité ds Mur ME! M Léwerd IL btéttinius. 


fois cependant, la fragilité de nos relations | 


ux principes qu 
»our la premiere 
vec l'URSS. D'ailleurs l'a 


t réaffirmé leur intention 
t polonais de Lon- 


bsence d'’en- 
t 


vélent l'a 
incipaux Alliés relativemen 


ttitude que vient de prendre] 


Moscou ne devrait pas être un objet de surprise pour nous. | 


“Il voue à la ruine tous ceux 
|qui ne sont pas communistes. Il 
In'hésitera pas à tourner contre 


les gouvernements ou contre les! 


| hommes d'Etat tout acte de bonne 
volonté, de tolérance, de conci- 


“Lorsque le moment opportun 
est venu il n’hésitera pas à re- 
courir à la violence, à 1a révolte 
Il fera 


a Russie ne recherche dans le conflit actuel que le triomphe 
ie ses propres intérêts: 
ux dépens, si nécessaire, des 
à faire prévaloir leurs droits, 
‘ommuniste. 

La Charte de l'Atlan 
Angieterre, les Etats-Unis et 
‘acon les décisions de Moscou. 


;li de vioiations de traités et de volte-f 


»lle conclut un accord .de non- 


sacte Ribbentrop-Moloto 


l'agrandissement 
petites nations impuissantes | 


de son territoire 


et la diffusion de sa doctrine 


tique, approuvée conjointement par | 
la Russie, ne gêne en aucune} 


D'ailleurs son passé est rem- 
ace: le 23 août 1939 


agression avec l’Allemagne— 


y — parce qu'elle a besoin de la | 


| populaire, à l'assassinat. 

[cela sans aucun scrupule, 
“Il s'emparera du gouverne- 
|ment au nom de la liberté et de 
|la démocratie: et uné fois qu'il 
aura lé pouvoir en main, il n’hé- 


ou qui ne partageront pas ses 
opinions. 

“La démocratie n'est qu’un ins- 
trument dont il se sert; la liberté, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La France reprend son rôle de grande puissance dans le monde. 
| On voit sur cette photo M. Henri Bonnet qui signe un traité impor- 


tant engageant la France et les Etats-Unis. A sa gauche se trouve 


| 


| 


Billet du vendredi 


1 


|Sens de la mort, romans de| 
Bourget, réédités cette année à | 
Montréal (1). Le ‘premier date 
d'ailleurs de 1904, le second de 


PAUL BOURGET 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


: : : | é 
sitera pas à punir de mort tOUS| N'essayons point de résumer|thèse profondément religieuse. 
ceux qui voudront s'opposer à lui |j'intrigue d'Un divorce ou du|C'est vers ce temps que Bourget, 


jusque là incroyant, trouve la 
foi et s'agenouille, Alors que nom- 
bre de ses premiers livres restent 
d'inspiration catholique, ceux qui 


Le chancre du 


PAGE TROIS 
à l'idéal chrétien, retoupne forcé- 
ment vers l'obseryañite de la loi 


LE DIVORCE naturelle: elle. fret d'obsta- 


divorce conta-|tait détenue par le juge Joseph | cles à Ep te NE divorce. ‘Un 
|mine de plus en plus la société | Sabath qui accorda, durant en Poe que \ ique de la loi 
pe #ficil 


moderne. Il ronge les liens du|année, 3,560 divorces Le juge e«@'rupture lé- 
mariage avec une rapidité dé-|Sbarbaro a réussi à surpassef | gale mariagd” Cette yolle-face 
concertante, grâce sans doute à!son concurrent en se rendant au | it motiué par les-ednSéquences 
des lois iniques qui détruisent | tribunal une heure, et demie plüs | désastreuses duéiverte. Les au- 
dans les consciences les postulats | tôt, soit à 8 h 30 am. au lieu dé| torités commünistes Saberçoivent 
de la loi divine. Le caractère sa- | 10 h. am. heure régulière desique le divôrce affaiblit un peu- 
cré de l'union matrimoniale et! procédures légales, et en deman-|ple en détriisänt la famille. Or, 
son indissolubilité sont tombés en! dant aux intéressés de se tenir|la Russie a besoin d'un peuple 
désuétude, L'institution  sacra-| debout à leur place au lieu de se! fort. C’est là la raison du change- 
mentale établie par Dieu pour la! rendre au siège des témoins. | ment d'attitude du gouvernement 
propagation de la race humaine] La nouvelle prévoit une re- | envers le divorce, 
est devenve aux yeux d’un grand | crudescence de divorces après la Les nations qui se disent chré- 
nombre une chose privée, un | guerre en raison des mariages |tiennes feraient bien d'imiter sur 
simple instrument de jouissance | contractés à la hâte, Cette pers- | ce point la Russie. Elles devraient 
charnelle, qe l'on met de côté | pective est alarmante. Nul doute | expurger de leur code légal les 
lorsque la passion est satisfaite | que Sa Sainteté Pie XII prévoyait | lois néfastes au sujet du mariage 
et que l'on reprend à nouveau se- | l'expansion Ju divorce aux Etats-| et abolir le divorce. Le divorce 
lon l'intensité d'une nouvelle | Unis, lorsqu'il écrivait dans une |est contraire aux biens des en- 
flamme. lencyclique à l'Eglise de ce pays: | fants. A cette école d'immoralité 
Les statistiques indiquent une “Oh! si seulement votre pays a- leur éducation est manquée, 
augmentation constante du di-|vait su reconnaître par l'expé- Aussi la grande majorité des en- 


vorce, au Canada et aux Etats-|rience des autres, plutôt que par | 


une folie sentimentale indigne des | 
logiciens. | 
“J'ai écrit ce message il y a 7! 


“opération de Hitler pour réaliser ses visées sur la mal- 
seureuse Pologne; le 30 juillet 1941, contrainte de rompre 
es relations avec l'Allemagne, elle se range du côté des 


1915. Ils ne sont pas précisément | suivent sont franchement catho- 
des nouveautés, même s'ils res-|liques. Outre Un Divorce et Le 
tent des oeuvres de première im-| Sens de la mort, ses romans les 


Alliés. Certains crurent alors 
a Russie avait cessé d’être co 


mmuniste, 11 ne s'agissait, en 


litique. Et, lorsque la Russie | 


-éalité, que d'opportunisme po 1 
lle trouvera facilement des 


'aura plus besoin de nous, e 
rétextes pour nous abandonner. 

Est-il permis de mettre quelque confiance en l'URSS. 
juand on sait que le Comité de Lublin qu'elle vient de re-| 
sonnaître a été constitué de toutes pièces par elle, après que 
le gouvernement polonais de Londres—le seul gouverne- 

| 
| 


ment polonais légitime — eût demandé à la Croix-Rouge 
{nternationale de mener une enquête sur le massacre de 
10,000 officiers polonais “mis à mort par les Russes dans la 
forêt de Katyn?” Le gouvernement fantoche de Lublin n’est 

itution polonaise; il n'existe que 


en aucune façon une insti xi 1 
grâce à l'influence de la Russie. Ses membres ont été formés 
Dans les 


; Moscou sous la direction du colonel Berling. 
parties de la Pologne libérée qu'il administre il n'existe 
aucune liberté de parole ou d'association. La presse, la radio 
st tous les organismes politiques et sociaux officiellement 
reconnus ne sont que des instruments de propagande. Les 
autorités civiles de la république polonaise souterraine et 
l'armée polonaise souterraine, qui durant cinq ans ont mené 
la lutte contre l'envahisseur allemand, ont été dissoutes 
dans toutes les régions que ce comité se permet de gouver- 
ner, et les membres des administrations antérieures ont été 
emprisonnés ou déportés souvent avec leur famille, Cette 
façon d'agir porte la marque du brigandage soviétique au- 
quel nous sommes habitués. 11 suffira ensuite de tenir dans 
ces régions un plébiscite rouge pour en justifier l’annexion. 
Quelle comédie! 

Sait-on au juste quels sacrifices on veut imposer à la 
Pologne? On lui demande de céder 48 p.c. de son territoire 
à l'U.R.S.S. lequel est habité par une population de 12,- 
000,000. Sans doute assure-t-on la Pologne qu'elle recevra 
une compensation de la part de l'Allemagne. Mais que va- 
lent ces promesses d'une compensation qui ne sera faite 
qu'après la guerre, alors qu'une multitude d'événements 
peuvent en empêcher la réalisation? Et quelle confiance la 
Pologne peut-elle mettre en la Russie qui pendant les vingt 
dernières années a violé traités et ententes avec une facilité 
déconcertante? 

La situation unilatérale du problème russo-polonais 
telle que proposée par la Russie et acceptée par l'Angleterre 
violerait le pacte anglo-polonais du 25 août 1938 qui stipule 
que “si une puissance européenne tentait de miner l'indé- 
pendance de l'une des parties contractantes par la pénétra- 
tion économique ou de toute autre manière, les parties con- 
tractantes s'appuieront mutuellement pour résister à ces 
tentatives” et la Charte de l'Atlantique selon laquelle ‘'au- 
cune nation ne devrait tenter ‘d'obtenir d’agrandissement 
territorial durant la guerre”, 

Les partisans d’une paix à tout p 
enclins à dénaturer les faits et à camoufler le sens véritable 
des événements qui se jouent actuellement en Europe pour 
faire accepter des Alliés le démembrement de l’héroïque 
Pologne. Mais la vérité demeure: c'est pour défendre l'inté-| 
grité territoriale de la Pologne contre un injuste agresseur, 


que nous sommes entrés en guerre. Si, sans hésitation, nous|s. pxe Mer Valerio Valeri est 
. ù | 


voulons sacrifier ce pays aux appétits russes, la raison pour 
laquelle nous combattons n'existe plus. Il sera malséant | 
d'invoquer des motifs de justice, de droit, de défense des! 
faibles, pour justifier la poursuite de la guerre. Il sera| 
même permis de douter s’il est sage de continuer à sacrifier | 
des milliers de jeunes gens et d'endetter nos pays pour ame- | 
ner la défaite de l'Allemagne et permettre indirectement 


le triomphe de la Russie, dont les erreurs sont plus dange- 


cription exacte du complot com- 
muniste qui a plongé l'Espagne 
dans une guerre civile déplorable 
contrairement au voeu de la 
majorité des Espagnols?” 


Ces lignes sont tirées d'un 
article écrit par M. Churchill 
en 1939, Le grand homme 
d'Etat aurait-il maintenant ou- 
blié les dangers que représente 
le communisme russe? Il est 
intéressant de noter le juge- 
ment que M. Churchill a porté 
sur la guerre civile d'Espagne. 
Ses vues diffèrent quelque peu 
de celles des journalistes qui 
voudraient faire croire à leurs 
lecteurs qu'il s'agissait d'une 
guerre entre républicains et 
fascistes.—L. L, 


Compte rendu de la 
Semaine sociale 


Le vingt-et-unième volume des 
Semaines sociales du Canada 
vient de paraitre. C’est le compte 
rendu de la Semaine sociale 
d'Ottawa tenue en septembre 
dernier et consacrée à la restau- 
ration sociale. Il contient le texte 
des cours et conférences, donrés 
par une équipe choisie de prêé- 


tres et de laïcs, On s’est accordé | 


à dire que cette Semaine fut une 
des plus remarquables de la sé- 


rie tant par l'importance du su-| 


jet traité que par la compétence 
des conférenciers. 


Le compte rendu, un volume 
grand format de 260 pages se} 
vend $1.50 ($1.65 franco) à l'Eco- | 
le Sociale Populaire, 1961, rue | 


Rachel est, Montréal. 


Publications peu 
recommandables 


L'alarme sonnée dernièrement | 


par la Revue dominicaine au su- 
jet de la publication de livres 
immoraux continue à avoir des 
échos dans les milieux catholi- 
ques. Deux revues “Relations” et 
“Collège et Famiile” viennent 
d'aborder le même sujet et de 


mettre leurs lecteurs en garde, 
rix avec la Russie sont ! Contre la licence d'éditeurs trop} 


peu scrupuleux. ‘ 


Un nouveau nonce 
à Paris 
On sait que le Nonce à Paris, 
rentré à Rome exirèmement fa- 


tigué des années tragiques qu'il 
vient de vivre en France. Son at- 


titude par ailleurs durant l'occu- | 
pation n'eut pas l'heur de plaire | 
à tous les Français. Dans ces cir-| 


constances le Saint-Père a cru 
bon de lui nommer un succes- 
seur: S. Exc. Mgr Angelo Ron- 
calli, ancien délégué apostolique 


à une véritable conversion: |ans; mais n'est-ce pas une des-| 


reuses que celles de l'Allemagne hitlérienne. par Bon hgene -< Des 
l'en Turquie et en Grèce, puis ad- 


La réalité, la trop tragique réalité, c'est qu'une troisième | 
guerre mondiale surviendra inévitablement dans rm Etage 8 et 
10 ou 15 ans si l'on solutionne d'une façon unilatérale le | 1934. 
problème russo-polonais. Les Canadiens devront encore PE en parne ‘| 
apporter leur contribution en hommes et en argent. | Pétition au Saint Siège 
N'ont-ils pas le droit, alors, de s'opposer à de eilles | | 
violations de la justice et du droit? Quand on leur a mere | RE | 
leur participation à la guerre, on les a assurés que c'était! ment en audience privée les| 
pour la défense des minorités écrasées par de puissants} RR.PP. William Henrich et Ru- 
oppresseurs. À eux maintenant de faire respecter les buts|“olph De Mees, S.J., qui lui pré- 
pour lesquels on les a poussés au confit. [ete Lo Bi intitulé: 
* | ne RUES Se é |‘“Pétitions au Saint-Siège ur 
ë US pourquoi le Canada n at-il pas protesté contre la définition de pan. ed 
Jaut proposée par Churchill? Pourquoi n'a-t-il pas | corporelle de la Très Sainte Vier- 
exprimé sa désapprobation de la reconnaissance du Comité | ge Marie dans le ciel, dévelop- 
de Lublin par Moscou? | pées selon l'ordre chronologique, 
Il s'agit de savoir si nous allons assurer le triomphe | Piérarchique, dogmatique et géo- 
du droit sur la force, de la justice sur le brigandage sovié- | £"2Phique, d'après la doctrine de 
tique. | l'Eglise”. Le voiume est d'un 


L. L. clergé et les fidèles. 


grand intérêt pour l'épiscopat, le 
| 


portance. Si les spécialistes de la! 
littérature et les liseurs d’un cer- 
tain âge ies connaissent depuis 
longtemps, laissons la joie de la 
découverte aux autres, nouveaux 
venus ou bonnes âmes en retard 
sur leur temps. Un Divorce pose 
l’angoissant problème de l'enfant, 
isolé entre ses parents divorcés 
et remariés, chacun de son côté. 
L'un des plus beaux monuments 
de l'apologétique contemporaine, 
écrit lui-même l'abbé Bethléem, 
qui habituellement ne brüle guè- 
re d’encens sous le nez des ro- 
manciers. Quant au Sens de la 
mort, il résout courageusement ce 
que d’aucuns appellent l'érigme 
de l'existence, indiquant que 
celle-ci doit s'orienter selon la 
conception chrétienne, en oppo- 
sition avec la philosophie ratio- 
naliste. Si les deux livres ne s’a- 
dressent pas aux enfants qui pré- 
parent la première communion, 
ils n’en sont pas moins des oeu- 
vres fortes et saines, d'une portée 
considérable auxquelles les per- 
sonnes formées prendront plaisir 
et profit. Paul Bourget laissa un 
oeuvre considérable, Se distin- 
guant surtout comme romancier 
et comme critique, il domina pen- 
dant iongtemps la littérature de 
son époque, Il mourut en 1935, 
après une longue maladie, chargé 
de gloire et d'ans. 
* 

L'écrivain naquit en 1852, à 
Amiens. Il était fils d'un haut 
| universitaire, professeur de ma- 
thématiques, qui amena bientôt 
sa famille à Clermont-Ferrand, 
patrie de Pascal. Bourget passe 
la plus grande partie de sa jeu- 
nesse dans cette dernière ville, 
entre son père perdu dans l'abs- 
traction, qui ne voit pas ses en- 
fants, et sa mère dolente, malade 
de la poitrine, son frère Félix et 
ses soeurs, Après ses études, à 
Clermont-Ferrand et Paris, il 
songe à étudier la médecine mais 
{son père ne le permet pas, ju- 
geant la préparation nécessaire 
trop longue et trop coûteuse, Il 
renonce à la médecine, fait de 
| l'enseignement et du journalisme, 
pour passer de celui-ci à la litté- 
rature. 11 publie d'abord des vers,, 
|qui n’attirent l'attention que d’un | 
| cercle restreint, De 1883 à 1886, | 
il donne ses Essais de Psychologie 
contemporaine, qui le classent 
parmi les critiques les plus lu- 
|cides de son époque, et qui n'ont 
pas vieilli. Les livres se succèdent 
à une rapide allure et Bourget 
devient l’un des meilleurs roman- 
ciers de sa génération. On remar- 
| que deux périodes dans son oeu- 
|vre romanesque. La publication 
{de L'Etape, en 1992, les sépare. 
| Dans la première, il est le peintre, 
des passions modernes, des âmes | 
modernes, parisiennes et cosmo- | 
polites, qu'il analyse avec beau-| 
coup de minutie et de complai- 
sance. Si ses intentions s'avèrent 
excellentes, l’auteur se réclamant 
sans cesse des principes les plus 
justes, les situations qu'il décrit, 
les états d'âme qu'il expose, les| 
descriptions auxquelles il se plait, 
l'éloignent des buts qu’il se pro- 
pose. Ses romans des débuts sont | 
|plus troublants que réconfor- 
|tants, plus suggestifs que mora-| 
| lisateurs. | 


| 
| 
| 
| 


| 

* | 
! 

Dès 1889, Le Disciple témoigne | 


1 
l ’ : . 
|d'un haut souci de vie morale. | 


| Puis L'Etape, en 1902, défend une | 


| 


(1) Editions Variétés. 


plus significatifs sont Le Démon 
de midi et Nos actes nous suivent, 
ce dernier sur le sens de l'expia- 
tion chrétienne. Paul Bourget fut 
élu à l'Académie française en 
1894, en remplacement de Maxi- 
me du Camp L'écrivain était un 
être extrêmement sensitif, Il ne 
se consola jamais, par exemple, 
de la mort de sa mère, qu'il per- 
dit à six ans. Après les obsèques, 
pour ne pas trop l’affliger, son 
père lui dit qu’elle était partie 
en voyage. Comme elle ne reve- 
nait pas, l'enfant s'imagina que 
son père l'avait chassée. Aussi, 
un peu plus tard, quand son père 
se remaria, il voua une haine 
solide à la seconde Mme Bourget, 
femme accomplie qui ne le méri- 
tait aucunement. Sur la fin de sa 
vie, Bourget écrivit sur un exem- 
plaire des Aveux, offert à son 
cher ami le docteur Fiessinger: 


Mainte image des temps anciens 
Me sourit dans plus d'un poème, 
Et tristement, je me souviens 
D'avoir toujours été le même, 
Inquiet, malade et subtil, 
Tendre et changeant comme une 
femme, 
Destin mauvais, à quoi sert-il 
D'avoir tant regardé son âme? 


Bourget se révèle dans ces vers. 
I1 ne le fit pas souvent. Toujours 
il s’en garda. “On le connaît bien 
mal, écrit Lucien Corpechot, 
quand on le prend pour un esprit 
domestique, cuirassé dans une 
doctrine. C'était un grand sen- 
sible, qui a reçu très jeune des 
blessures dont il n'a jamais été 
cicatrisé.” 

L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


Le clergé et les 
comités de Libération 


Mgr Rastouil a adressé une 
lettre aux membres de son cler- 
gé, leur conseillant fortement de 
ne pas accepter l'invitation de sié- 
ger dans les Comités de Libéra- 
tion qui se sont formés à travers 
toute la France. En le faisant, 
dit le prélat, ils perdraient cette 
indépendance politique qui de- 
vient leur vocation. Ils courraient 
le risque de prendre parti entre 
leurs paroissiens et de perdre la 
confiance d'une portion de ceux 
qu'ils ont le devoir de servir; car 
les comités ont le rôle principal 
dans l'établissement des listes 
noires de collaborateurs et l'im- 
position de sanctions. Y entrer 
“est incompatible avec la mission 
de paix et de pardon du prêtre”. 
Le prêtre est et doit rester acces- 
sible à tous. Il visite les prisons. 
I1 assiste les condamnés à mort. 
I1 console leurs familles. Nous 
plaçant au dessus de l'esprit des 
hommes, avec leurs luttes et leurs 
haines continuelles, il est bon de 
trouver quelqu'un toujours prêt 
à consoler, à apaiser, à pardon- 
ner; quelqu'un qui propage en- 
core la parole d'amour du Mai- 
tre: “Aimez-vous les uns les au- 
tres”. 

“Nous allons prouver par nos 
actions plus que par tout le 
reste, que nous rejetons tout 
‘gouvernement de prêtres’; par- 
ce que telle n’est pas notre tâ 
che... Le conseil que je vous don- 
ne est de rester comme vous êtes. 
Hier, nous avons accompli notre 
travail; aujourd’hui, nous voulons 


| continuer à faire de même.” 


| TINO ROSSI EN LIBERTE 


PROVISOIRE 


PARIS-—Tino Rossi, chanteur 
et acteur français, arrêté en oc- 
tobre dernier, après avoir été 
soupçonné de collaboration avec 
l'ennemi, a été remis en liberté 
provisoire, 


Unis, pour ne mentionner que les exemples de sa vie person-|pus, compose la théorie d 
ces deux pays. En 1944, la Cour | nelle, l'accumulation des maux 
| de district de Saskatoon, à elle| 


seule, a enregistré quatre-vingt- 
lune demandes de divorces. Ja- 
| mais, depuis vingt-cinq ans, cette 
| Cour n'a enregistré autant de cas 
de divorce. La Cour du Banc du 
| Roi, qui siège périodiquement en 
|cette ville, a entendu des centai- 
nes de plaidoiries au sujet de cas 
de divorces inscrits dans des 
cours régionales de la province. 


Un entrefilet de la presse, daté 
de Chicago, annonce au public 


établi un “record”. En 1944, il a 
signé 4,220 décrets de divorce. La 
plus haute marque antérieure é- 


qui découlent de la plaie du di- 
vorce!"” 

“Depuis le traité de Versailles, 
écrivait le Catholic Record, les| 
prétextes pour briser, saccager le: 
mariage en Angleterre ont aug- 
menté d'une manière telle qu'il 


fants, victimes des mariages rom- 
es cri- 
minels. Le divorce ruine la vie 
de famille en favorisant, pour le 
moindre prétexte, les discordes, 
les mésintelligences, les querelles 
entre époux sur lesquels reposent 
les bases de la famille, Le di- 
vorce nuit grandement aux inté- 
rêts de la société, Les discordes et 


a fallu augmenter d'un grand | les mésententes familiales ont 
nombre les juges...” Le Canada alleurs répercussions désastreuses 


suivi l'exemple. Les Etats-Unis 
détiennent le bouquet pour la 
quantité de divorces. Mais c'est 
un bouquet qui sent mauvais, et 


que le juge John A. Sbarbaro a|qui recèle un poison. 


La Russie soviétique, qui pra- 
tique ouvertement l'athéisme et 
partant n'attache aucune valeur 


L’emprise du communisme 


Les récentes déclarations pu- 
bliques que S. E. le Cardinal 
Villeneuve, O.M.I, 
retour de son voyage en Europe, 
n'ont pas manqué de frapper 
l'opinion par la note d'appréhen- 
sion qu’elles contenaient au su- 
jet du communisme. Les craintes 
manifestées par le vénérable chef 
de la hiérarchie catholique au 
Canada, réflètent bien d’ailleurs 
celles de tout le monde catholi- 
que mis en garde contre cette 
doctrine perverse par nos Souve- 
rains Pontifes. Il est probable 
aussi que les impressions recueil- 
lies en Europe par l’éminent ar- 
chevêque de Québec, et ses con- 
tacts avec les milieux bien infor- 
més, ont raffermi et amplifié ces 
craintes, En raison des événe- 
ments qui bousculent notre pau- 
vre monde, il ne serait pas impos- 
sible que nous entendions de haut 
lieu des conseils de prudence 
pour empêcher que le mal ne s'é- 
tende davantage. 

Le communisme moderne est 
né de l'esprit dangereusement 
fertile de l'Allemagne, comme ce 
fut le cas pour le protestantisme 
et le nazisme qui ont brisé l'uni- 
té du monde occidental. Bien tenu 
en laisse par les puissances occi- 
dentales, où il avait essayé de 
s'implanter par la révolution, il 
a trouvé en la Russie contempo- 
raine sa première victime impor- 
tante: l’obscurantismé du tsaris- 
me et les déficiences de l'église 
orthodoxe, qui ont toujours blo- 
qué notre effort missionnaire 
vers l'est européen, expliquent 
dans une mesure considérable 
l'emprise du communisme en 
Russie, Hâtons-nous  d’ajouter 
que ce n’est pas au communisme 
comme tel que notre alliée de l'est 
doit son élévation parmi les peu- 
ples les plus puissants du jour 
et les succès militaires considéra- 
bles qui font l'admiration de tous. 
Les qualités foncières du peuple 
russe et l'utilisation habile et 
courageuse par son gouvernement 
d’attributs positivement bons 
que le régime partage avec d’au- 
tres systèmes, expliquent les mer- 
veilleux résultats obtenus par 
eux pendant cette guerre. 

Mais si c’est par accident que 
le peuple russe et le communisme 
font ménage ensemble pour le 
moment, il ne faut pas que notre 
admiration pour l'effort de guerre 
russe s'identifie avec une appro- 
bation impossible pour le com- 
munisme comme tel. La dissocia- 
tion de ces deux termes permet 
ainsi de faire justice et confiance 
à la contribution militaire de nos 
alliés, de respecter leur gouver- 
nement comme l'autorité politi- 
que de leur grand pays, tout en 
discutant l'application des thèses 
philosophiques et sociales qui 
sont officiellement  proclamées 
par le parti unique qui le mène, 
Et nous l'avons dit ici même, la 
charité chrétienne nous oblige à 
prier pour le bonheur matériel et 
spirituel des Russes et pour leur 
retour aux idées chrétiennes et 
au respect de la loi naturelle. 
Car le vrai bien de nos alliés de 
l'est, ne peut que s’harmoniser 
avec le vrai bien de leurs voisins 
et celui des nations en général. 
| Pourtant l'heureux achèvement 

de cet acte de charité est mis en 
péril actuellement per l'utilisation 
| du communisme comme arme po- 
litique en dehors des frontières 
| historiques de la Russie, En bou- 
tant les Nazis hors des pays qu'ils 
avaient opprimés jusqu'ici, les ar- 


a faites au 


| 


au sein de la société qui détient 
|sa vitalité de là famille. Chaque 
famille désunie, brisée, est une 
cellule gangrénée Gans l'organis- 
|me social. Lorsque ces cellules 
atrophiées se muitiplient par cen- 
taines de mille, annuellement 
comme aux Etats-Unis, l’on peut 
dire sans crainte d'erreur, que le 
corps social est sérieusement ma- 
lade 

Seul le retour au mariage chré- 


tien, reconnu efficacement comme 


communistes qui finissent par 
sacré et indissoluble, peut sauver 


s'opposer aux autorités, de prépa- 


nm 


rer ainsi indirectement des guer- 
res civiles et de décider avant la 
paix la carte géographique et po- 
litique de l'Europe, au risque de 
faire naître dans les esprits des 
soupçons dangereux pour l'ave- 
nir? Nous ne le pensons pas; mê- 
me si l'on peut trouver des expli- 
cations de fait aux situations qui 
nous inquiètent. 

Nous sommes encore bien loin 
de l'organisation pacifique et 
juste de la société humaine. 
L'homme politique se trouve sou- 
vent obligé de choisir le moindre 
mal entre des alternatives mau- 
vaises imposées par les circons- 
tances et les passions humaines. 
Mais si la prudence empêche bien 
souvent de conseiller à un gou- 
vernement une politique détermi- 
née dans ces circonstances délica- 
tes, cette même prudence exige 
que le peuple soit mis en garde 
contre les dangers de certaines 
thèses et de leurs applications 
que nous pouvons constater effec- 
tivement, surtout quand certains 
organes exaltent les confusions 
que nous venons de signaler. 


Pendant les mortifications de 
ce temps de l'Avent, prions pour 
que tous les peuples acceptent la 
rectitude de la loi naturelle vou- 
lue par Dieu; prions pour tous 
nos alliés, pour ceux qui sont af- 
fligés de misères matérielles 
comme pour ceux qui souffrent 
de misères morales; et prions 
surtout pour que les nations que 
Dieu protège de sa mensuétude 
conservent fidèlement ses ensei- 
nements pour eux-mêmes et 
qu'ils aient le courage de les com- 
muniquer en charité à toute la 
société humaine. 


Thomas GREENWOOD. 


de 


la société, Donc, que les législa- 
|teurs respectent la volonté de 
| Dieu et ne séparent point ce qu'il 


a uni. 
d. V. 


Tokyo rejette les prélats 
étrangers 


ROME — Depuis le début de 
l'automne les autorités japonai- 
ses ont systématiquement retiré 
de la hiérarchie catholique japo- 
naise tous les prélats de nationa- 
lité étrangère, a-t-on révélé ces 
jours derniers dans les milieux 
ecclésiastiques. Cette attitude 
était uniforme et ne faisait pas 
d'exceptions pour les mission 
naïres d'origine allemande, pas 
même pour le Père John Ross, 
jésuite allemand bien connu, vé- 
téran des missions japonaises, 
qui remplissait les fonctions de 
vicaire apostolique de Hiroshi- 
ma. 

Un porte-parole de Tokyo a dé- 
claré que ces mesures ne signi- 
fiaient en aucune façon un chan- 
gement dans le statut de l'Eglise 
catholique, qui demeure l'une des 
“féligions nationales” reconnues 
mais le Vatican semble alarmé 
par cette apparente propension à 
l'établissement d'une Eglise ca- 
tholique nationale au Japon. Ces 
pendant l'attitude japonaise n'a 
pas soulevé d'opposition et le dé- 
légué apostolique à Tokyo, l'ar- 
chevêque Paolo Marella, a reçu 
de la Sacrée Congrégation de la 
Propagande les pouvoirs néces= 
saires pour nommer des ecclé- 
siastiques japorais aux sièges 
vacants, 


Pour l'unité chrétienne 


Du 18 au 25 janvier, aura lieu 
comme par le passé, une “Octave 
de prières” pour l'unité chrétien- 
ne, en plusieurs diocèses de l'u- 
nivers. Un feuillet que l’Union 
Missionnaire du Clergé vient de 


distribuer à ses membres du Ca-| 


nada, contient des notes très in- 
téressantes, dont voici quelques 
extraits: “L'Eglise catholique a 
toujours ressenti d'une façon 
cruelle la p?rte de ses enfants 
qui se sont séparés d'elle au cours 
des siècles, Dans son universelle 
charité, elle offrait déjà des pri- 
ères dans ce but le Vendredi 
Saint. 

“Mais au début de notre siècle, 
c'est parmi ces enfants séparés 
eux-mêmes que commence à se 
faire sentir cette soif de l'unité 
qui leur manque. Dès 1907, le pas- 
teur épiscopalien Francis Watson 
et le rév. Spencer Jones commen- 
cèrent ce grand mouvement de 
prières. Pie X approuve ce mou- 
vement. Les Papes Benoît XV, 
Pie XI et Pie XII désirent voir 
s'étendre à toute l'Eglise cette 
croisade de prières. 

“En plein vingtième siècle: 
1,200 millions d’infidèles, 690 mil- 
lions de non-catholiques, et 18 
pour-cent seulement de catholi- 
ques, n'est-ce pas affligeant?” 

Puis l'on conseille de réciter 
souvent durant cette 


“Octave” | 
des invocations, dont les suivan-| 


trouve dans le Seigneur une a- 
bondante Rédemption (Ps. 127, 
7), Ce qui manque à la conver- 
sion du monde, ce n'est donc pas 
la grâce divine, mais la coopéra- 
tion de l’honime, Le Sauveur, en 
effet, a voulu soumettre le dé- 
veloppement de son Eglise aux 
| conditions humaines, et il a laissé 
là ses disciples le soin d'y tra- 
vailler, Les catholiques sont le 
“ferment” qui doit soulever toute 
la masse, Y pensons-nous?” 

| 11 s'agit donc de l’“Union de 
|tous les chrétiens au Siège de 
| Pierre”; du ‘Retour des chrétiens 
d'Orient à l'Eglise catholique”; 
du “Retour de l'Eglise d'Angle- 
| terre à l'Eglise catholique”; de 
l'““Union des protestants de l'Eu- 
rope à la véritable Eglise”; du 
“Retour des protestants d'Amé- 
rique”; de la “Conversion des 
mauvais catholiques”; de la “Con- 
version des Juifs”; de la “Con- 
version des Musulmans et de tous 
les païens”, 

Et c'est par le “Coeur miséri- 
cordieux de Jésus” que toutes les 
supplications et toutes les prières 
des chrétiens doivent monter 
vers Dieu. 


(Communiqué) 


M. Turgeon rendu en 
Belgique 


BRUXELLES — M. W.-F.-A. 
ambassadeur canadien 


mées russes bousculent du même Turgeon, 
coup leurs traditions politiques tes ÿ sont suggérées: “Coeur mi- Ë 
et sociales et créent ainsi des ten-|séricordieux de Jésus, ramenez| assumer ses nouvelles fonctions. 
sions qui alourdissent les ailes de | tous les hommes à l'Unité de la! 11 a effectué le voyage du Roy- 
la paix, Il est certainement légi-| Foi” ou encore “Coeur miséricor- aume-Uni à un port belge par 
| time que les Russes veulent avoir | dieux de Jésus, ramenez à lalnavire et à son arrivée, il fut 
| des amis comme voisins, et qu'ils | vraie foi tous les protestants d'A-| accueilli par M. Pierre Dupuy, 
| cherchent à défendre leurs inté- mérique” | chargé d'affaires de l'ambassade, 
rêts véritables. Mais est-il néces- \ M. Turgeon doit présenter ses 
saire pour cela de faire une pres- | En conclusion des remarques, |jettres de créances au prince 
| sion idéologique sur eux, de met-| le sus-dit feuillet avoue que “La! Charles, régent de Belgique, d'ici 
| tre sur pied des groupes politiques | Sainte Ecriture nous dit qu'onl quelques jours. 


en Belgique, est arrivé ici pour 


PAGE QUATRE 


À l'Archevéché Ra de la Société 


Mgr W.-L Jubinville, vicaire |” nseignement 
général. à subi une trés sérieuse | Postscolaire 
ôpération à l'hôpital de St-Boni- | 
face la semaine dernière. Aux! 
Gernières nouvelles Monseigneur | 
était aussi bien qu'on peut l'es- 
pérer dans les circonstances. On 
voudra dire une prière à l'inten-| groupera 22 jeunes filles et da- 
tion du distingué malade imes; à Fannystelle on donne- 

Pre | ra un cours de tissage qui lui aus. 

Les réceptions du Jour de l'An | si groupera un bon nombre d'é- 
ônt eu lieu aux heures habituel-| tudiantes. Les deux s'ouvriront 
les au salon de l'Archevèché. Les | d'ici quelques jours. 
visiteurs ont été reçus par L£urs| Le cours de tissage d'Aubigny 
Exvellences et le personnel de|s'est terminé quelques jours 
la maison, | avant Noël. Nous y avons eu dix 
| étudjantes et toutes en ont gran- 
| dement profité. Une exposition 
|des travaux confectionnés du- 
| rant le cours fit voir le bon tra- 


Cours à domicile 
Deux séries de cours vont s'ou- 
vrir en janwier, I] y aura à Lo- 
rette un cours d'art ménager qui! 


| A la cathédrale 


Election d'un syndic 


Des bulletins de vote ont et! vai] accompli par les élèves. 
distribués pour l'élection d'un 
syndic qui doit remplacer M.| Amicale Photographique 


Omer Pelletier, sortant de char-| Cette intéressante section de 
ge. Cette élection et le comptage! nos activités continue son bon) 


des votes se feront dimanche! travail. Il y aura sous peu ré-| 
prochain | union des membres. Ils en seront 
Radio | avertis. 
en onsgggomedle << degree Cercle Calixa Lavallée 
souscription pour Radio-Saint- 


Le cercle Calixa Lavallée pren- 
dra part à une soirée de cartes 
donnée dans la salle du Cercle 
Ouvrier cette semaine. Ce sera sa 

{contribution au profit des oeu- 


F NE vres paroissiales. 
Assemblée annuelle de | 
la Société St-Adélard SEP 
| Un autre numéro de cette in- 

dent et les administra-! téressante revue est en prépa-| 
teurs de la Children's Aid Society | ation. Les lecteurs s'en réjoui- 
of Eastern Manitoba, autrefois la ront. 
Société St-Adélard, invitent les! 
citoyens de S& 


Boniface, dans St-Boniface, avait 
atteint le somme de $11,470.75 
Les percepteurs veulent se ren- 
dre à& $15,000, 


Le pré 


St-Boniface et des 


centres francais du Manitoba, à| Le Conseil consultera 
assister à l'assemblée annuelle de les autorités 


la Société qui sera tenue en la| 4 Sp 

salle du conseil de la Cité de st. de l'Hôpital 

Boniface le jeudi 18 janvier 1945,| ; # 
à 8 heures du soir. Le Conseil de Ville de St-Boni- | 


face a décidé, lundi soir, de con- | 
L | sulter les autorités de l'hôpital | 
: | de St-Boniface avant de prendre 

J. À. Lanthier & Fils |lune décision relativement au 
Entrepreneurs de Centre médical que l'on se pro- 
PLOMBERIE ET SYSTEME | pose de construire prochaine- 
DE CHAUFFAGE Iment à Winnipeg. Un rapport | 

0, AVS NORWOOD || détaillé du projet dont il est| 
Prat ; question a été présenté à une] 
réunion récente tenue par l'As- 
sociation des municipalités ur- 
baines et rurales par les docteurs 
Thorlakson et H. Coppinger. Le 
greffier de la ville de St-Bonifa- 
ce, M. E. Poulain, a lu au Conseil 
un rapport de l'étude qui a été 
expliquée par les médecins à l'As- 
sociation des municipalités. Son 
Honneur le maire G. MacLean, 
MM. les échevins J.-B. Hébert et 
A. Pynoo constitueront la délé- 
gation qui rencontzra les auto-| 
rités de l'hôpital de notre ville! 
pour étudier ce projet. 


Cr Retraites | 
fermées 


CRESCENT TAXI | 12-15—Elèves. R. P. L. Mailhot, 


Téléphone 42 338 ” | °* | 


15-18 au soir—Filles, R. P. A. 
Stations dans toute la ville 


Appelez-nous de n'importe quel | Jobin, OM. 
endroit. 18-22-—Filles, 
e 


| 22-26 —— Femmes 


Bureau: 204 Rés.: 203 777 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc. 

Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H. ASSELIN, Prop. 


ARTS : mariées. L. 
pi ha PER à: | Blais, prêtre. 
188, AVE > | 26-29—Elèves anglaises. R. P.| 

136, AVENUE | L. Mailhot, SJ, | 
29-2 fév. — Hommes et jeunes! 

| gens. R, P. A. Jobin, O.M.I. 

Les retraites commencent à 7 
h. 30 le soir. 


Maintenez-vous en 


bonne santé tout hiver! 
| La grande épuration en Fran-| 


ce ) 
| LONDRES — On signale de Pa- | 


d'activités antinationales dans le 
département de la Seine, sont au 
nombre d'environ 15,000. Les 
cours de justice (il y en a 245 en 
France) siègeront cinq jours par 
semaine. On estime que l'épura- | 
tion sera terminée en six mois.| 


e Le vaccin contre les rnumes et 
les vitamines À, B, C, et D, tous 
dans une capsule! Immunisez-vous 
contre les rhumes avec du Vitavax! 


votre guérison! Venez-vous d'avoir 


un rhume Vitavax augmente votre | leurs audiences. 


| retour d'un voyage à Edmonton 


| retournera le 13 à Montréal, où 
| il est stationné. 


LA'CrRERTE ET LE PATRIOQTE 


La souscription 


Au dernier rapport ‘28 décem- 
bre) nous avions à peu pres at- 
teint $50.000. Depuis nous avons 
dépassé cette somme et nous vo- 
guons vers le $60,000. Voici quel- 
les sont les dernières sommes 
ajoutées depuis et où en est la 
campagne au 8 janvier 1345 

La Salle ajoute $26. aux $400. 
déjà souscrits, portant la somme 
à $426.: Ste-Elisabeth nous fait 
tenir $115.,, portant :a somme to- 
tale à $165.; St-Malo nous envoie 
593.50 en plus, portant sa contri- 
bution à $1,893.50:° St-Boniface | 
en est rendu à $11,470.75 soit une | 
addition de S$620.:; les parois- 


Petites Notes 


Mlle Ida Phaneuf, autrefois de 
St-Boniface, stationnée à Mont- 
réal, a été trañsférée aux Ber- 
mudes par la R.A.FT.C 

Naissance | 

M. et Mme Henri-M. Brunet! 


| (Jeanne d'Arc de Moissac) sont 


heureux d'annoncer à leurs pa- 
rents et amis la naissance d'un| 
fils, le lundi 1er janvier. Il fut | 
baptisé le 7 janvier sous les noms | 
de Marc-Henri-Rémi. Parrain, 
Pierre-L. Brunet; marraine, Ce-| 
cile-A. Brunet. 


Mile Antoinette Baril est de! 


où elle a passé les Fêtes avec sa 
soeur, Mme Albert Kérouac. 


LL “ LZ 
L'aviateur Jean Pelletier et 
son épouse (Irène Poitras) sont 
en visite chez leurs parents de 
St-Boniface. L'aviateur Pelletier 


Fiançailies 

M. et Mme Pierre Bouvier, 
d'Iberville, P.Q. font part des 
fiançailles de leur fille, Rita, 
d'Ottawa, avec M. Maurice La- 
londe, également d'Ottawa, fils 
de M. et Mme Elzéar Lalonde, de 
Tétreauville. Les fiançailles eu- 
rent lieu à Noël. 


L L2 Li 


Mlle Miriam Dupuis est retour- 


Inée à l'Université de Chicago, 


Ill, après avoir passé Noël et le 
Jour de l’An avec ses parents, M. 
et Mme M.-J. Dupuis, de 440, rue 
Valade, 


LA LA D 

Le soldat Eugène LaRivière, du 
corps postal à Otiawa, et son 
frère; le soldat Armand LaRivié- 
re, R.C.E.M.C. de Montréal, sont | 
venus en congé dans.leur famille, 
dernièrement. Tous deux sont 
retournés à leur poste. 


Décoration 


| 


RE 2 A | 


L'officier-pilote René-J. Pro-| 
Boniface, dont le mérite a été re- 


connu récemment var Sa Majesté | 
le roi George VI. | 


Baptèmes | 


Le 31 décembre — Ida-Marie- | 


Saint-Boniface 


lsiens de Winnipeg (Sacré-Coeur ) 


ajoutent $466.50 à leur contribu- 
tion, ce qui porte la somme tota- 


le à $2466.50; Sperling nous fait | 


tenir $15.: Starbuck souscrit $40 : 
Carman nous envoie $15.: Eilm 
Creek fournit $10., et la contribu- 
tion du clergé se porte à #9745 
soit une addition de $65. Voilà où 


nous en sommes au 8 janvier 
1945 

Somme déjà rap- 

portée $49,339 51 
La Salle mire 26.00 
Ste-Elisabeth 115.00 
St-Boniface sd 620.75 
Winnipeg (Sacré- | 
Coeur) 3 Dr 466.50 
| St-Malo ; Lee 93.50 | 
Sperling Mis dant 15.00 
Starbuck ss sées 40.00 ! 
| Carman di dis 15.00 
Elm Creek dé 10.00 
Clergé et commu- 

nautés de 65.00 | 

$50.805.26 


Entre-temps la conscription se | 


continue et elle se continuera 


| jusqu'à ce que toute notre popu- 


lation ait été approchée. Nous 
croyons pouvoir pronostiquer que 
nous arriverons à environ $60.- 
000. Nos gens comprennent de 
plus en plus qu'il s'agit d'une 
oeuvre de première importance 
et ils se montrent prêts à tous 
les sacrifices. 

La réunion générale des 
tionnaires aura lieu jeudi 
chain le 18 janvier à 10 heures, 
au Cercle Ouvrier de St-Bonifa- 
ce. Les délégués des diverses pa- 
roisses ont été convoqués offi- 
ciellement. Qu'on se fasse un de- 
voir d'assister à cette importante 


| réunion. 


Mariages 
HALL-GIGOT 

Le Jour de l'An au matin, à 
10 heures, fut célébré en l'église 
de Holy Cross, Norwood, le ma- 
riage de Mlle Isabelle-Marguerite 
Gigot, fille de feu M. et Mme 
C.-A. Gigot, avec le lieutenant 
E. H. Hall, du corps des ingé- 
nieurs américains, fils de Mme 
Hall et de feu M. Clyde Hall, de 
Pocatello, Idaho, E.U. M. l'abbé 
E.-A. Hébert officia. 

La mariée, accompagnée de M. 
M. G. Bedford, portait une lon- 
gue robe blanche de crêpe “krin- 
kle”’, garnie de jolie dentelle faite 
de fils d'argent. L'encolure de 
la robe était genre ‘‘sweetheart” 
et les manches “lily point”. La 
jupe ample avait une légère trai- 
ne. Son voile était retenu par 
une coiffure de fleurs blanches, 
Elle tenait un bouquet de roses 
rouges. 

Mlle Angèle Bourdon était fille 
d'honneur, et le capitaine Ma- 
thew J. O'Hara, du corps de l'Air 
des Etats-Unis, agissait comme 
garcon d'honneur, MM. Delphis 
Bourdon et Edouard Benoit 
étaient huissiers. 

Mlle Ramona Crombez jouait 
de l'orgue. La chorale des En- 
fants de Marie de la paroisse fit 


les frais du chant pendant la! 


messe de mariage. 

Après la cérémonie religieuse, 
il y eut une réception chez M. et 
Mme A. Graham, de 755, rue Gar- 


| field, Winnipeg. Le soir, le souper 


de noces fut servi à la résidence 
de M. et Mme J.-A. Bourdon, 
219, rue Marion. 

Les nouveaux époux partirent 
pour un voyage de noces à Keno- 
ra. Il résideront à Fort Louis, 


| pt ion | l | £ È | 
|ris que les personnes accusées| vost, de 137, rue Bertrand, St-| Wash., où Je lieutenant Hall est}... liturgiques etbaldaquin de 


stationné. 
o L1 L 


McKAY-GIROUX 
M. l'abbé A. Benoit, curé de 
Holy Cross, Norwond, bénit, le 
jeudi matin 4 janvier, à 10 heu- 
res, en l’église de cette paroisse, 


Avez-vous un rhume? Vitavax hâte! Les cours d'appel ont ouvert | Anna, née le 19 décembre, fille | le mariage de Mlle Judy Giroux. | dernier, 
| d'Alphonse Brunel et de Marthe! d'Ottawa, avec l'aviateur Paul! 


ac- | 
pro- | 


Casq 


Messieurs! 


attendant 


de queues 


sant 


Casques en queues 
de loutre 


‘35 


Meilleurs casques, faits 


fortes dont les teintes 
bien fusionnées, 


Winnipeg, Mon, 12 jonvier 1945 


Protégez votre tête contre le froid avec un joli 


ue de fourrure $25 


Voici un placement pour votre confort, qui en vaut 


la peine. Il n'y a rien comme un casque de fourrure pour se 
protéger contre les vents glacials et la gelée intense . . . 


en 
LI 


le tramway, aux joutes de gouret, de “curling” et 


pour les marches sportives. Ces casques ont une magnifique 
fourrure: ils descendent bien en bas des oreilles et derrière 
la tête. En fourrure pluchée de castor brun, avec dessus en 
cuir, et petite boucle. Grandeurs, 7 à 712, 


Collets de loutre 


97 


Venez bientôt choisir 
un de ces collets de 
loutre douce et soyeu- 
se, et faites-le attacher 


Casques de loutre 


42° 


Casques de qualité su- 
e loutre périeure, faits de peaux 


de loutre à fourrure ri- 


| 


| 


Casques distingués, tes À 
chauds, qui dureront anni en des re Ko ph PTE 
longtemps Couleurs foncées. Légers, très Pea en nd a be à é, 
foncées, casque cunéi- ù . N s eaux riches € on 
forme. Grandeurs, 7 à chauds et très distin- cées, de qualité supé- 
7% gués. 7 à 7%, rieure. 
_— 
, CA ; 
ndsons Dan Lompann 
Le) p . 
INCORPORATED 2° MAY"1670. 
Au Juniorat de la Sainte-Famille IT 
: AU JunIOrat Ge là oainie-Famile — : 
Liturgie lles activités ont recommencé. YUNGLUNG S' 


| Malgré sa petitesse et sa pau-| 
| vreté, notre chapelle présente | 
|tout de même certains charmes! 
et certaines beautés. On ne voit 
| chez elle ni les grandes lignes des 
| églises modernes, ni les sculptu- 
res des cathédrales antiques. Ra-| 
vie de la splendeur de ces tem-| 
ples, mais trop pauvre pour les 
limiter, elle n'a conservé d'eux 
que la modestie et la simplicité. 
Mais le Maitre des petits comme 
des grands consent volontiers à 
descendre chez elle pour tendre 
les bras à ceux qui viendront le 
visiter, Des coeurs généreux ne 
manquent pas de répondre à son 
linvite et dans la pauvreté du 
lieu ils distinguent peut-être plus 
facilement leur Sauveur. 
Cependant il fallait bien, dans 
la mesure du possible, tepaier | 
quelque peu à l'amélioration du 
lieu saint, Chacun se rappelle 
notre chapelle telle qu'elle fut 
jusqu’à l'an dernier, Le maître- 
autel et son retable supportant 
les statues de la Sainte-Famille, 
tandis que les autres, les statues 
du Sacré-Coeur et de Sainte Thé- | 
rèse de l'Enfant-Jésus figuraient | 
au mur de chaque côté de ce 
même autel. Dans le but de don-| 
ner au sanctuaire un aspect plus 
liturgique, dans le but surtout de 
décharger le sanctuaire des déco- 
rations trop abondantes pour 
| centraliser davantage l'attention 
{sur l'Hôte du Tabernacle, cer- 
taines transformations ont com- 
mencé à se produire, Pour ne 
pas attirer trop l'attention, la 
ainte-Famille a quitté son poste | 
juste au moment de la Fuite en 
Egypte, le Sacré-Coeur est monté| 
bénir le dortoir tandis que Sainte | 
Thérèse de l’Enfant-Jésus parle! 
des missions à la salle des Pères. | 
Les mains diligentes de nos sa-| 


cristines ont préparé la soie pour | 
habiller l'autel d'un vêtement! 
nouveau: antipendium aux cou- 


goût décoré avec art aux jours 
de fête, 

Restait à donner à Dieu une 
demeure digne de lui. Les Junio- 
ristes se rappellent l’‘“historique” 
tabernacle.…. et les actes de pa- 
tience…. du Père Brossard l'an 
C'était un commence- 


| ment mais pas encore la perfec- 


Dortoir ne se plaint plus des lon- 
gues heures de solitude; Salle 
d'Etude s'est remise à l'ouvrage 
et Salle de Récréation à ses jeux. 

Nous espérons que cette année 
sera bénie de Dieu et qu'elle ap- 
portera à tous bonheur, santé et 
succès. 


Décès 
Mme ROSALIE LeBLANC 
Le vendredi 5 janvier, Mme 


| Rosalie LeBlanc, de 144, rue No- 


tre-Dame, St-Boniface, est dé- 
cédée à l'hôpital de St-Boniface. 
Elle était âgée de 72 ans. Né à 
L'Epiphanie, PQ, elle avait vécu 
au Manitoba depuis 45 ans. 
Survivent à la défunte, 5 fils: 
Henri, Ignace et Georges, de Win- 
nipeg, Albert, de St-Boniface, et 
Antoine, de l’armée, stationné à 
Halifax, N.E.; 2 filles: Mme G. 
Johnson, de Winnipeg, et Mme 
Frédéric Lavoie, de St-Boniface; 
aussi 2 frères: Joseph Ritchot, 


de St-Boniface, et Edouard Rit- | 
chot, de St-Vital; 1 soeur, Mme 
Adélard Graveline, de Walhalla, | 
| N.D. Mme LeBlanc laisse aussi 


i4 petits-enfants et 2 arrière- 
petits-enfants. 


Le service funèbre fut chanté! 


en la cathédrale le mercredi 10 


|janvier, à 9 h. 30. 


L'enterrement eut lieu dans le 
cimetière de St-Adolphe, Man, 
L1 L] . 


Mme ARSENE LAVERGNE 


Mme Arsène Lavergne, de 372, 
rue Desautels, est décédée le sa- 
medi 6 janvier, à l'hôpital de St- 
Boniface, à l'âge de 61 ans. La 
défunte naquit à Montréal et 
vécut au Manitoba pendant 52 
ans. 

En plus de son époux, elle 
laisse dans le deuil 3 filles, Mme 
G. T. Rowan, Mme T, Battaglia, 


| de St-Boniface, Mme F, Ledez, 
|! d'Edmonton; 3 fils: M. J.-A. La- 


vergne, de Minaki, Ont., M. J.-S. 
Lavergne, de Vivian, Man. et M. 
J. Lavergne,de Richan, Ont. 

Les funérailles eurent lieu en 
la cathédrale le mardi 9 janvier, 
à 9 h. 45. 

L'inhumation eut lieu dans le 


| 
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R KKKKKSSeeSs À 
Cette carte montre l'avance des soldats alliés en Birmanie, 1 
ont maintenant atteint Kanbalua, 


STINNNNNRNNNENNI 


DECES DU DOYEN 
DES CHEMINOTS 


TORONTO — M. Walter Sco 
Stout, président äu bureau d 
direction de la Canadian Pacif 
Express Co. est décédé, le 5 jar 
vier dernier, à son domicile d 
Toronto, à l'âge de 86 ans et 
mois, 


Réseau téléphonique 
pour notre aviation 


EDMONTON — L'un des pro- 
| grammes les plus élaborés de l'a- 
| viation royale canadieane, au su- 
jet du transport et des communi- 
cations de l'air, est maintenant 
presque terminé, selon les dires 
d'un haut personnage officiel du rs É 
CAR. Ministre des Affaires 

Ce programme, que l'on a mis étrangeres de Suisse 
à exécution dans l’ouest du pays, | ce ÿ 
doit coûter environ $4,000,000. Le! nee que Max Petlt 
| nage dome 6 pl pierre a été nommé ministre de 
[région qu nord-ouest pour Le | qu Conseil fédé 
rep à a révélé que l'on utill- ral, M. Petitpierre, un nouvea 
| sait présentement la moitié a Er mt pra D tonit À ninoédé 
| cett J d LT lis a À , L 4 3 
[eS ee ss MA l'ex-vice-président Marcel Pileti 
supplémentaire entre Edmonton Colaz qui a récemment démis 
let White Horse, et d'un réseau | SiOnné. Cette émission a été en 
| , ; ; 
| radio - télégraphique, D'’a près|rpntrées par la eq fé 
l'installation nouvelle, 14 distance | Sérale des communicalions, 
entre Montréal et Jasper, Alta, 
serait complètement reliée par) 
téléphone (2,400 milles). | 

Le vice-maréchal de l'air Law- 


Nettoyage ‘“’cellotone” 


. | | 
au: An de DA: re ou — |Monney. Parrain, Roger Brunel; McKay, fils de M. et Mme James|tion, vu que le Père n'avait pas | © à ; Fi 
tégez toute votre famille avec du | Mariages de geurre _._. ___ _.| Marraine, Anna Brunel. Der de 435, rue de la Moré- | tous les outils...” nécessaires pour | cimetière de St-Boniface, rence est d'avis que ce nouveau | Aubaine spéciale 
itavax. Seulement $250 pour un DUT) | F ie, St-Boniface. La marié t lir & avail | systé ai sidé | 
APE. PauReNE, MS $ ra Le 31 décembre — Nicolle-Ma- | nie, a ée est| accomplir son travail. système aidera considérablement 
traitement d'immunisation pour 1| SYDNEY — On a révélé que de | e — Nicolle-Ma |1a petite-fille de Mme I. Giroux,| Au Jour de l'An, surprise! un M. WILFRID PLANTE | 5 COMPLETS - - - 59c 


: 10,000 à 12,000 Australiennes ont | rie, née le 17 décembre, fille de, * s : 
lépousé des soldats américains, | Lé0 Collette et d'Aurore Duguay. | d Tu va ah (pour hommes, 2 ou 3 pièces) 
ONE gare les rhumen mais que seulement environ 2,000! Parrain. Richard Collette; mar-| - _ 4 M 'OOS » 
. D VITAVAX d'entre elles ont demandé offi-| laine, Thérèse Collette. Émis RE ir: 

PHARMACIE LECLERC | De 1,200 à 1,500 sont déjà ren- | fille d'Omer LeMarbre et de Gi- | pue ét manches “ly pointe. A: ge gp mt # 
J.- ARTHUR LECLERC, pharmacien | âues aux Etats-Unis et environ  berte Bazinet. Parrain et mat MS coun res AR | souvenir de nous. A notre tour 
Angle Marion et des Meurons Hu autres attendent les docu-|raine, M. et Mme Charles Ber- |. A x jour «788 2 888 Rép nous souviendrons de lui 

Service prompt Téléphone 203 532] ments nécessaires, trand. Re. dater genes nd où D Per org vérin Hdi a 
| petite couronne de perles atta-| dans nos prières en regardant la 


chée à une coiffure “Juliet”, Son | Pelle “Maison” qu'il a construite 


| joli cadeau nous est annoncé, De- | 
vinez! Un magnifique tabernacle | 
de métal avec cierges appropriés. 
On dirait le tout fait sur mesure. ! 


A l'hôpital de St-Boniface, le! sera d'une grande utilité pour 
lundi 8 janvier, M. Wilfrid Plan- | l'aviation civile après la guerre. 
te, de 153, rue Bertrand, est dé- er epe es NE PRE: F ag BAG AUS 
cédé à l’âge de 73 ans. Natif de SUPERIORITE DE 
St-Hubert, PQ. M. Plante de- L'AVIATION NAZIE | 
meura au Manitoba pendant 47! | 
ans. | PARIS—Un officier supérieur | 
| Le défunt laisse dans le deuil.! allié a déclaré récemment que 
son épouse, Mme Marie-Louise l'aviation allemande est mainte-| 
Plante; un fils, Henri, de St-|nant numériquement plus forte! 
| 1e C l A hs0Q Dieu Boniface; une fille, Mme C. Da-| qu’au jour D. C'est là le résultat| 
| bouquet était composé de roses £ Fe) | vis, de St-Boniface, et une petite. | de la politique de conservation et 
| rouges et de muguet. Rentrée des élèves | fille. | de production continue, 

Mme A. J. Sargeant, soeur du! Les vacances de Noël sont déjà | Le jeudi matin 11 janvier, à ol 
marié, était dame d'honneur. Les | chose du passé, Une à une les} heures, le service fut chanté en | — 


filles d'honneur étaient Mlle) brebis sont entrées au bercail et! lo cathédrale. QUPIN LUMBER FUEL C° 


Maureen McKay, soeur du marié, | ue 5 L'enterrement se fit dans le 
et Mlle Dolorès Pelletier, L'avia-| Mon Guide au Cinéma cimetière de St-Boniface. 
Téléphones 201 105-06 
Service prompt, efficace, courtois 


Roberts Biologic al Laboratory, 


loronto 


| dans la lutte contre le Japon, +) 
| 


ROBES - - - - - 69c 


(Unies, 1 pièce) 
“CASH AND CARRY‘ 


Autres prix réduits pour 
nettoyage 


Téléphone 37 261 


Perth'’s 


Nettoyeurs - Blanchisseurs 


Fourreurs 


| 


JANVIER 
3 


CALENDRIER 
DES COUPONS DE RATIONNEMENT 
DU CONSOMMATEUR 


VALEUR DES COUPONS 
SEURRE - 
SUCRE + 


4 livre 
livre 


teur J, MeNeil agissait comme FREE PATRON TEE 
garçon d'honneur, Les huissiers “n bsol e ñ | 
étaient MM. R. Lévêque et J| le peupie sache clairement ques | UN DISCOURS 
Bockstael. ] pi ol nl 0 m'est ri DE M. G. DREW 

Mme A. Bourbonnière touchait] is,,de Ne AU Certaines con: TORONTO—Le premier miis- 
l'orgue. M. A. Pambrun chanta tre Drew de l'Ontario a dit, la se- 
maine dernière, devant les mem-; 


ditions, queis sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
l'Ave Maria de Schubert, le Pa-| D... gré 
nis Angelicus et la “Prière Nup- Quelques films à l'affiche bres de l'Empire Club de To- Les furoncles douloureux, remplis de 
" t : … M AL.: 1 à 
ronto, que les Canadiens désirent | causent bien des souffrances 


mauvais.” 
tiale”, . 
cette semaine la sécurité personnelle et y ont pus, 


Une réception eut lieu, après la 

messe, à la résidence des s } is l’histoir s anné $ 

ps + parents | Set and Lowdown . droit, mais l'histoire des années! &;i ous souffrez de furoncles vous savez 

u marié, 435, rue de la Morénie | st nr! tragiques depuis 1919 nous dit! .ombien ils font souffrir. 

| L'aviateur McKay retournera à| mide by Mistake trop clairement qu'il ne peut y Ces furoncles sont un signe extérieur de l'im- 

son poste, et Mme McKay réside- Abroad With Two Yanks nr! voir _de sécurité individuelle pureté du sang. Au moment méme où vous vous 

ra à Ottawa, Ont.x sans sécurité nationale et que la êtes libéré de un, voici nombre d'autres qui le 

| The Master Race an MIT 12 | T. 
sécurité nationale demande une | remplacent et prolongent votre souffrance. Tous 


Coupon de beurre 93 Valables 
Coupons de sucre 50, 5] 


Coupons de conserves 37, 38 


5 Coupon de beurre 94 
Valable 


UN PRECIEUX BUTIN 1 us | vi Years action positive pour empêcher la les cataplasmes que vous pouvez y appliquer ne peuvent empêche 
LONDRES-—La radio de Lu-| 4 ypointment se AGE "ml guerre” | que d'autres se forment. hi, 

| xembourg annonce que 27 milli- Hired Wife je Les principes pour la conserva- | Afin de guérir ce mal, vous devez purifier votre song. Pourquo 

verser eur | tion de la paix tels qu'établis par ne pas employer le vieux remède sûr Burdock B] Bitters, € 


| grammes de radium et des docu- 
| ments signés par Mme Currie ont} 1 

l'été dé 4 2 De Lie bi 2 public en général 

été decouverts, par es autorités! 11-Ne convient qu'aux adultes 
américaines, dans un hôpital alle- ‘1—A rejeter parce que condamnabie 


|mand capturé, à Aix-la-Chapelle, rv faäsms 


{lui donner une chance de montrer son efficacité pour les vaincre 
Des milliers de personnes l'ont employé pour ce genre de mal 
dépuis 60 ans. Pourquoi ne l'emploieriez-vous pas aussi? 
Prix, $1.00 la bouteille. 
The T, Milburn Co. Limited, Toronto, Ons 


le! la Société des Nations étaient 
sérieux mais la Société a failli à 
son but parce qu'elle n'avait pas 
ile pouvoir militaire, ! 


L—N'offre aucun danger pour 


Winnipeg, Mon., 


A Travers 


12 jonvier 1945 


LA LIBERTE 


ET 


LE PATRIOTE 


les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Otterburne 


fortement recommandé à to 


les paroïlssiens de 


s'efftorcer de| 


DANS L'AVIATION CANADIENNE 


Départ prendre part à ces pieux exer- : 
: LE 
M, Hervé Bellerive, qu il cices, très prochainement 
lepuis un an et demi Île garage | a ————— ——— 
te ! ucier 77 ‘ a ! 
le M. Lucien Rougeeu, où 2! St.Jean-Baptiste | 
quittés ces rs derniers pour] | 
$te-Agathe, où il a acheté un ga Le vendredi soir 5 janvier, no-| 
age |tre club de gouret remporta une! 
Funérailles | victoire de 3 à 2, dans une partie | 
Notre do d'âge, M. Cyprien |trés chaude contre les jeunes de! 
Audet, est décédé e 30 décembre | Ste-Agathe, Ceux-ci ne laissèrent | 
âge de 85 ans. M. Audet est né bas alleræfacilement la coupe| 
i St-Gervais, PQ, le 15 février! Tip Top” Nos félicitations aux 
259. et M PP a Hagnants, et r remerciements | 
rs aux gens de Ste-Agathe pour leur 
» ordialité ! 
e dans cordialité | 
> shine niiniétiniiiien | 
) ’ | 
de Mariage | 
, , es brus et | ge amedi 30 décembre, à 10 
ire, ainsi que 14 petits-enfants l'abbé A.-B. Bot bénis- | 
L raitles ent lieu en mariage de M. Georges 
; , de Swan Lake, avec Mlle Deux fils de M. et Mme Euclide Olivier, de Ste-Agathe, Man. 
de cette paroisse.| font partie de l'Aviation canadienne. L'un, le caporal Léo Olivier, 
. doit. ls dé  s | æ - ” 
eriet + a le M vient d'arriver d'outre-mer pour un congé d'un mois après un séjour 
) s tandis ue 7; ! . " " 
À ñ ’ ns à de plus de 8 ans en Angleterre. L'autre, l'aviateur Richard Olivier, 
simarda accompagnait à à 
s à sert encore outre-mer 
: file aînée 


Remerciements 


Mme Audet et ses enfants ex- 


remerciement a 


t 
< a- 


nes, parer 
qui leur ont té 


lens 


la sympathie dans leur 


aeul: 


Ile-de-Chèênes 


La Messe de Minuit a été cé-| 


lébrée, comme toujours, avec} 
grande solennité, Nombre de | 
"ommunions furent distribuées. | 


Le chant de la première messe 
tut exécuté par la chorale et à 
la messe de l'aurore, les vieux 
Noëls furent chantés par les en- 
fants et les jeunes filles du vil- 
age, sous l'habile direction de la 
Rév. Sr St-Jacques, notre dé- 
vouée maitresse de musique. 
LL LZ L2 


| 


En la fête de l'Epiphanie, nous Joubert, de St-Pierre | pour la petite pièce: Le premier | 


avions parmi nous M. l'abbé L.| 
Blais, de St-Boniface, qui nous} 
fit le sermon sur la fête du jour | 
1! nous a aussi expliqué les avan- 
tages spirituels que procure 
une bonne retraite fermée, et :l 


. 


Phurimarcie Préfontairre 
fl 


SIROP DE DENTITION FOUR 

BEBE QUI PERCE SES | 
DENTS 

Frottez légèrement sur genci- 


ves. Il cesse de pleurer ins- 
tantanément 
356€ par poste 


Poussins Oakland | 
EXTRA! 


Oakland vous offre 
des poussins férondés 
par des mâles R.O.P, 
White Leghorn et 
Barred Rock. 


Ce 


tte 


naturelles 


au le roses 

Mile Louisa Hogue de aviä- 
tion canadienne, stationnée à 
Dauphin, était fille d'honneur 
Elle avait une longue robe de 
sheer bleu pâle avec voile court, 
retenu par un halo “sweethezrt” 
M. Gabriel Simard, frère de la 
mariée, a it comme garçon 
l'honneur 

Pendant la messe, de magnifi- 


ques cantiques furent rendus par| 


de la 
Gisèle 
Maria”. 
touchait 


filles 
Andree et 
l'“Ave 
Rochon 


les jeunes 
Milles 
chantèrent 
Raymond 


paroiss 


la maison de M. À. 


Un incendie d'origine inconnue | Bergers, les Rois Mages, au palais | Me à été envoyé à Messieurs les! insurgés dans le cabinet, 


e 


Cormier 
Mme 
l'or- 


Résumé des activités de 
l'Association d'Education 


Le Sou de l'Ecolier | pour une autre ne l'ont pas en- 

La première partie de l'année | core fait, l'Exécutif ieur demande 
scolaire est déjà passée, La plu-!de se joindre à cette vaillante 
part des élèves ont sans doute, | jeunesse déjà si empressée à tra- 
depuis septembre, apporté régu-| vailler à l'oeuvre de l'Association 
lièrement leur contribution au Il faudrait que cette année cha- 
| Sou de l’Ecolier que école, chaque classe, chaque 
A ceux qui-pour une raison ou élève se fasse un point d'honneur 
D HE EP Er dé eo 4 SA VITE | de participer à ce devoir patrioti- 
| que. Comme récompense, l'Exé 

| cutif, encore cette année, retour- 

| nera à chaque classe 60% du Sou 

de l'Ecolier, sous forme dé livres 
français et de gravures, L'école 


St-François- 
Xavier 


| Concert 


ue 

[5 Après la cérémoni® religieuse, Le jeudi 21 décembre, les éle- | qui aura le plus mérité, gagnera 
une réception eut lieu chez le}ves des deux écoles du village | le trophée offert par La Liberté 
père de la mariée: les plus pro: | nous ont donné un très beau|et le Patriote. De plus, il a été 
ches parents étaient invités. | concert, au profit de la paroisse. | décidé de publier, dans une co- 
Le soir, une autre réception eut! Un magnifique tebleau peint | lonne séparée, en meme temps 
lieu sur le fond du tnéâtre de la salle | 14° A dome du Concours de 

NS PIS BE M HP re pe A GA EPA | par quelques élèves, la maitresse | D celui du … de l'Eco- 
Un incendie détruit du cours supérieur et Mme CA Ends 90° Mc un a l'oeuvre avec 


| Willing, représentait les environs 


| de Bethléem, et servait de fond Le mois de l'Association 


Février est le mois de l’Asso- 
Noël, en quatre tableaux: Les |ciation d'Education. Le program- 


®— Lo propagande 
alliée nuit à la cause 
qu'elle veut servir 


RE 


[Suite à la deuxième page! 


tionale tre 1e 


ner assure, urcé 
autorisée que les Allemands pos- 
sèdent encore de grandes réserves 
d'essence, que leurs fabriques i 
tallées us peuvent pro- 
duire sans arrêt des armes nou 
velles et qu'ils ont encore en 
grand nombre, des troupes de 
renforts 
Certains 


su 


$- 


s terre 


informateurs croient 
que les armes “V” 
| dans les usines souterraines de 
Tchécoslovaquie et en Allemagne 
sont maintenant au mombre de 


Allemands auraient en ré- 
serve un nouvel avion qui pour- 
rait être propulsé du sol comme 

| une fusée, Cet avion porte un 
équipage. Après avoir été lancé 
il utilise l'essence pour se rendre 

Là destination. Son vol est silen 
cieux. I1 jette une torpille uni- 
| que puis, utilisant l'essence, il re- 
vient atterrir normalement. L'a- 

| vion porterait deux canons et 
| pourrait parcourir environ mille 
milles dans une envolée., 


Paix de compromis 

Les divergences d'opinion qui 
| surgissent constamment dans le 
camp des Alliés encouragent les 
Allemands à poursuivre la lutte 
afin d'obtenir une paix de com- 
promis, 

La propagande alliée est ridi- 
culisée en Allemagne car les Al- 
lemands y découvrent des fausse- 
tés. Le correspondant de l'Asso- 
ciated Press, qui rapporte cette 
nouvelle, ajoute que l'issue de la 
guerre ne fait pes de doute et que 

| l'Allemagne sera vaincue mais 
| que la propagande alliée muit à la 
cause qu'elle veut servir. 

En Grèce 

Le général Nicolas Pastires 
accepté le poste de premier mi- 
| nistre de Grèce à la demande du 
| régent, l'archevêque Damaskinos, 

| Le nouveau premier ministre a 
| 61 ans. Il vivait en exil en France 
| depuis plusieurs années. Le gou- 
vernement qu'il a formé se com- 
pose d'hommes à tendances libé- 
| rales quoiqu'il y ait parmi eux 


a 


vue qui sont de droite. En plus 
du poste de premier ministre, le 
général Pastiras a gardé les por- 
| tefeuilles de la Guerre, de la Ma- 
|rine de guerre, de l'Aviation et 
| de la marine marchande. Un au- 
| tre ministre aura les portefeuilles 
| de la Justice, de la Santé et du 
| Bien-être social. On croit que ce 
{procédé permettra l'admission 
ultérieure de représentants des 
Les 


a détruit complètement la mai-| G'Hérode et l'adoration des ber-| Curés, aux Cercles paroissiaux et! chefs rebelles ont déjà exprimé 


son de M. Ambroise Joubert, de | vers et des Mages à Betnléem 


aux institutrices. Chacun a sôn 


St-Pierre, Man. durant la nuit! Chaque tableau était très bien! rôle à jouer, sa part de responsa- 
du 6 janvier. Le bureau de poste | réussi et tous les acteurs et ac- | Pilités à remplir. 


qui se trouvait dans le même trices 
établissement a été également | ;daptés aux circonstances et aux | 


entièrement détruit. 


L'incendie s'est déclaré vers 2 | grande surprise fut de voir arri- 
| heures du matin. 
de la famille Joubert réussirent | bjen vivants, et le premier por- | 
à quitter la maison en toute|{ajt un des Rois Mages, lui aussi 
hâte, Il n'y eut aucun accident | bien vivant. 


Les membres 


sérieux, mais on ne put rien sau- 


ver, On évalue les dommages à une petite saynète: Un déjeuner | cher les moyens de faire mieux et | 
$10,000; seul le mobilier était as- | chez les petits Lapins Blancs. l 
ne 


suré, Le chiffre de $10,000 


couvre pas leg pertes du courrier 
aui était à ce moment très abon- 


dant. 


Le bureau de poste est localisé | 
Xavier 


provisoirement chez M. 


Chouinard. 


COUVOIRS 
COXTIENNENT 500 POUSSINS 
JAMESWAY 


Il est à propos, durant ces qua- 
tre semaines, de faire connaitre 
| davantage l'oeuvre de l'Associa- 
|tion: son importance, son orga- 


se sont admirablement 
| paroles qu'ils disaient, La plus 
ver sur le théâtre trois chameaux | 4maine de notre survivance re- 
ligieuse et nationale. 

S'il est bon de jeter un coup 


; à ! | d'oeil sur le, travail accompli, il 
Les jeunes avaient débuté par |est certainement utile de cher- 


de faire plus, Une minorité est 
Dans une autre petite comédie, | forte non pas par la faiblesse de la 


| Maurice a dû finir par avouer| majorité, mais par une intensité | 


| qu’il était très friand des écoutes | de vie religieuse et nationale telle 
| au téléphone de campagne. |que dans tous les domaines, elle 
plaisir plusieurs chansons et| santes, entraînantes et conquéran- 
| morceaux d'orchestre, tous très | ts. 
bien réussis. En somme le concert | 
fut un succès. 

M. le Curé a terminé par quel-| Mgr Cabana que 


ues mots de félicitation à tous. | d'Education a lancé 
t tous l'avaient bien mérité. tion, au Manitoba, du premier fes- 


Festival de la Bonne Chanson 
C'est à la demande de S. Exc. 


| 
| 
| 
} 


q 
le 


nisation, ses réalisations dans le] 


Nous avons aussi écouté avec | fasse surgir des réalisations puis-| 


l'Association | 
l'organisa- 


| teur désir de faire partie du nou- 
veau gouvernement. 

Le nouveau premier ministre a 
tdemandé à l'aile gauche du parti 
E.O.M. et à sa force armée l'ELAS 
de mettre bas les armes, déclarant 
que son nouveau cabinet verrait 
à faire disparaître toute menace 
de dictature, Les rebelles n'ont 
cependant pas accédé à cette de- 
mande et la bataille se poursuit 
| de plus belle. 


gramme du nouveau gouverne- 
ment: Restauration de l'autorité 
publique par l'imposition de l'or- 
dre. Rappel au sens du devoir à 
l'adresse de tous les fonctionnai- 
| res publics. Le châtiment des col- 
laborateurs de l'occupation alle- 
|mande. La satisfaction des be- 
communications, La stabilisation 
de la monnaie et l'appui de la 
classe ouvrière, 
Divisions intestines 


La division existant entre les! 


fabriquées | 


| plusieurs membres de famille en! 


Voici les grandes lignes du gro: | 


x | 
Etats-Unis se désintéresseront de | 


leurs responsabilités politiques 
européennes, les petites nations 
chercheront à préserver leurs in- 
térêts en concluant des arrange-! 
ments aléatoires avec leurs: voi- 

ns et pir méricaine véri- 
tabie estera ignoree 

Le Eta Jnis cept ndant con 
tunuent à tique la portique 
anglaise dans affaires de | 
rope et À obser la, plus com-| 
plète neutralité en ce qui coneer- 
ne les pactes d'après-guerre. | 

On peut constater d'apres ces] 
quelques commentaires que la 
paix future du monde est loin! 


d'être réglée et le sort des petits 
pays d'Europe reste encore dans] 
la balance | 


La propagande soviétique 


La Pravda apprécie très peu un! 
livre publié récemment ‘“Rap-| 


r iam L. White, | 


itique 
soviétiques dans indus- | 
tries de guerre et le mode de vie 
de ceux qui y travaillent 

En fait de propagande la Rus- 
sie soviétique n'entend bien pro- 


lne 
1es 


pager que les opinions favorables! 


à gouvernement, Plusieurs 
correspondants de guerre se plai- 


son 


l 


gnent du peu de liberté que la | 


censure soviétique leur accorde et | 
quelques-uns d'entre eux qui a- 
vaient critiqué la vie en Russie | 
ont été avertis leur départ, | 
qu'ils n'y seraient plus admis s'ils| 
publiaient aux  Etats-Ur | 
articles inamiCaux envers les So-| 
viet Î 

Pourtant une grande partie de] 
l'opinion arglaise, américaine et! 
même canadienne est sympathi-| 
la Russie soviétique. Plu- 
sieurs journalistes voudraient 
connaître à fond le régime com- | 
muniste afin de le préconiser pour | 
leur propre pays. Mais apparem- | 


des 
| 


que à 


ment les chefs de l'Etat russe vob] 


Auraient-' 


une opinion contraire. 
0] ! 


ils quelque chose à cacher” 

En face de leurs agissements, 
l'observateur impartial se de-| 
mande si le régime social de la 
Russie ne manquérait pas de ces| 
éléments nécessaires à une so-| 
ciété démocratique et qui s'ap-| 
pelle tout simplement la 
de l'individu? 


Porté disparu 


l 
1 


EF. # 
Mme J. Hall, 


de 246, 


rue 
| Vérendrye, St-Boniface, a reçu 


| la nouvelle que son frère, le ca- 


1 


{tait porté disparu au cours de 
| manoeuvres en Italie, 


| dans le “Wianipeg Light Infan- 
l'entraînement à Fort Osborne et 
à Shilo, il se rendit outre-mer 
au mois de décembre 1942. 


| 


Il fit ses études à St-Jean-Bap- | 


| 
|tiste et à l'Ecole Provencher de 
| St-Boniface. Il a trois frères: le 


soins en vivres, habitations et|Capitaine Ernest, à Québec; le| 


sapeur Louis, de l'armée cana- 
dienne en France, et Arthur, de 
| St-Boniface. 


Les plus grands 


vertement les métho- | | 


liberté | 


a eenenemetene Î 


La | 
| pitaine Norman-G. Lapointe, é-| 


Le canonnier Lapointe s'enrôla 
| 


try” en 1942. Après avoir fait son! 
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Seulement 
1 tasse de viände 


DANS CE 
pr 


A6 eneee farine 

€. à thé Foudr 

Pâte ‘Magic’ de 

1 €. à thé sel 

À oeuts 

1 tasse lait à 
Ê Li tasse de sa 
Tamisez ense. 

sjoutez jaunes 

poulet, 


râpée 


Soufflé au Poulet 


1 tasse poulet haché fn 
2c. À thé oignon râpé 
k tasse carotte crue 


fraissé. Servez arec sauce dé 


portions. 


FABRICATION CANADIEVNE 


Aux 35 courses de chevaux te 
nues au Canada en 1944 et qui 
ont couvert 298 jours, il s'est pa- 


rié un total de S37.068,199 soit | 


$3,923.186 ou près de 12 pour- 
cent de plus qu'aux 32 courses 
couvrant 283 jours de 1943, Ces 


{chiffres sont fournis par le Mi- 


nistère fédéral de l'Agriculture 
qui surveille les paris aux hippo- 
dromes. 

Le montant parié en 1944 est 
le plus considérable qui ait été 
enregistré depuis 1930, Il y avait 
eu cette année-là 332 jours de 
course et la somme verSée dans 
les machines du pari mutuel 
avait été de $38,007,146. Le record 
a été atteint en 1921; cette an- 
née-là le montant total parié sur 
les courses avait été de $75,110,- 
551. 


En 1944 le montant payé en 
prix aux 35 courses a été de $1.- 
427,582, en augmentation de 


$249,032 sur l'année de 1943. 


La province de l'Ontario, avec 
|ses 98 jours de course vient en 
| tête de toutes les provinces en ce 
qui concerne le montant total 
des paris, ce montant en 1944 
avait été de $22,588,144 contre 
$21,031,393 pour le même nombre 


dente. La Colombie-britannique. 
avec 56 jours de course, vient 
deuxième avec $6,168,817; le Ma- 


nitoba, troisième, avec 26 jours 


de course et $3,461,143; l'Alberta, 
quatrièfne, avec 35 jours de cour- 
se et $2,125,553; le Québec vient 
cinquième avec 69 jours de course 
et $2,120,387 et la Saskatchewan, 
sixième avec 14 jours de course et 
$604,155. J1 n'y a pas eu de course 
dans les trois provinces mariti- 
mes. 

! Toronto vient en tête des villes 
où des courses ont été tenues. Le 
montant parié a été de $15,503.- 


de course. Vancouver vient deux- 
ième avec $5,146,494 et 42 jours 
de course; Hamilton est troisiè- 
me avec $2,767,821 sur 14 jours 
de course; Fort Erie, quatrième, 
avec $2,527,934 sur 14 jours de 
course: Niagara Falls, cinquie- 
|me, avec $1,789,386 sur 14 jours 
|de course; Montréal, sixième, 
avec $1.544,169 sur 55 jours de 
l 


À 


de jours de course l'année précé- | 


003 sur un nombre de 56 jours] 


La somme pariée aux courses de 
chevaux dépasse $37,000,000 


course et Calgary septième, 
avec $1,350,138 sur 24 jours de 
course; Victoria, CB. huitième, 
“vec $1022,323 sur 14 jours de 
course. Les villes d'Edmonton, 
d'Ottawa, de Saskatoon et 23 


Régina onf parié $774,038, $576,- 


216, $301,612, et S295,399 respec- 
tuvement 
Le plus gros montant parie à 


un hippodrome en 1944 a êté en- 
registré à la réunion de 7 jours, 
au printemps, de l'Ontario Jockey 
Club, Woodbine Park, Toronto; 
la somme qui a passé par les ma- 
chines du pari mutuel en cette 
occasion a été de $2,157,493, Le 
plus petit montant parié est ce- 
lui de Claresholm, Alberta, où 
le montant pour une réunion 
d'un jour a été de $1,377. 
LE GOUVERNEMENT 
LIBANAIS A DEMISSIONNE 

BEYROUTH, Liban Le gou- 
vernement du premier ministre 
Riad El Solh a démissionné en 
| bloc 


Cours de grain fourni par 
James Richardson & Sons Ltd. 


1019. Hdifice Grain Exchange, Winnipeg 
| Téléphone 93 452 
| 
| 
1 


Prix déchargé à Part William o® 
Port Arthur 


FRIX COMPTANTS A WINNIPKG 


| AVOINK 
Le mardi 2? janv.-CO.W, No 2 5014, 
|[C.W. No 3 50!;, Fourrage No 1 5012 


Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 417, 


| Sur voie net 511: 


| Le mercredi 3 janv.-C W. No 2 5014, 
C.W. No 3 503 fourrage No 1 5013, 
Fourrage No 2 49, Fourrage No 8 46, 


| Sur voie net 511: 

| Le jeudi 4 janv. No 2 5014, 
C.W. No 3 50:,, Fourrage No 1 5013, 
Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 46, 

{ Sur voie net 511; 

| Le vendredi 5 janv.—C.W, No 2 5014, 

{C.W. No 3 501, Fourrage No 1 5013, 

| Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 46, 


CWw. 


| Sur voie net 51!, 
Le samedi 6 janv.—C.W, No 2 5014, 
|C.W. No 3% 30!:, Fourrage No 1 5013, 


| Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 46, 
Sur voie net 515 
ORGE 

| Le mardi 2 janv.—C.W, No 2 6 rangs 
164%,, C,W No 3 6 rangs 64%, Four 
rage No 1 642%;,, Fourrage No 2 644, 
Fourrage No 3 64%,, Sur voie net 64%, 
| Le mercredi 3 janv-C.W, No 2 6 
| rangs 64%,, C.W, No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 644,, Fourrage No 2 
64%,, Fourrage No 3 644,, Sur voie net 
| 6434, 

{| Le jeudi 4 janv. 
164%, C.W. No 3 


C.W, No 2 6 rangs 
6 rangs 164%, Four- 
|rage No 1 642%, Fourrage.No 2 64%, 
Fourrage No 3 643%,, Sur voie net 64%, 
| Le vendredi 5 janv C.W. No 2 8 
rangs 64%, CW No 3 6 rangs 64%, 
| Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
643,, Fourrage No 3 64, Sur voie net 
| 64%4 
| Le samedi 6 janv.-C.W, No 2 6 rangs 
64%,, C.W. No 3'°6 rangs 64%, Four- 
rage No 1 64%,, Fourrage No 2 64%, 
Fourrage No 3 64%,, Sur voie net 64%, 


MD 123 


ù ; s be 4 
Pour son bonheur, le premier  citte photo, le deuxième à gauche, le soldat L.-E, Clément, fils de FOnTAGE SALPNIS MAN LARE L à fois 0! 60 her tous | arms 
{ M. et Mme E. Clément. de Laurier. Man. Î BUSSET Ai AEDOISIORR. SC * PORT ASTM environ o1s plus, sous, cnez 1ous les pharmaciens. 
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jour de l'An. 


PAGE SIX 


Prince-Albert 


La messe de minuit, à la <a- 
thédrale du Sacré-Coeur, fut 
comme les années passées, ceie 


brée avec pornpe et magnificence. | 
Tout de même il y manquait quel- 
que chose, quelqu'un de grande 
importance, Notre évéque, 5 
Exce, Mgr Duprat; OP. pour 
cause de maladie, ne put ponts 


fier. La cathédrale était remplie 
de fidèles comme toujours en 
cette circonstance, Le choeur de 
chant, sous l'hsbile direction de 
Mme Carrier, exécuta la messe de 
Pete: en quatre parties, Les 
solistes étaient Mmes J. Ward et 
Brook Miles Houle, 
B. Quint utu, MM. 
Jutra Casgra 1 St- 
George, Dobsor O, Scott 
A l'orgue, Mile Madeleine Jutras 

La messe fut radiodiffusée à- 
vec annonceur M. Walter 
Russel ie nos chantres. D'a- 
pres sage téléphonique re- 
Ç ie Saskatoon et un autre du 
poste de l'awiatior a réception 
fut spler dide 

L LA Li 

Les bons amis du Dr et Mme 
LeBlond sert heureux d'ap- 
prendre que leur second fils, le 
capitaine Rupert LeBlond, depuis 
cinq à outre-mer, vient d'être 
promu au rang major, Le nou- 
veau major n'a que 26 ans et fait 
partie de la Ville armée, dans 
’infanterie en Italie, Le plus 
vieux des fils du docteur est ser- 
gent nstructeur dans la photo 
graphie aérienne et est en ce mo- 
ment en Ecosse. Caporal Mar- 
go EeBlond, l'ainée de ses filles, 
donne des concerts en Angleterre 
avec la troupe du “All Clear 
Show Margo dirige le concert 
avec l'entraîneur Jack Bickel, de 


Hollywood, Agnès, la plus jeune, 
garde-malade graduée, est en) 
charge de la salle d'opération au 
Sanatorium de Prince-Albert, 
Nous profitons donc de cette oc- 
casion pour féliciter la famille si 
intéressante du Dr et Mme Le 
Blond. 


Lévis Brodeur, étudiant du St. 
Joseph High School d'Edmonton, | 
passe les vacances de Noël chez} 


ses parents, M. et Mme J.-W. 
Brodeur., 
L LR L 
M. et Mme Ovide Brodeur, 
maintenant de  Prince-Albert, 


sont en visite à Edmonton chez 


Jeur fils, Arthur Brodeur. 
L2 . LZ 


Durant la semaine de Noël, 35] 


universitaires de la ville de 
Prince-Albert étaient les invités 
du Club des ‘“Rotarians”, à un 
luncheon servi à l'Empress Hotel. 


NOUS DELIVRONS 


| 
Commandes par la poste rem-| 

plies promptement. | 
Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie, 


PHARMACIE 


BAMFORD 


F. C. CAMPBELL, prop. 
(A côté du magosin Woolworth) 
TELEPHONE 2011 
PRINCE-ALBERT 


| 


LE MAGASIN DE 
LINGE | 
POUR DAMES 
le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix | 
très modèéres. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale ‘Prince-Albert | 


| 
| 
| 
| prix très 


Aprés un programme musical 
bien interprété se rendirent 
au “Bowladrome” pour une par- 
tie de quilles. “Très bien réussi!” 
dirent les univerxitaires. Grand 


merci aux ‘“Rotarians ! 


Régina 


La famiile Julien Audette, de 
Régina, est heureuse de faire 
savoir qu'un câblogramme vient 
de leur, annoncer l'heureuse ar- 
rivée en Angleterre, le 28 décem- 
bre, de l'officier d'aviation Ju- 
len Audette. Julien avait passé 
ses vacances dans sa famille et 
chez ses parents, M. et Mme Gil- 
bert Audette, aussi de Régina. Au 
cours de son voyage, il assista à 
Québec, à la profession religieu- 
se de l'une de ses soeurs, Fran-| 
ciscaine Missionnaire de Marie, 
Mère Marie de 8. Gunhard| 
(Gertrude), le 15 décembre. Avec} 
sa famille, nous offrons à Julien! 
nos voeux de succès et d'heureux 
retour 


 Meyronne 


Bapteme 
Le 6 janvier Julien-Arsène 
£&mith, fils de M. et Mme Ars. 
Smith. Parrain et marraine, M. 
Arthur Smith et Mme Léo Bou-| 
vier, grand-père et tante l'en-| 
fant 


u 


Malades 
Mile Marcelle Roy vient de su- 
bir une opération à l'hôpital de! 
Régina. 
Mme L.-P. Germain vient 
d'être transportée à l'hôpital de 
Ponteix. 


MM. Ernest, Wilfrid et Edouard 
Millaire ainsi que nos autres 
étudiants sont retournés à leurs 
classes respectives, 

LA LL . 

Mile Thérèse Laplante était en 
vacances chez ses parents durant 
les Fêtes. 


L2 L . | 
L'aviateur Albert Marcotte a 
passé quelques jours dans sa fa-| 


|rée orge 


Lac Pelletier 


M. Alire Labri retourné 
passer les fêtes chez lui, à Lévis 


P.Q 


M. et Mme I. Lavrrdière, Fred 
Métivier et G. Longtin sont tous 
revenus de Winnipeg, très satis- 
faits de leur séjour là-bas. 

LZ LZ L£ 

Le R. P, J. Cartier, OM. du 
Collège de Gravelboturg, est venu 
desservir notre paroisse pendant 
que M. le curé L. Poulin allait à 
sa mission de Frenchville 

LZ LL L 
venus en congé et déja 
avant la Noël: MM. 
Odyi Guy, à London, Ont., Léon- 
ce Tessier, à Winnipeg, Laurent 
Chénard, en Nouveliv-Ecosse, 
LI L . 


est 


Sont 
retournes 


Le 17 décembre 
\isée par une partie de 
nos Chevaliers de Colomb, au 
profit de l’orphelinat de Prince- 
Albert, a rapporté $76.00 
En vacances 

M. Gaston et Mlle Madeleine 
St-Denis, Mile Hélène Alarie, du 
couvent de Val Marie, Mlle Hé- 
lène Monette, du couvent de Pon- 
teix, Léon Dumesnil, du Jardin 
de l'Enfance de Gravelbourg, 


LA 

En visite le jour de Noël, toute 
la famille de M. et Mme Féliza 
Laverdière, de Gravelbaurg, ain- 


si que lèurs bellss-filles récem- 
| ment arrivées d'Angleterre, 
| Grande fète chez M. et Mme Vic- 


tor Perron. 


M. B. Perron est aussi revenu 


|enchanté de son voyage à Winni- 


peg ; 
Naissance 
A ji'hôpital de Swift Current, 
une fille est née à M. et Mme 
Henri Perron (Thérèse Laver- 
dière). Elle fut baptisée sous les 
noms de Marie-Thérèse-Henriet- 


| te, 


Le mariage de M. Edmond Syl- 
vain et de Mile Béatrice Bédard 


{nous est annoncé pour le 16 jan-| 


vier. 


M. et Mme J. Lajeunesse sont | 


la grande soi-| 


mille. | partis visiter leurs parents de Ja 
province de Québec. 

Après cinq années de service le | 09 
chef mécanicien-aviateur Léo! M. et Mme F. St-Jacques, de 
Brodeur est en congé chez ses! Ponteix, sont en visite chez leurs 
beaux-parents. Son épouse (Cé-| parents, M. et Mme Aquila St- 
cile Roy) qui devait l'accompa- Jacques. 


{retour d'un 


|na, ainsi que l'aviateur Sam Ar- 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


Le rendez-vous des Canadiens français | 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


gner chez ses parents, M. et Mme 
Edouard Roy, est restée à l'hô- 
pital des Soeurs Grises pour soi- 


gner sa soeur, Marcelle. 
LL L] L 


M. et Mme Ulric Monette et M, 
Ernest Brisebols étaient en voya-| 


ge d'affaires à Moose Jaw. i 
L LL LA 


M. Edouard Roy est allé voir 
sa fille malade à l'hôpital de Ré-| 


gina,. 
e 


Mme Gaston Couture est de! 
séjour à Coronach 


près de sa mère, Mme Hamoline, 
. 


M. et Mme Arsenault, de Régi- 


seriault et son épouse, de Saska- 
toon, étaient en en visite chez 
leurs enfants, M. et Mme A. Mail- 


hot. 
L2 L] L1 | 
Mile Thérèse Van Elslande, in- 
firmière, a passé quelques jours! 
chez ses parents, M. et Mme cC. 


Van Elslande., 


| 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN ‘“SOM-MOR"” 


Chez tous les épiciers 


Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PHINCE-ALBERT 
Téléphone 2838 


SASK, 


Excellente cuisine, service de première classe à des || 


modérés, 


| 


Ave Centrale 


veux, déprimé 


A tous les convalescents qui ont besoin d'un 
tonique quelconque pour stimuler et refaire leur 
recommandons 


système nerveux affaibli, nous 


Aux convalescents après 
une serieuse maladie 


_ Après plusieurs graves maladies ou opéra- 
tions le patient reste souvent très faible, ner- 


les ‘Health and 


| Mages, 
chameau et de son conducteur.! 


M. et Mme A. Tessier, d'East- 
end, sont également en visite chez 
leurs parents, M. et Mme J. Tes- 
sier. 


Léoville 


Parmi les visiteurs à l'occasion 
de Noël, nous avons remarqué: 
MM. Hervé Forest et Albert Roy, 
de Willow-Puanch, chez leurs pa- 
rents, MM. Aristide 
Alphonse Pelletier: M. Nicolas 
Polard, de l'aviation, et sa fille, 
Monique, de Saskatoon; nos col- 
légiens de Gravelbourg, MM. 
Raymond Parent et 
Huot; Claude et Carmen Huot, du 
couvent de Duck Lake, et André 
Chalifour, de St-Louis; 
Painchaud, soldat, et Cécile Pain- 
chaud, chez leurs parénts; Thé- 
rèse Rouillard, de Saskatoon. 

EL LA L2 

Le 29 eut lieu le mariage d’E- 
mile Loir et de Thérèse Poupart. 
Francis Loir et Aline Poupart ser- 
vaient de témoins. Le choeur de 
chant était au complet pour re- 
hausser la cérémonie par des 


| cantiques appropriés. 


Saint-Hubert 


Nos militaires 
René Paquin et Fred. Langan 
sont venus passer quelques jours 
dans leur famille avant le grand 
voyage outre-mer, Nos meilleurs 
souhaits les accompagnent. 
Nos malades 


M. Félicien Beaujot est à l'hô-| 


pital des Soeurs Grises à Régina. 
Une fâcheuse alerte était venue 
à son sujet, il y a quelque temps, 
et Mme Beaujot avait cru devoir 
aller passer quelques jours auprès 
de son mari. Elle est revenue 
avec des nouvelles très rassu- 
rantes, et tout fait espérer que le 
malade sera. bientôt de retour à 
St-Hubert. e 


Nouvelle crèche de Noël 
Immédiatement avant la Mes- 
se de Minuit a eu lieu, à l'église 
paroissiale, la bénédiction solen- 


{|! nelle d'une grandiose et splendi- 


de crèche de Noel, avec des per- 


| sonnages nouveaux de belle di- 
mension, (18 pouces en moyen-| 
ne). On y voit l'Enfant-Jésus, la | 


Ste Vierge, S, Joseph, deux ber- 
gers, avec 4 gentils moutons 
blancs, sans oublier l'âne et le 


| boeuf. A l'Epiphanie, sont venus 


rejoindre le groupe, les 3 Rois 
accompagnés de leur 


Au-dessus de la crèche, naturel- 
lement, plane un bel ange Gloria. 
C'est là le fruit d'une souscrip- 
tion dont les plus généreux do- 
nateurs méritent d'être nommés: 
Mlle Reine Cottin, M. Ernest Ga- 


Bruneau et| 


Norman |! 


Léon | 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


renouvellement 
de cette année, n'aurions-nous 
pas un souvenir spécial pour nos 
bons octogénaires de la paroisse, 


Pourquoi, au 


que, Dieu merci, nous trouvons 
tous là encore et en excellente 
santé. Ce sont MM. F. Dunand, 
(85 ans, au 21 janvier prochain), 
Joseph Cottin, (83 ans depuis le 
19 décembre dernier), et F, Jor- 
dens, (81 ans, le 8 janvier 1945). 
Nous sommes heureux de pouvoir | 
leur souhaiter encore au moins! 
une autre nouvelle et bonne an- | 
nee | 


PRESIDENT 
4e 
EX | 


| 


| 


l 


« 


M. K. H. M. Bailey, d'Edmon- 
ton, Altà, président des “Dairy | 
Farmers” du Canada qui dirigera | 
les réunions qui seront tenues par 
cette association à Régina les 15, 
16 et 17 janvier, 


Wolseley 


L'année qui vient de s'écouler | 
fut pour nous assez favorable! 
tant au spirituel qu'au matériel 
car la paroisse a fait du progrès. 
L'état financier est excellent puis- | 
que plus de $2,000 ont été payés 
| sur la dette, grâce au dévouement 
| de notre curé et à la bonne enten- 
te des paroissiens, 


Va-et-vient 

Mme Alex. Rivet, de Vimy,! 

Alta, a rendu visite à son frère 

et belle-soeur, M, et Mme Léo 
| Mailhot. 


LI D 


Milles Léa et Léona Dureau, 
institutrices, sont parties suivre 
un cours à l’université de Saska- 
toon. 


L 

Mlle Rita Langlois, institutrice | 

d'Estevan, passe ses vacances de! 

Noël chez ses parents, M. G.| 
Langlois, 


. LR LI 

Milles Denise Dureault et Si- 
mone Coneslan, de Régina, ont 
passé quelques jours chez leurs 
| parents, 


Mme Omer Legault, de Régina, | 
et Mme Camille Muller, de N.-D.! 
de Lourdes, Man, ont passé le| 
Jour de l’An chez leur père, M.| 
| Henri Tourigny, | 

L] L L1 
M, et Mme Brière, de Mankota, 
| sont en visite chez MM. Eugène 
let Léon Coneslan, | 
+ LJ 

Le soldat Adrien Coueslan est 

en permission chez ses parents, | 


M. et Mme A. Coneslan. 
LA s L1 


Tourigny et ses 

deux enfants sont retournés à 

Montréal après avoir passé un 

{mois chez leurs parents, | 
LL Lu L4 


Mme Raoul 


M. Léo Mailhot et sa famille 

|ont passé le jour de Noël chez 

| M. Wilfrid Mailhot, de Régina. 
LJ LZ 


Mlle Antoinette Tourigny est! 
partie à N.-D. de Lourdes, Man, 
où elle doit rendre visite à sa! 
|soeur et beau-frère, M, et Mme| 
| Camille Muller, 

LA 
Sr St-Cyprien, supérieure à St- 


Norbert, et Sr St-Réginald, de 
Winnipeg, Man, ont fait une 


courte visite chez la soeur de cet- 
te première, Mme Eloi Tourigny.|! 
L L L 

Plusieurs élèves du couvent 
sont revenues après avoir passé 
leurs vacances de Noël chez leurs 
parents, | 
. | 
F. Desautels et Simone 
institutrices, sont reve- 
nues de leurs vacances chez leurs | 
parents, à Ponteix et Ferland, 


Saint-Victor 


Mile Clorida Lalonde a passé | 
quelques jours chez ses parents, | 


pendant les fêtes, | 
L2 L2 o 


| Mlles 
Chabot, 


M. Roger Therrien, de l'armée | 
canadienne, était en visite chez! 
sa soeur, Mme Bill Klyne, | 

6 + . 


M. Léo Gaudry est à l'hôpital 
de Willow-Bunch depuis quel-| 
| ques jours. 


M. l'abbé Roger Ducharme | 
passé trois jours chez ses pa-| 
rents à l'occasion du jour de l'An 
et de l'anniversaire de son ordi- | 
nation, le 2 janvier, 


| tournées continuer leur enseigne- 


| puté Grand Chevalier, M. Aristi- 


| président, adressa quelques mots | dée dans s 


Jack Fish 

Deces |! 

Le mardi 2 janvier avait lieu! 
dans notre paroisse les funérailles 
de Mme Edmond Gagné, née Ré- 
becca Cyr, décédée à l'hôpital! 
| dEéem quelques heures après y 
avoir élé transportée, des suites 


d'un incendie. Elle était âgée de 

52 ans, l 

Elle laisse dans le deuil, outre 

Ferland son époux, trois filles: Estelle 


| (Mme Eli Esquirol), Alice (Mme 
| Eugène Baillargeon) et Thérèse: 
4 garçons: Philippe, de cette pa-| 
roisse; Omer, venu par avion, de 
Levack, Ont. et Léonard, venu de 
| Trail, CB. et Victor, qui n'a pas! 
| pu se rendre, étant en voyage à 
Maria dans le moment. 

Les porteurs étaient les 2 frè-! 
res de la défunte, MM. Philippe | 
Cyr, de Richard, et Frank, de! 
cette paroisse, et E. Esquirol, E.! 
Baillargeon, ses gendres, et MM.! 
D. Héon et René Bru. | 

Mariage 


| Le mardi 2 janvier, Mille So-| 
lange Gareau, de Bellevue, unis-! 
| sait sa destinée à celle de M. Léon 
Lavigne, de cette paroisse, Les 
pères respectifs étaient les té- 
moins. Les jeunes époux parti- 


Les fêtes 

Le R. P. Zéphirin Magnan, 
O.M.I, du Collège de Gravel- 
bourg, est venu prêter main-forte 
à M. le curé pour Noël. 
En vacances 

Nos étudiants sont venus pañ- | 
ser leurs vacances dans leurs fa- 
milles, Les institutrices de la pa- 
raisse, les Rév, Soeurs et Milles 
Jeanne Denis et Thérèse Couture, 
sont allées passer leurs vacances 
chez elle. Les jeunes filles de la 
paroisse, institutrices dans les pa- 
roisses environnantes, sont re- 


ment âprès avoir passé leurs va- 
cances dans leurs familles Ce 
sont Milles Simone, Noëlla, Thé-| 
rèse et Gertrude Chabot, Pauline | 


Fournier, Béatrice et Rolande |. 
Couture et Armande Laberge. CE hotes jour pour Bémon- 
Chez les Chevaliers | MER 
Le jeudi 4 janvier, les Cheva- | M. l'abbé Coursol vient de re- 


de Montréal 
annonçant que son père est 


liers de Colomb du cercle local) cevoir un 
procédaient à l'ouverture de leur | lui 
salle construite récemment. A|dangereusement malade. M. le 
cette occasion il y eut Bingo,|curé nous a quittés immédiate- 
vente de paniers, roue de for-| ment, par avion 
tune, etc. Après le goûter, le dé- è 


message 


La famille Gagné remercie sin- 
sa qualité de ceèrement tous ceux qui l'ont ai- 
on épreuve, 


de Fournier, en 


et invita MM. Maurice Denis, 
Denis, Grand Chevalier, Albert | 
Forcier, Dumont Lepage, à dire! | 


. 
< } 


anvier 1945 


SPÉCIALI 
Ces gouttes à double effet 
ogisient rapidement qu 


siège mali 
de l'obstruction dus au rhume. rose 
apaise rapidement l'irritation, diminue 

la congestion, facilite la respiration. 

Employé à temps, il aide aussi à em- 

pêcher bien des rhumes de se déclarer. 

Essayez-en! C'est merveilleux! Voyez 

le mode d'emploi dans le dépliant. 


VICKS VA-TRO-NOL 


| Cartes Professionnelles 
PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINOB-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIS 
BOWBONS PAPETERIE. ETC. 


Téléphone 2188 
NOUS LIVRONS 


es 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Rdifice Mitehell 
Au-dessus de is pharmacie Duncan 
Téléphene 2170 Résidence 3444 
PHINCE-ALBERT, SASK. 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


ON DEMANDE 
Institutrice pour l'école de 
Marcelin no 1658, catholique, 
bonne disciplinaire, ayant di- 
plôme de première classe pour 
grades et XII Salaire, 


XI 
$1,200.00 par année. Ecole pro- 


pre et moderne. S'adresser à 
M. E. Boucher, sec.-trés., Mar- 
celin, Sask. sac. 


Mme Dumas a laissé l'école du 
village et est remplacée par Mlle! 
Blanche LeComte, de Forget. 

LI 

Les élèves de l'école ont donné 
une petite séance à l’occasion de 
l'arbre de Noël le 23 décembre, 

LL LA L 


(Ælectro-Thérapie des amygdales) 


quelques mots, Ces derniers féli-| En vacance chez leur mère! 
Lu s Pons # Don | , ' Roland Boulet, du Collège de 
2. ri _ Us ï aliers de k ge ur Mme Wilfrid Poisson, sa fille,| ren fe à Steve de suite 4-5-6, state édifice Miteholl 
GANT AO IUT Paroisse ŒUNE | Bertha, son fils, Paul, de Bien-| 4, Cotlèse Camnion à Résine Téléphones 
si magnifique salle, et les encou-|f;it et Conrad, du Collège Cam- | r01Ièg P SIN8, | gareau-—3529 Résidence—2146 


ragérent à s'unir davantage pour 


De _. 
faire le plus de bien possible, | P'°" pi rt 


sont venus passer leurs vacances PRINCE-ALBERT. SASK. 


chez leurs parents, 
LL 


CRC] | 


Dans l'assistance on comptait! Mile Nan Holmes, de Watson, | s « 

plusieurs personnes de “Gravel.| sas, af son frère, Paul, de ee! manger MeDonid o dé du) Hi: COUTU, CLR. 
bourg, Glentworth et Billimun.|milton, Ont. sont repartis après | “ue … tn] PR 

| Ce fut un réel succès à tous les | avoir passé les semaines des fê- : PH LA SUITE 5. EDIFICE [MPERLAL BANK 
[points de vue, {tes chez leurs parents, M. et Mme! Mme Dumonceau, de St-Hu- PRINCE-ALBERT. SASK. 


lei et là | C; Holmes be ; ; 
À 4: « : imes. bert, et ses deux filles, sont ve- 
8 L'abbé Adrien Chabot, de| ee ER | nues passer le Jour de l'An chez | 
Dollard, est venu passer quelques! Mme Max. Damphousse est\]; mère de Mme Dumonceau, | FRANK D. CULP 
jours chez ses parents à l'occasion | partie pour Winnipeg et les en- Mme H. Filteau | n 
des fêtes. RU | virons, où elle passera quelques 0 6 PS4 em prie 
| semaines, F » e la vus) 
MM. et Mmes Jos.-Ed. Chabot | “SU A la meme de miauk, malge CENTRALE 


et Achille Palmier, de Laflèche, | M. et Mme Ed, Kemp sont re-| 
rendirent visite à leurs parents | venus de Constance après avoir 
ces jours derniers. M. et Mme E.| passé plusieurs jours chez leurs 


| 1106, AVE 


le froid, il y eut une bonne assis. 
Téléphone 2039 


| de Laflèche, étaient également à 


Bachelu et M. Armand Palmier, | enfants, M. et Mme Don. Mad- 


| 

Ferland dernièrement. 
L L LA 

Au début de janvier, Mlle Jean- | 

ne Denis, institutrice à l'école 

Ferland, unissait sa destinée à 

celle de M. Alex. Allard, de Gra-| 


dock. 


: L LJ 
Mme Anna Stull, de Moose 
Jaw, est repartie après un séjour 
chez M. et Mme O'Toole, 
L “ 


EL 
Mme Zéphirin Côté est revenue 


| de là elle se rendra à Windsor comparativement à 34,650,268 li- 


{Charles Gauvin, de Ponteix, é-| 


légalement à Ferland récemment, 


velbourg. Nos meilieurs voeux de! de Moose Jaw, où elle passa les! 
bonheur l'accompagnent. MM. et|fêtes chez sa fille, Mme John 
Mmes Antonio et Médelger Cha-!| Church, | 
bot, M. Alfred et Mlle Odélie Ne 
Chabot se rendirent à Gravel-| M. et Mme Léo Poulin, de 
bourg à cette occasion, Wainwright, Alta, sont retournés | 
| Re Er après un court séjour au village, 
MM. Ernest et André Couture, | dans leur famille. 
de Gravelbourg, sont venus pas- AE 
ser leurs vacances chez des pa- 
rents, 


Nos soldats en congé: M. Al-| 
|fred Roy, de Brandon, Man, et| 
LR 19 ÎM. Jos. Arcand, de Lethbridge, | 

Mme L. Bruno, de Gouverneur, | Alta. 
est venu pour quelques jours 


chez sa mère, Mme L. Lacasse, 
D . LZ 


L] . L 

Mlle Sylvie Pattyn et Mlle 
| Cowie, de Shaunavon, sont ve- 

11 nous fait plaisir d'apprendre | nues pour les fêtes chez M. B, 
que M. Paul-Emile Lacasse est| Pattyn. | 
revenu chez lui après avoir pas. | a 
sé plusieurs mois à l'hôpital à la! LES PRODUITS LAITIERS 
suite d'un très grave accident. AU PAYS | 

: L . | 


| 

Mme Arsène Lauzière (Anne-! OTTAWA-—-Les stocks de beur-| 
Marie Couture) après avoir passé | re de crémerie des neuf princi-| 
quelques semaines chez des pa-! pales villes du Canada s'élevaient | 
rents, est partie à Gravelbourg; | à 25,214,141 livres au 1er janvier, | 
où demeurent son père et ses|vres au ler décembre et à 30,339,.- | 
frères et soeurs. | 932 livres au ler janvier 1944,| 
. | d'après l'Office national de la sta-| 
M. Louis Fournier et sa famille | tistique. 
ont quitté la ferme pour aller de-| Les stocks de fromage se tota-| 
meurer au village de Meyronne | lisaient à 29,740,434 livres, contre 
où M. Fournier est propriétaire | 31,213,364 le mois précédent et 
d'un magasin. | 32,203,295 il y a un an, Les stocks | 

L2 


tance. M. R. Bessette a chanté 
le ‘Minuit Chrétiens”, POINCR-ALSERT. SASR. 
Naissance | 
- 
A M. et Mme Herald Hyde, une | Willow Bunch 
pr gp 2 "u noms Baptèmes 
’Alberta-Marie-Lucille. arrain | iaé x | 
; V CJ 
et marraine, M. et Mme Joseph} Baptiate le 3 janvier, Doris 


Lilian Warn, de Verwood, fille de 
| M. et Mme Raymond Warn (Cé- 
|cile Fontaine). Parrain et mar- 
raine, M, Frank Fontaine, rem 
placé par Eugène Fontaine, et 
Mme Albert Warn, 

Baptiaée le 6 janvier, Rose-Ann 
. . Co D : Grondin, de la mission de Ver- 
a messe de minuit, Il y eut com-| wood également, fille d . et 
munion générale et notre chorale | Mme Leger Grondin. je 
paroissiale & beaucoup contribué! et marraine, M. et Mme E.-M. 
à donner à cette célébration un! Grondin. 
air de joie et de piété, par la 
beauté du chant exécuté. Miles Noëlla et Florence Mon- 
3 . , | dor et Lorenzo ont visité leurs 
D se D Pr nr | parents, M. et Mme Gabriel Mon- 
sion des noces d'argent sacerdo-| dor, dernièrement. 


tales de Mgr Joyal. Il adressa la 
venu passer quelque termps à 


parole au clergé lors du banquet. 
En visite | Willow-Bunch, chez M. et Mme 
Le soldat Roland Beaulae est | Fred Therrien. 
venu de Valcartier, PQ, passer | 


Noël dans sa famille, 
LZ L # 


M. Guy Voisin, du Juniorat | lement à Will 


é étai ssi en va- 
pd Pope . | M. Roland Boulianne, aviateur, 


. est en congé à Willow-Bunch, 
M. et Mme Robert Charpentier, | Pour quelques jours. 
d'Edmonton, chez leurs parents 
et amis. 


| Duchesne, grands-parents de 


| l'enfant, 


Victoire 


Malgré la température froids, 
toute la paroisse s'est rendue à 


Le soldat Roger Therrien est 


Mme Réal Boulianne, de la Co- 
liombie-Britannique, est actuel- 
w-Bunch. 


L LL 


| Huile de Charme No 40 


FARFUM PUR D'ORIENT 
Exquis, mystérieux, dura- 
ble. Développe attrait ire 
résistible, troublant, Char 
me votre amour, Bouteille 
1 dr $1.00, par malle, port 


L # L 
M. et Mme Léo Fortier et M. 
et Mme Marius Tisserand, de 
Debden, étaient également chez] 
des parents pour Noël, ainsi que! 


FAR | d'oeufs congelés atteignaient 21,-| M, Georges Tétrauit, de Capasin.| [Be payé (échantillon #05). 
Quelques jours avant Noël.|836,731 livres, au lieu de 28,392,-| 9.9 CHAUME emballage disorgt, syan 
Mlle Thérèse Couture, institutri-| 542 au ler décembre dernier et! M. Laurent Voisin est revenu! | Genie IDEALE ENRO, 


|ce & l'école Survivance, conviait| de 4,999,998 livres au ler janvier 


les parents à un magnifique con-| 1944, 


cert donné par ses élèves. 
. # LA 


MM. et Mmes Horace et Er- | AIDE AUX PAUVRES EN 
nest Desautels et Mlle Florence 
Desautels, de Ponteix, rendaient 
visite à MM. Pierre Larose et Ro- 
saire Chabot durant les Fêtes. 

. LA LZ 


M. Philibert Gauvin et Mme 
taient en visite chez M. Avila 


1 
1 
| 
| 
Chabot la semaine dernière, | 
CCR | | 


Le docteur et Mme L. Beau- 
doing, de Ponteix, rendaient vi- 
site à des parents à l'occasion des | 
Fêtes. | 

MM. et Mmes Gérard et Marcel | 
Monette, de Meyronne, étaient | 


MERCI AUX EMPLOYES 
DU RESEAU NATIONAL 


MONTREAL — Un voyageur 
qui se rendait de Toronto à Li-! 
verpool, NE. a loué récemment, 
dans une lettre qu'il a adressée 
au Canadien National, la délica- 
tesse et la courtoisie de tous les 
employés du Réseau avec les- 
quels il est venu en contact au 
cours de son long voyage. Agé 
de 70 ans et souffrant d'une 
grave maladie de coeur, ce voya- | 
geur allait dans les provinces} 
maritimes pour y rejoindre sa| 
fille dont le mari est membre de | 


de l'hôpital de Régina. Son état| 
de santé s'est beaucoup amélioré. 


ITALIE 


Casier 1352, Québec, P.Q, 
? FF. 


: l'Aviation Royale Canadienne. | 

Baptème |‘“En dépit des conditions actuel- | 

Le jeudi 4 janvier eut lieu en! les qui entravent l'exploitation | 

notre église le baptême de Marie-| d'un réseau aussi vaste et mal-| 

Elisabeth - Lorraine  Philippon,| gré mon pitoyable état de santé, 

fille de M. et Mme Jean Philip-| j'ai fait un voyage magnifique”, 
| pon, (Olise Gaudry), la-t-il dit 


tin, de Régina, Mme O. Praud, et 
ies familles F. Jordens, P. Mulli 
et J. J. Hawkins. Ces 6 familles 
ont à elles seules fourni plus de 
la moitié de la souscription, qui 
s'est montée au beau total de 
1$171, 


Nerve Pills” de Milburn's. Elles leur faciliteront un prompt retour 
à la santé, et leur rendront le bonheur 

Ces pilules contiennent les éléments nécessaires pour aider au 
convalescent à reconquérir la force et. la vigueur dont il a besoin 

Prix 50 sous la bouteille, 65 pilules, chez tous les pharmaciens 

Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est 
sur la paquet, 

The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


lie. Afin d'em 


pêcher les populations d 
tres ont été organisés afin de distribuer aux pauvres gens quelques vivres. On voit sur cette phote 
jun vénérable curé procéder à la distribution de la soupe aux pauvres de son village, 


La misère est très grande en Ita 


12 janvier 


Winnipeg, Mon,., 


En Saskatchewan 


Domremy 


Malades 
Nous regretions d'apprendre 
1 nos nombreux lecteurs que deux 
le nos octogénaires de la pa- 
Olsse et du village sont grave- 
nent enalades en ce moment et 
tiennent de recevoir les derniers 


ecours de l'église. D'abord Mme | 


1-A, Houle, âgée de presque 86 
ins, la vénérable mère de notre 
tévoué curé, aussi la charitable 
voisine du presbytère Mme 
Francois GOeorget, âgée de 
ins, une vieille pionnière 
Domrémy 

Tous les membres de la famille 


de 


Houle qui sont nombreux, ont}! 


été appelés à ses côtés, dont qua- 


tre de Port Alberni et Vancou- 
ver, CB L 
Mme COeorget est la mére de 


Mmes Francois et Albert Kusch 
et de M. Joseph-Louis Georget, 
tous de Domrémy. 


|” Bellegarde 


M. Alphonse Tinant est allé 
pour quelque temps À Brandon 


subir un traitement 
LA LI L2 


Mme Arthur Chester et sa 
soeur, Mme Jules Demetz, sont 
allées à Reston pour affaires 

LL L LI 

M. Joseph Sylvestre est allé à 
Régina, et en a profité pour con- 
sulter un médecin sur son état 
de santé, 11 semble que le traite- 
ment prescrit lui a fait beaucoup 
de bien, 


MM. Fernand Perreaux, Eucli- 


de Bourgevis, ainsi que deux fils! 


de Storthoaks, sont al- 
les bois de 
d'Upsala, à 
l'ouest de 


Meunier 
lés travailler dans 
l'Ontario, du côté 
environ 80 milles à 
Fort William 
LL 


Si voulez que les nou- 


vous 


velles locales paraissent dans La! 


Liberté et le Patriote, communi- 
quez-les au chroniqueur, de vive- 
voix, par écrit ou par téléphone. 


La Croisade Eucharistique 
en deuil 


ll dut être beau, Noël, pour 
notre petite Gertrude Wolensky 
Elle qui, d'avance, se réjouissait 
tant de pouvoir assister à la mes- 
se de minuit, c'est au ciel qu'elle 
est allée voir le petit Jésus de la 
crèche. Que ne peux-tu nous dire, 
chère petite, tout ce que tu as vu! 

Quand Gertrude quitta le pen- 
sionnat de St-Maurice avec les 
autres élèves le jeudi 7 décembre, 
elle se sentait un peu indisposée, 
Elle s'alita et ne put rentrer le 
11. La maladie fit de rapides pro- 
grès. Deux médecins, appelés à 
son chevet, ne s'entendirent pas 
pour diagnostiquer sa maladie. 

Elle fut, pendant tous ces jours, 
ve qu'elle n'avait pas cessé d'être: 
une charmante enfant, Dans son 
délire, elle ne faisait entendre 
que des paroles pieuses, Elle pri- 
ait et voulait qu'on priât avec 
elle. Transportée, sur l’ordre d'un 
des médecins, à l'hôpital de Bran- 
don, le vendredi 22, elle eut un 
mieux passager, Mais, le samedi 
23, dans la soirée, elle témoigna 
le désir de parler à sa mère qui 
veillait auprès d'elle, Malheureu- 


sement, elle ne put se faire com- | 


prendre et ne répéta pas ce qu'el. 


le avait voulu dire. Elle mourut 
à 9 h, 30 du soir, paisiblement, | 


comme elle avait vécu 
Gertrude Wolensky était née 
ici le 25 novembre 1933, et avait 
été baptisée le lendemain. Venue 
au couvent à 6 ans, son applica- 
tion à l'étude, 
difficulté pour apprendre, lui 
permit de passer ses grades cha- 
que année. Elle s'enrôla dans la 
Croisade Eucharistique le 20 juin 


PRENEZ LES 


(: PILULES 


malgré quelque | 


SI VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE. COURBATURES, 
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIQUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT. 


1948 


1942, ft sa communion solennel- 
le en juillet dernier et reçut la 
lconfirmation des mains de Mar 
notre Archevéque au mois d'août 
Elle était également membre de 
l'Oeuvre de la Sainte-Enfance 

Naturellement douce et sympa- 
thique, elle représenta souvent 
Jésus dans les pièces, aux séan- 
ces,—la dernière fois, le 29 no- 
vembre 1944, le soir où l'on célé- 
bra le 20ème anniversaire de l'ar- 
rivée de Mgr notre curé dans la 
paroisse, Ce soir-là, elle joua si 
bien son rôle que peut-être, dans 
le Conseil Divin, en résolut de la 
prendre pour fêter le mystère de 
Noël au ciel. Peut-être a-t-elle 
entendu le “Gloria” des Anges 

Ramenée à la maison paternel- 
le, dans la soirée du dimanche, 
veille de Noël, elle fut exposée, 
revétue de son uniforme de Croi-| 
sée, D'une main, elle tenait son 
chapelet, de l’autre, son crucifix. 

“Prie! Communie! Sacrifie-toi) 
Sois apôtre!” Ces quatre mots 
d'ordre de la Croisade, elle les 
préchait d'une manière bien élo- 
quente. Son chapelet! Son cruci- 
fix! Et ne semblait-elle pas dire: 
“Communiez bien, car vous ne 
savez pas quelle sera votre der- 
nièére communion!" 

Le service eut lieu le mardi 26, 
lendemain de Noël, en notre e- 
glise, toute parée encore de ses 
guirlandes de fête et encore toute 
embaumée de l'encens des messes 

grand jour. C'était pour 
xertrude une dernière visite à 
sus-Hostie. Croisées et Jacistes 
se sont fait un honneur de porter 
o d'accompagner leur petite 
soeur dans l'Action Catholique 
Mgr chanta la messe, accompagné 
à l'autel par le R. P. Lomer La- 
plante, OM, et notre compa- 
triote, le KR. P. Albert Gervais, 
OM.I, comme diacre et sous- 
diacre 

A l'absoute, la blanche armée 
des Croisées se rangea autour du 
cercueil, et accompagna ainsi jus- 
qu'au cimetière le premier de ses 
soldats, vaillamment tombé sur 
le champ de bataille de ce pau- 
|vre monde. Suivaient la croix: 
quatre croisées portant, l'une le! 
drapeau du Pape, une autre l'in- 
signe de la Croisade, d'où jaillis- 
saient quatre rayons avec la de- 
vise du Croisé: les deux autres, 
une couronne et un bouquet, com- | 
posés de fleurs aux touchants 
symboles que Gertrude avait of- 
|fertes elle-même à Mgr le 29... 
Puis, le cercueil et la famille, de 
| nombreux parents et une longue 
| foule, recueillie et sympathique. 
| Une dernière fois, nous eumes 
| la consolation de voir celle qui 
| at disparaître à nos yeux pour 
| toujours ici-bas. 
| Gertrude, croisée fidèle de 
| l'Eucharistie, soldat du Christ! 
| daigne veiller sur ta Croisade, afin 
| qu'elle persévère’ et croisse sans 
| cesse. Veille aussi sur ta famille | 
[qui te chérissait, mais n'oublie 
|pas cette autre grande famille 
[qu'est ta paroisse; demande à 
| Dieu des grâces de choix pour son | 
chef et ton dévoué aumônier, | 


ce 


Autre décès 

Le mercredi 27 décembre, une 
| grande foule de parents et d'amis | 
| de la famille Gervais remplissaÿ 
là nouveau notre église, Toute 
cette foule, émue et attentive, 
rendait un dernier hommage à 
l'une des mères de ‘famille les 
plus connues et les plus estimées 
de la paroisse Mme Alfred Ger-| 


vais. Elizabeth Susan Sullivan, 
née le 4 août 1872 à Waterloo, 
PQ. mariée à Alfred Gervais, 


de la même ville, le 26 novembre 
1894, était venue avec son mari 
s'établir sur une ferme à Belle. 
gardé, en 1906 

Tous deux avaient quitté la 
| ferme à l'automne de 1943 et a- 
| vaient projeté de se retirer dans! 
| une coquette petite maison d'An- 


| 


| 


| 


MORO | 


1566 ST-DENIS, MONTREAL 15 | 


L'Art d'être heureuse 
par Anneite Saint-Amant 


L'exemplaire, franco 80.78 


Monseigneur Provencher 
et son tem 
par Donatien Frémont 


| L'exemplaire, franco S$1.09 


Souvenirs 


d'un Missionnaire 
{ par À.-G. Morice, O.ML 


L'exemplaire, franco 81.00 


Soixante ans d'Apostolat 

| par Mgr Emile Grouard, O.M.I. 

|! L'exemplaire broché, 

| franco $1.00 
L'exemplaire, relié 

| (toile rouge) franco $1.35 


| 


Des livres intéressants | 


_ Pierre Radisson 
roi des coureurs de bois 
par Donatien Frémont 


L'exemplaire, franco $0,75 


1 


(l 
| 


Les Lettres canadiennes 
d'autrefois" 
par Séraphin Marion | 
de la Société royale | | 
Tome I Phase bilingue (192 | 
pages) | 


Tome Il Phase française 

(200 pages) 
Tome 111 Phase canadienne ||! 
(208 pages) | 
$1.00 chacun 


(plus 10% pour commandes par 
la poste) 


|} En vente à | 


“LA LIBERTE et LE PATRIOTE" | 


Winnipeg, Man. 


619, avenue MeDermot 


| Journée de l’A,C.F.C. 


| Landry, 


Pour soulager vite ls 


en été 1944 Malheureuse- 
atteinte déjà depvis quel- 


tler, 


ment 


| que temps d'un mal qui ne par- 


donne guère, Mme Gervais out 
se rendre aux conseils des méde- 
cins, En mars 1944, elle entrait 
à l'hôpital des Soeurs Grises, à 
Régina: là, elle subit une pre- 
mière opératior” qui la remit sur 
pied pour quelque temps et lui 
permit de revenir parmi nous 
pendant l'êté, Elle y retourna en 
octobre, pour des traitements qui 
prolongérent sa vie jusqu'au 23 
décembre dernier 

Pendant ces derniers mois, elle 
eut la joie de voir tous ses enfants 
réunis autour de son lit, à l'occa- 
sion d'une touchante cérémonie 
dont l'idée toute délicate et l'or- 
ganisation font honneur aux chè- 
res Soeurs de l'Hôpital: les noces 
d'or des deux époux. Le bon 
Dieu, en plus des soins dévoués 
dont n'a cessé de l'entourer sa 
fille religieuse, lui réservait en- 
core la consolation d'avoir à son 
chevet, au dernier moment, son 
fidèle compagnon des cinquante 
dernières années, et son fils, pré- 
tre, pour l'assister 

Munie pieusement de tous les 
secours de notre mère, la Sainte 
Eglise, elle s'endormit dans la 
paix du Seigneur, le samedi 23 
décembre, à 4 heures du soir, 
donnant à tous ceux qui l'entou- 
raient, l'exemple d'un courage 
tranquille et d'une résignation 
parfaite à la volonté divine 

Comme pour la petite Gertru- 
de, le jour de Noël et les jours 
suivants, un grand nombre c'a- 
mis se succédèrent pour prier au- 
près de la dépouille morteile, ex- 


posée à la résidence de son ls, ! 


Georges. La sépulture eut lieu 
dans sa paroisse, Le service fut 
chanté par son fils Oblat, assisté 
du R. P. Henri Desrochers, ©. 
MI. représentant le Collège Ma- 
thieu, de Gravelbourg, et le R, 
P. Lomer Laplante, OM. re- 
présentant le Scolasticat de Le- 
bret, 

Assistaient au choeur: Mgr 
Jules Bois, curé, M. l'abbé A.-M 
Ferland, curé de Storthoaks, et 
M. l'abbé Honorius Millette, sé- 
minariste à Gravelbourg. Soeug 
Marie St-Pierre, des Soeurs Gri- 
ses, accompagnait la fille de la 
défunte, Sylvia Gervais, égale- 
ment de la communauté des 


| Soeurs Grises, de Régina. Les Da- 


mes de Ste-Anne, bannière en 


tête, avec leurs insignes, entou- | 


raient de leur présence et de 
leurs prières celle qui, de son vi- 
vant, leur avait toujours donné 
l'exemple d'une vie chrétienne et 
d'une congréganiste fidèle, 


Les porteurs étaient: MM. Hen-| 


ri Bauche, François Moreau, Jules 
George, Joseph Gauthier et Régis 
Sylvestre. 

En plus de deux enfants, Eva 
et Everett, morts en bas âge, elle 
laisse dans le deuil: son mari, Al- 
fred Gervais, un fils, Georges, 
établi sur la ferme paternelle: 
Sylvia, sa fille, religieuse des 
Soeurs Grises de Montréal, ac- 
tuellement en mission, en qualité 
de garde-malade, à leur hôpital 
de Régina. Un autre fils, Joseph, 
est gérant de la succursale de la 
Banque de Montréal, à Grand 


Falls, N.-B. Une autre fille, Mar-| 


guerite, était morte à üravel- 
bourg en 1930, à l'âge de 19 ans, 
Des deux derniers, deux ju- 
meaux, l'un, Arthur, est” électri. 
cien à Hamilton, Ont: l'autre, 
Albert, #st prêtre Oblat de Marie 


Immaculée, et professeur au Col-| 


lège de Gravelhourg. 


| Spiritwood 


Les soldats Noël Martel et Wil- 
frid Sarasin, qui sont maintenant 
rendus outre-mer, sont venus 
passer les fêtes avec leurs pa- 
rents. Nous leur souhaitons bon 
courage au combat 

Le soldat 
également venu en congé chez 
ses parents. 


TISDALE 


Contribution globale—520.00 
SP PL 


COURVAL 


Percepteurs—Mme J.-V, Fatoi- 
ne, Mlle Hélène Bourgeois, MM. 
Wilbrod Tremblay, Lionel Trem- 
blay 

$7.50—Le comité paroissial. 

$100——M, l'abbé J.-A. Vachon, 
Lauria Blanchet, Paul Croteau, 
Edgar Tremblay, Joseph Trem- 
blay, Lionel Tremblay, Wilbrod 
Tremblay, Joseph Arguin, Mlle 
Hélène Bourgeois, Léon Laliber- 
té, Fabien Tremblay, François-A. 
Tremblay, Roland Tremblay, 
Henri Arguin, J.-Valère Patoine, 
Joseph-H. Tremblay, Roméo 
Tremblay 

$0,50—Charlie Arguin, Joseph 
Alfred Saint-Hilaire, 
Philippe Pépin 

S0,35—-Marcel Tremblay. | 

$0.10--Yvon Arguin. 

TOTAL-—S26.95, 


ON REFUSE LE PAIEMENT 

DE TEMPS DOUBLE | 
OTTAWA-—Le bureau du tra- 

vail national, en temps de guerre, | 

a annoncé que l’on a renversé un | 


lordre du bureau du travail de 4,200 camions du Canada 


l'Alberta, autorisant le paiement | 
de temps double, les jours de 
congé, aux opérateurs de cinéma, 


Lemployés par la “Famous Play- 


ers Canadian 
Calgary 


Corporation”, à 


| DEMANGEAISON 


L causée par 
d'athiète. gaie. pustuies, ete, emæ- 


ARRETEE 


ets, Died 
pioyes ls PRESCRIPTION D, D. D, liquide, | 


!| médieamentée. pure. ratraichissante Non gras 


veuse, non tachanie, 
fémangeason vire Ne souftres plus Demandes à 
vous pharmacies ls PARSCRIPTION D, D, D. 


Soulage promptemet ls 


Léo Doucette est 


| pour l'usage de la population ci- | 


LA LIBERTE 


| CHAPELAINS MILITAIRES 


Ha 


| 
| 


Deux chapelains de la 14e division de l'aviation américaine ont 
| solutionné le problème de transport dans l'accomplissement de leur 
ministére auprès des différents camps d'aviateurs. Ils voyagent 
maintenant en motocyelette. Suz cette photo on remarque le capi- 
taine John E. Albert, chapelain catholique, de Baltimore, et à droite, 
ile capitaine Charles W. Muir, chapelain presbytérien, de Findlay, 


Ohio. 


Le sergent L. 
Charbonneau a été tué 
au combat en Italie 


M. Alphonse Charbonneau et 
sa soeur Anneîte, de Gravelbourg, 
recevaient récemment la nouvel- 
le que leur frère, Léo Charbon- 
reau, avait été tué en Italie le 
14 décembre 1944. 

Avantageusement connu à 
Gravelbourg où il avait vécu de- 
puis sa jeunesse, Léo Charbon- 
neau, âgé de 25 ans, était né à 
Simpson, Sask, Il vint demeurer 
| à Gravelbourg dès son bas âge: il 
| fit ses études primaires et secon- 
daires au couvent de Jésus-Ma- 
rie. Durant quelques années, il 


— M, Arthur Leblanc, 
célèbre violoniste, 
à Winnipeg 


oo ot ot 


{Suite de la première page] 


ques de Montréal où il joua le 
Concerto de Brahms sous la di- 
rection de M. Arthur Fidler. 
Pondant son séjour en Europe, 
M. LeBlanc a remporté de grands 
| succès en récital st comme solis- 
te des grands concerts classiques 
sous la direction de chefs d'or- 
chestre éminents tels que Pier- 
| re Monteux, Alfred Cortot, Cher- 
les Munch et autres. Jacques Thi- 
baud, qui fut à Paris son inspi- 
rateur et son maitre préféré, le 
fut employé au magasin McBride, choisit pour aller représenter l'é- 
à Gravelbourg; il s'enrôla dans | cole française du violon en Suis- 
| l'armée active en 1942 et en sep-|se et en Belgique. Il a fait ses 
| tembre 1944, il fut envoyé outre- | adieux à Paris en $e faisant en- 
mer. Il mourait au combat, en tendre au pavillon pontifical et 
Italie, le 14 décembre. | marial de l'Exposition Interna- 
I] laisse dans le deuil, sa mère. | tionale de Paris en 1937. 
à St-Boniface, Man. 4 soeurs et I] a eu l'avantage de vivre dans 
| 3 frères, dont Alphonse et An- l'intimité des plus grandes célé- 
nette, à Gravelbourg. brités mondiales de la musique, 
a | tels que: Thibaud, Cortot, Enes- 
co, Kreisler, Heifetz, Elman, etc, 


| canadien. 


Arthur LeBlanc joue sur un 
| “Paul Kaul”. 

Paul Kaul, célèbre maitre lu- 
| thier contemporain, est né à Mi- 
recourt, France, en 1875, d'une 


rnérations de luthiers, A l'âge de 
quatorze ans, le jeune Paul tra- 
vailla aux ateliers renommés de 
Thibouville-Lamy où il obtint un 
premier prix offert par le minis- 
tre de l'Instruction publique. Plus 
tard, il passa par l'établissement 
de Sylvestre et Maucotel, v pro- 
duisant un instrument qui fut ex- 
posé comme modèle de l'art fran. 
cais de la lutherie, vu la perfec- 
tion de la forme ei de la sonorité. 


| « : 
| des premiers prix où ses violons 


Stradivarius de Davidoff et de 


se place non seulement en tête 


de tous les temps. 

| Les maitres actuels du violon 
lqui jouent sur un “Paul Kaul” 
sont: Lucien Capet, 
| Enesco et Yehudi Menuhin,. 
| 


La propriété industrielle 
et les Canadiens français 


Osias Charron, de Ste-Thérèse, 
P.Q.: “Ski 


J.-N.-O. Clément, des Trois- 


pu. à 
nés | 


. s | Rivières: “Moyen de renforcer 
Le brigadier-général Anthony | des articles”. | 
G. McAuliffe, commandant intéri- | Josaphat Deschênes, de St-| 


| maire de la 10le division de pa- | Léon, PQ: ‘“Arracheuse de lin”. 
|rachutistes américains à Basto-| Onésime Ferland, de Québec: 
| gne, refusa carrément de se ren-! ‘Fenêtre’. 

|dre quand les Allemands le lui! W.-J, Landry, de Sunny Brae, 
| demandèrent, Il réussit à défen-| N.-B: “Poignée amovible de bi- 
dre la ville jusqu'à ce qu'il soit don vide’, 
secouru par les Alliés. J,-F, Lemieux, 
“Vêtement-combinaison". 


de Montréal: 


DRE, Gertrude St- Louis - Deslong- 
Reporter canadien champs, de Montréal: ‘Soutien- 
expulsé de Mexico gorge”, 


Lionel Guindon, d'Oka, 
“Support de charrue”, 


MEXICO—M. Hector Allard, Far 


chargé d'affaires à l'ambassade 
canadienne, a demandé au minis- 
tère des affaires extérieures tou- 


tes les informations concernant 
le départ forcé de la ville de pts #3 
Mexico, du reporter William 


Krehm, sujet canadien et corres- | 
pondant pour le magazine Time. | 
M. Krehm a quitté Mexico, par 
avion, vers la ville de Guatemala, | 
après avoir été averti par le gou-|! 
vernement mexicain que son per-| 
mis de résidence ici, étant expiré, 
ne serait pas renouvelé, M, 
Krehm avait dix jours pour quit-| 
ier l'endroit, mais ce laps de| 
temps a été prolongé à la deman- | 
de de l'ambassade canadienne. 


L'Australie echètere 


OTTAWA — A dater du mois 
d'avril prochain, l'Australie a- 
chètera”au Canada 4,200 camions | 


vile, a-t-on appris à bonne source | 
réceriment. 

Les certificats quant à la né- 
cessité d'acheter ces camions 
scront émis par le gouvernement 
australien, mais l'achat de ces) 
voitures se fera par les voies or- 
dinaires et non par l'entremise 
du gouvernement qui prime seu- 
lement dans le cas des achats de 
matériaux de guerre. 


f. 


L. 


\apres avoir pris le déjeuner à la 


ET LE PATRIOTE 


Sociôté des Concerts Symphoni- | 


Contact précieux pour le nom! 


Partout, Paul Kaul remporta, 
furent trouvés supérieurs aux! 
Kreutzer et suivant Capet, Kaul} 


de toute la lutherie mais de celle | 


Georges | 


Vecunces d'un mois 
aux enfants canadiens 


OTTAWA — Le département 
de la santé physique du ministé- 
re de la Santé nationale tente 
présentement d'intéresser les 
| gouvernements provinciaux et les 
lcrganisations canadiennes avec 
un plan que permettrait à tous 
les enfants d'aller passer au 
|moins un mois de l'année dans 
les camps d'été 

Le major lan Eisenharüt, di. 
recteur national de la santé phy- 
| sique, a déclaré qu'il est à espérer 
|que dans l'après-guerre, chaque 
l'enfant canadien, âgé de cinq à 
[14 ans, pourra aller passer au 
[moins un mois dans lin camp 
| approprié. 
| Selon le plan, les différentes 
| associations sportives ou autres 
[au Canada, appuieralent l'idée 
d'envoyer les enfants au camp et 
de voir aux arrangements finan- 
ciers. Les gouvernements fédéral 
\ et provinciaux verraient à choisir 
les sites dans les pares natio- 
naux. Le plan prend de l'ampleur, 
| a ajouté le major, mais les pré- 
|paratifs vraiment concrets ne 
| pourront pas aboutir avant la 
fin de la guerre. 


| RECORD DE 3 
LOURDS CARGOS 


| SAULT-STE-MARIE, Michigan 
|A l'aide d'une flotte de brise- 
| glaces, ayant en tête le nouveau 
vaisseau de $10,000,000, le “U. S 
|S. Mackinaw”, on a réussi à 
|frayer la route, à tragers les é- 
cluses du Sault, à trois cargos de 
4,000 tonnes, construits sous l'au- 
torisation de la commission ma 
lritime des Etats-Unis aux chan-| 
|tiers ‘Butler and Globe”, à Du- 
luth, Minn., et Superior, Wis., Ces 
vaisseaux, qui ont coûté, chacun, 
$2,000,000 se transportaient, alors, 
de la baie Whitefish, du lac Su-! 
périeur, à la rivière St, Mary. 
Rappelons que c'est la première 
fois dans l'histoire des Grands 
Lacs que des cargos d'un si gros 
; tonnage traversent les écluses du 
Sault, dans la période comprise 
entre le 26 décembre à la mi-mai. | 
Ces cargos sont le ‘“Pemiscot", | 
Île “Hidalgo” et le “William L 
| Nelson”. 


| 


nn Le premier ministre 
polonais explique * 
sa politique | 
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| 


toires libérés par l'armée rouge, 
let 4) les relations futures polo-| 
| no-russes, | 

La discussion sur le deuxième] 


point, la question des frontières, | 


de la nation polonaise sera fondé | 
{sur des traités internationaux | 
| d'un caractère bien défini, C'est | 
seulement après qu'il aura obte- 
nu des garanties formelles des]! 
Alliés pour la reconstruction de 
l'Etat polonais, que le gouverne-| 
ment pourra discuter la question | 
des frontières. M. Arciszewski se | 
rend compte que ce problème 
n'est pas facile et il ajoute, qu'a- | 
| vant de se prononcer sur cette! 
question, le gouvernement polo- 
nais consultera le Mouvement | 
Souterrain, pour recevoir son ap-| 
probafion, | 
Quant aux rectifications des | 
frontières occidentales de la Po-| 
logne, celles avec l'Aliemagne, M. | 
| Arciszewski a déclaré que les Po-| 
lonais n'ont aucunement d'idées 
extravagantes dans le domaine 
d'expansion à l'ouest, En deman- 
dant l'incorporation à la Pologne | 
de la Prusse Orientale, de la] 
Haute-Silésie et une partie de la | 
| Prusse Occidentale, les Polonais | 
ne demandent que des territoires | 
| ethnographiquement polonais e 
| l'intégrité de leur pays; mais ils 
ne veulent pas de territoires al- 
lemands avec 8 à 10 millions) 
d'Allemands. | 
A propos du Comité polonais | 
de Lublin, M. Arciszewski a sou- | 
ligné fermement que son cabi- 
net est le seul gouvernement lé- 
gal et représente réellement la! 
nation polonaise. Il a déclaré sa | 
conviction qu'après que tous les] 


problèmes courants seront réso-| Lauzon voteront le 29 janvier sur | Ordinaires 
lus, le Comité de Lublin se dis-| un projet municipal pour le rap-| 
soudra lui-même, en reconnais-! pel de la loi de prohibition mise | Ordinaires 


Qualité Première 


THÉ 


"SALADA 


La marque reconnue depuis 50 ans pour sa 
saveur délicieuse. 


Le Canada cité comme 
exemple à l’Australie 


SYDNEY, Australie, — Les 
journaux australiens insistent 
beaucoup sur le fait qu'il faut 
choisir avec le plus grand soin le 
nouveau haut commissaire de 
l'Australie au Canada, qui succè- 
de à sir William Glasgow, démis- 
sionnaire 

A ce sujet, le Daily Telegraph 
de Sydney supplie le gouverne- 
ment australien de ne pas faire 
une nomination politique qui se- 
rait la récompense d'un “homme 
dévoué à son parti”. 

I! dit que le “Canada est une 
des wrandes nations industrielles 
du monde, en dépit de sa popu- 
lation relativement petite”; ‘que 
le Canada pourrait enseigner 
beaucoup de choses à l'Australie 


est supérieur à celui de l'Austra- 
lie”. 

Il continue ainsi 

“L'Australie a besoin d'avoir à 
Ottawa un homme qui puisse 


| comprendre pourquoi le Canada 


a progressé si rapidement, et 
comment nous pourrions profi- 
ter de la leçon qu'il nous don- 
ne. Nous avons aussi besoin de 
l'amitié du Canada, car il est un 
anneau qui relie aux Etats-Unis, 
et nous devrons compter beau- 
coup sur la bonne volonté de 
ceux-ci à l'avenir”. 

Le ‘“Telegraph” fait 
l'éloge de l'hon, T. C. Davis, le 
haut commissaire du Canada en 


L'indice du 
coût de la vie 


OTTAWA — Le Bureau fédéral! 
de la statistique a déclaré que son 
indice officiel du coût de la vie, 
calculé sur une base de 100 pour 
la période de 1936-1939 est passé 
de 118,9 au ler novembre à 118,5 


famille qui compte plusieurs gé-| n'est possible que quand l'avenir | au 1er décembre, l'augmentation 


pour le temps de guerre étant de 
17.5 pour-cent. 

Les fluctuations de l'indice ne 
se reflètent pas dans les gages car 
le boni de vie chère fait mainte- 
nant partie des taux de base des 
salaires. 

Le Bureau dit que la baisse du 
coût de la vie pour le mois indi- 
qué est due à une diminution 
dans l'indice des vivres, qui est 
passé de 131.6 à 130.8, les prix 
étant plus bas pour les oeufs, les 
légumes et les fruits 

Au ler décembre 1941, quand 
ies règlements des prix maxima 
furent mis en vigueur, l'indice du 
coût dela vie était de 115.8, 

Les indices pour les autres ca- 
tégories n'ont pas changé au 
cours de décerbre 1944 étant de- 
meurés comme suit: loyers, 112, 


| chauffage et électricité, 198, vé- | ,,& 


tements, 121.6, meubles et servi- 
ces, 118.4 et autres articles, 108.9. 

Quand le premier ministre, M. 
King, a annoncé la fusion du boni 


+ | de vie chère avec les taux de base | Moyens 


des salaires, il a dit que le gou- 


| vernement reviserait le program- | Moyennes 


me complet du contrôle des prix 
et du contrôle des salaires si le 
coût de la vie augmentait de plus 
de trois pour-cent et se mainte- 
nait ainsi pendant deux mois 


| consécutifs, 


VOTE SUR LA PROHIBITION 


QUEBEC Les citoyens de 


| Australie, et dit 


ensuite | 


“Il faut que no- 
| tre nouveau commissaire à Otta- 
wa soit un homme d'une aussi 
| grande distinetion et d'autant de 
| talent”, 
| On a parlé, depuis quelques 
mois, de la nomination du minis- 
| tre de la marine Norman Makin 
[au poste de haut commissaire à 
| Ottawa, mais rien n'a encore été 
| décidé. Si M. Makin devenait 
[haut commissaire au Canada, le 
| cabinet australien serait rema- 
| nié. On dit aussi que le miaistre 
ide  l'approvisionnement, John 
Beasley, pourrait bien être nom- 
mé ministre d'Australle à Wash= 
ingtor 


Î 


Cong rès des Juifs 


lque le niveau de vie au Canada canadiens à Toronto 


| TORONTO—-On annonce quæ 
|la sixième session plénière du 
Congrès des Juifs canadiens s'ou- 
vrira à Toronto; le 18 janvier, 


Des délégués de toutes les par- 
ties du Canada participeront à 
cette réunion, le premier congrès 
national juif, tenu en trois ans 

La session sera sous la prési- 
dence du président pational, Sa- 
|muel Bronfman, Parmi les sujets 
qui seront mis à l'étude, men- 
tionnons les problèmes de l'unité 
nationale, de la réhabilitation des 
16,000 militaires juifs, de l'aide 
aux victimes de la guerre outre- 
mer; l'on discutera également des 
projets d'après-guerre, pour la 
|communauté juive au Canada. Il 
y aura parmi les invités d'hon- 
neur des délégués juifs britan. 
niques, américains et sud-afri- 
cains. 


| 


| 
| 
| 


Pilules Dodds 


POUR LES REINS 
pour 


| L'IMPUR 


pouieuns Re 
RHUMATISMALES « 
ET LES TROUBLES DES REINS 


| 


| 


———— 


LES MARCHÉ 


aux Abattoirs de St-Boniface 


| 6 janvier 
De choix , N $12,00—#12.28 
| Bons sine $10,79#1 1,78 
Moyens $ 9.50-810 75 
Ordinaires $ 8.00--$ 9.00 
|  Bouvillons- au-dessus de 1,05 11v - 
De choix 8120641223 
ons d #11.00—811.75 
| Moyens He. KE HE na $ 9.50—$10.175 
éniss %9— 
choix $10.735—#11.25 
Bonnes $10.00..#10,78 
| Moyennes $ 850$ 9.50 
| Ordinaires $ 700-6 8.00 
Veaux engraisses— 
|De ehoix $11.75—$12,00 
Bo 2 HE 


| Vaches 
| Bonnes 


| Peur conserves 


Taureaux— 
Bons #7 ue 4 
| Moyens 85.008650 


Vaches et génisses à engraisser — 
| Bonnes 57.508850 


Ordinaires 86,50—87.25 
| énisses à engralsser— 
| Bonnes cm 86.508717 ,50 
QDrdinaires sus 85 0088 25 
Veaux de boucherie 
Bons et de choix #12.00—#14,00 
Ordinaires et moyens $ 6.00—#12.00 
| Agneaux- 
| Bons du printemps #12.00-—#12,75 
$ 500$ 9,00 
Moutons— 
Pesants #2 0082.50 
100$] 50 


sant le gouvernemient polonais. en vigueur en 1914, Cette loi dé-! sask. Co-0p Livestnes Producers Lt4. 


comme la seule autorité polonai- 
se. 


L'AVANCE SUR LE FRONT ALLEMAND LE MATIN 


course. 


fend la vente des boissons alcoo- 
liques dans les limites de la ville. 


Un groupe de soldats alliés se préparent à continuer leur avance en Allemagne tôt le matin grade A poulnttes 


Il Régine 

| 10 janvier 

| Æouvillons jusqu'# 1,09 liv— 

| De choix $11.00.-811.80 
Bons $1).25—$10,75 
Moyens $ 0.50-#10.00 
Ordinaires $ 800$ 9.00 


Mouvillons. au-dessus de |UbÙ 11V,— 


De choix $11.00—-811,50 
Bons #1025--#1078 
| Moyens 8 9,59--#10.00 
| Ordinaires 8 8,00—8 9.00 
| RS 
| 00 ŒROÏN asemsrmeeen LEUR 
| Bonnes s9 9,50 
| Moyennes L $ 400.8 850 
Ordinaires ‘ $ 700.8 750 
| _ Veaux engraissés— 
| De‘ choix $11.00.-811.50 
Bons 51000-81050 
| Moyens $ 900-$ 9,59 
{ aches— 
| Bonnes 57.504800 
Moyennes 89.00—87.00 
Taureaux— 
bons ne $6.00—-$6.50 
Ordinaires #4.50—85 50 
Vaches et génisses à engraisser— 
Bonnes 57.508800 
Moyennes $6.50...87 .00 
Ordinaires $5.50—86,09 
isses à engraisser— 
nnes 57.00—$7.50 
Ordineires 95 50—86 50 
vaches à engraisser — 
Bonnes 85 00-86 00 
Ordinaires #4 0084.50 
Veaux de boucherie— 
Ordinaires et moyens . sun-An 
Nourris l'herbe $ 6.00—$10.09 
Agneaux— 
Bons #10.50—#11.00 
Pesants $ 9.50-#10.,00 
| Ordinaires $ 750$ 8.50 
Moutons— 
Pesants 53.00 -#3.50 
| $4 00-8450 
| Ordinaires $1 5042.00 
1! BEURRE 
Beurre de cremerie 33 
OEUFS 
Grade À, gros, la douzaine | 
Grade À, moyens ms 30 
22 
2 
Grade Ç 44 


Lu 
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Allocution prononcée par 


S.S. Pie XII le jour de Noël 


"L'Eglise ne désapprouve aucune des diverses formes de gouvernement pourvu 
qu'elles soient intrinsèquement capables d'assurer le bien des citoy- 
ens.” “Une saine démocratie, fondée sur les immuables principes de la 
loi naturelle et de la vérité révélée, tournera résolument le dos à la 
corruption qui confère à la législature un pouvoir sans contrôle et sans 


LZA 
limite. 


Voici une traduction françai- 
se intégrale de la version an- 
tlaise officielle du message d” 
Noël de Sa Sainteté le Pape 
Pie XII, intitulé: “Le sixième 
Noël de guerre”: 


Cité du Vatican, 24, (AP.)— 
_ la bonté de Dieu, no- 
tre Sauveur, et son amour 

les hommes se sont 
ifestés 
à Tite, chap. 3, vers. 4) 


Pour la sixième fois depuis le 
début de cette horrible guerre, la 
liturgie de Noël acclame de nou- 
ru par ces mots, pleins de séré- 
ni pacifique à venue parmi 
nous Dieu, notre Sauveur. 
L'humble et pauvre berceau de 
Bethléen charme mer- 
Û attire l'attention de tous 
es croyants. Un flot de lumière 
ne descend et pénètre pro- 
mer 1 dans coeurs de 
* nt dans les ténèbres 
ffliction et la tristesse 
qui étaient courbées 
nouveau seréines, car 


de 


son 


les 


“vent de 


l est Ja fête de la dignité hu- | 
maine “l'échange merveilleux ! 
par lequel le Créateur de la race 
humaine, prenant un corps vVi- 
vant, a daigné naître d'une Vier- 
ge, et par sa venue nous à fait 
participer à sa divinité” (premier 
antiphonaire des premières vé- 
pres de la fête de la Circonci- 


Bron } 

Mais notre regard se tourne 
pidement de l'enfant de ce ber- 
ceau vers le monde qui nous en- 
toure, et le soupir plein de tris- 
tesse de saint Jean l'Evangéliste 
vient à nos lèvres: “Et la lumière 
luit dans 1es ténèbres et les ténè- 
bres ne l'ont point comprise” 


ra- 


(saint Jean, ler chap. verset 5). 
pour la sixième fois, | 


‘ar hélas! 
l'aube de Noël se lève de nouveau 
sur des champs de bataille qui 
s'étendent toujours 
sur les cimetières où sont rassem- 
blés les restes des victimes en 
nombre toujours plus grand, sur 
les terres désertes où quelques 
tours chancelantes disent 
une éloquence silencieuse l'histoi- 
re de villes un jour florissantes 
et prospères, et où les cloches 
tombées ou enlevées n'éveillent 
plus les habitants par leurs sons 
joyeux de Noël 

I] y a tant de témoins silen- 


cieux pour dénoncer cette tache | riantes de forme et peut être réa-| 


sur l'histoire de l'humanité qui, 
délibérément aveugle à l'éclat de 
Celui qui est la splendeur et la 
lumière du Père, délibérément 
éloignée du Christ, a descendu et 
est tombée dans le chaos et dans 
le reniement de sa propre di- 
gnité, 

Même la petite lampe est étein- 
te dans bien des temples majes- 
tueux, dans bien des chapelles 


modestes, où devant le tabernacle | 
elle avait partagé les veilles de| 
monde en-| 


divin sur un 
Quelle désolation! 


l'hôte 
dormi 


contraste! Peut-il y avoir encore | 


un espoir pour l'humanité? 


“Aurore d'espérance” 

Béni soit le Seigneur! Parmi 
les gémissements de #ristesse, des 
profondeurs mêmes de l'angoisse 
mortelle des individus et des 
peuples opprimés, se lève une 
aurore d'espérance. À un nombre 
toujours croissant d'âmes nobles 
vient la pensée, le désir toujours 
plus fort, de faire de ce boule- 
versement mondial et universel, 
le point de départ d'une ère nou- 
velle de rénovation profonde, de 


réorganisation complète du mon-| 


de 

Ainsi, tandis que les forces ar- 
mées poursuivent des batailles 
meurtrières, avec des armes tou- 
jours plus mortelles, les hommes 
d'Etat, les chefs responsables des 
nations, se 
conversations, pour des confé- 
rences en vue de déterminer les 
droits et devoirs fondamentaux 
sur lesquels devrait être établie 
une communauté des Etats, et 
le fraver le sentier vers un ave- 
meilleur, plus sûr et plus di- 


de l'humanité, 


ae 


e à atteindre les limites 
que le progres 
dans la veie des 

ations et des propositions en 


ne paix solide et durable: 
peut discuter de la 
la ‘possibilité, de l’effi- 
telle ou telle proposi- 

suspendre son ju- 
r sujet, mais il reste 


processus 


ns doute on 


vrai que le 
nce 


“Le problème de la démocratie” | 


De plus—et ceci est peut-être 
le point le plus important—sous 
les ec rs sinistres de la guerre! 
qui les afflige, dans la chaleur 
torride de la fournaise qui les 

les peuples se sont 
ne longue torpeur. Ils 


au sujet de l'Etat et de 
ii gouvernent, une at- 
ivelle—une attitude qui 
ique et méfie, 

une 


plus 


leur opposition à 


tration du pouvoir dictatorial 


dans 


ne peut pas être censuré ni influ- 
encé, et ils demandent un système 


de gouvernement plus conforme | 


à la dignité et à la liberté des ci- 


Ces muit inquiètes, 


titudes 


tovens 


Î 


davantage, | 


avec | 


Quel | 


rencontrent pour des| 


st un étrange paradoxe que! 
| 
ii d'une guerre dont l’acharne- 


plus profond d'elles-mêmes, sont 
aujourd'hui fermement con 
cues-d'abord peut-être d'une fa- 
con vague et confuse mais déjà 
décidée que s'il y avait eu pos- 
sibilité de censurer et de corriger 
|les actions de l'autorité publique, 


le monde n'aurait pas été en- ct véritable du bien! 
trainé dans le tourbillon d'une 

guerre désastreuse, et que pour peut aussi utiliser la 
éviter dans l'avenir la répétition | puissance élémentaire de la mas- 
d'une telle catastrophe, nous de-|se, en la manoeuvrant et l'em- 
vons placer des garanties effica-| ployant adroitement. Dans les 
ces entre les mains du peuple lui-| mains ambitieuses d'un ou de 


méme 

Dans une telle atmosphère psy- 
chologique, faut-il s'étonner si 
tendance vers la démocratie s'em- 
pare des peuples et conquiert l'as- 
sentiment et l'appui de ceux qui 


De l'exubérance de vie d'un 
| peuple véritable, une vie abon- 
dante s'écoule dans l'Etat et dans 
tous ses organes, leur versant, 
avec une vigueur qui se renou- 
velle cesse elle-même, la 


responsabili- 


plusieurs hommes que seuls des 
| vues égoïstes ont artificiellement 
rapprochés, l'Etat, appuyé sur les 


masses mais réduit au rôle d'une] 


simple machine, reut imposer ses 
fantaisies aux meilleurs éléments 


espérent jouer un rôle plus effi-| du vrai peuple; l'intérêt commun 

cace dans les destinées des indi-|reste gravement et pour Inng- 

vidus et de la société? temps atteint par ces procédés et 
Il est à peine nécessaire de rap-|le tort :s souvent dif- 

peler, que selon les enseigne- 

ments .de l'Eglise, n'est ‘ pas découle clairement une 

défendu de préférer des formes conclusion: les masses— 


de gouvernement tempéré, popu- 
laire, sans préjudice toutefois de 
la doctrine catholique sur l'ori- 
gine et l'emploi de l'autorité”, et 
que “l'Eglise ne désapprouve au- 
cune des diverses formes de gou- 
vernement, pourvu qu'elles soient 
intrinsèquement capables d’assu- 
rer le bien des citoyens” (Léon 
XIII, 
1888) 


Si, en te jour de fête qui rap- | 
pelle à la fois la douceur du Ver-|! 


be incarné et la dignité de l'hom- 


me (tant sous son aspect social 
que sous son aspect personnel), 
nous donnons notre attention au 


| problème de la démocratie 
cherchons de quelle manière elle 
| doit étre dirigée si nous voulons 
qu'elle soit un régime vrai et sain 
qui réponde aux besoins 
l'heure, notre étude nous montre 


clairement que l'intérêt et la sol-; 


licitude de :'Eglisé ne se porte! 
| pas autant vers sa structure exté-| 
rieure-et son organisation — qui| 


| doivent régler les aspirations par-| 


ticulières de chaque nation--que 
vers l'individu lui-même qui, bien 
| loin d'en: être l'objet et comme 
| dre social, est en fait et doit con- 
tinuer d'être son sujet, sa fonda- 
tion et sa fin, 

Si l'on accorde que la démocra- 
ra au sens large, admet des va- 


lisée aussi bien sous une monar- | 


chie que sous une république, 
deux questions se posent alors à 
notre réflexion: Premièrement, 
quels caractères doivent présen- 
ter les hommes vivant sous un 
régime démocratique? Deuxième- 


ment: quels traits doivent distin-| 


guer les hommes qui détiennent 
les rênes du gouvernement dans 
une démocratie? 
“Premierement: les caractères 
propres aux citoyens en ré- 
gime démocratique” 
| Exprimer son opinion 
|sur les devoirs et les 
qu'on lui impose; ne pas être con- 
traint d'obéir sans s'être d'abord 


propre 


fait entendre: voilà deux droits | 


du citoyen qui trouvent leur ex- 
| pression dans la démocratie, com- 
me son nom l'implique. 

D'après la solidité, l'harmonie 


et les bons résultats ainsi atteints | 


bentre les citoyens et le gouverne- 
ment, il est possible de décider 
| quelle démocratie est vraiment 


| saine et bien équilibrée et quel} 


| est son principe de vie et d'expan- 
| sion, 

Si nous considérons maintenant 
| l'étendue et la nature des sacri- 
| fices réclamés de tous les citoy- 
ens, particulièrement à notre é- 
poque où l'activité de 
| si vaste et si décisive, la forme 
| démocratique de gouvernement 
semble à plusieurs un postulat 


naturel imposé par la raison mê-| 


me. 
| Mais lorsque, cependant, le 
| peuple réclame ‘“une meilleure 
démocratie”, une telle demande 
ne peut avoir d'autres résultats 
que de pousser plus que jamais 
le citoyen à conserver son 


à la faire prévaloir d'une manière 
qui conduise au bien commun. 


“Le peuple et les masses” 
De là découle une première 
conclusion, avec sa conséquence 


lun territoire donné, une masse 
informe d'individus. 

|  LiEtat est et devrait être en 
pratique l'unité organique et or- 


ganisante d'un peuple véritable. 


Un peuple et une multitude in-| 
forme—-ou, comme on dit aujour- | 


d'hui, une ‘“masse”—sont deux 
concepts distincts. 

Le peuple vit et progresse par 
son énergie propre, la masse est 
inerte de sa nature et ne peut 
ètre remuée que de l'extérieur. 
La vie du peuple vient de la plé- 


nitude de vie des hommes qui le| 


composent et dont chacun—à sa 
place propre et de sa propre ma- 
nière — est une personne coris- 
ciente de ses responsabilités 
ie ses opinions propres 

Les 1! contraire, 


et 


sses, au at- 


un jouet commode dans la main! 
de quiconque veut exploiter leurs 


instincts et leurs impressions, 
jouet êt à aujourd'hu 
autre. li intime et indissoluble,—la démo-| lation de l'Evangile, 


encyclique Libertas, 2 juin! 


et | 


de | 


une sorte d'élément passif de l'or-| 


sacrifices | 


l'Etat est | 


opi- | 
nion personnelle, à exprimer et} 


pratique: L'Etat ne contient pas! 
en lui-même et ne rassemble pas! 
forcément en un seul bloc, dans! 


dent du dehors un élan et sont! 


s que nous venons de les dé- 
sont d'ennemi capital de la 
ible démocratie et de son 


idéal de liberté et d'égalité. 
{| Chez un peuvle digne de ce 
nom, le citoyen porte en lui- 


même le sentiment de sa person- 
nalité, de deroirs et de ses 
droits, de sa propre liberté, joint 
au respect de la liburté et de la 
dignité des autres. 

Chez un peuple digne 
nom, les 
sur le caprice, mais sur la na- 


ses 


de ce 


ture des choses, les inégalités de| 


culture, de biens, de situation so- 
ciale=sans aucun préjudice à la 
justice et à la charité mutuelie— 
ne constituent aucun obstacle à 
l'existence et à la supériorité du 
véritable esprit d'union et de fra- 
| ternité. 


atteinte à l'égalité civile en 
aucune façon, elles lui 
sa vréie signification, principale- 


tat, chacun a 
honorablement sa propre vie per- 
sonnelle dans le lieu et dans les 
conditions dans lesquelles les des- 
seins et les dispositions de la Pro- 
vidence l'ont placé. 

En face de cette image de l'i- 
déal démocretique de liberté et 
| d'égalité chez un peuple gouver- 
|né par des hommes honnêtes et 
prévoyarts, quel spectacle n'offre 
pas celle d'un Etat démocratique 
laissé aux caprices des masses! 

La liberté, d'un devoir moral 


Il 


aux passions et, aux appétits 
d'un homme au détriment des 
autres 


L'égalité dégénère à un niveau 
mécanique, à une uniformité sans 
couleur: le sens de l'honneur 
| vrai, de l'activité personnelle, ou 
le respect pour la traditfbn, le 
sens de la dignité, en un mot tout 
ce qui donne à la vie sa valeur, 
s'efface graduellement et dispa- 
raît. 

Et, les seuls survivants, d’une 
part, en sont les victimes trom- 
pées par le mirage spécieux de 
la démocratie, pris naïvement 
pour le véritable esprit de la dé- 
mocratie qui est liberté et égali- 
té; et d'un autre côté, les exploi- 
teurs plus ou moins nombreux 
{qui ont su comment utiliser le 
pouvoir de l'argent et de l'orga- 
| nisation pour s'assurer une meil- 
leure situation, au-dessus des au- 
| tres et qui ont obtenu le pouvoir. 


“Deuxièmement: les caractéristi- 


| ques des hommes qui détiennent | 


Île pouvoir dans un état démo- 
cratique” 

L'Etat démocratique, qu'il soit 
monarchique ou républicain, de- 
vrait, comme toute autre forme 
de gouvernement, être investi du 
pouvoir de commander avec une 
autorité réelle et effective. 

L'ordre absolu lui-même des 
êtres et de leurs fins, qui démon- 
tre que l’homme est une personne 
indépendante, c'est-à-dire le su- 
jet de devoirs et de droits invio- 
lables, qui est la source et la fin 


de sa propre vie sociale, com- 
prend aussi l'Etat comme une so- 
ciété nécessaire investie d'’auto- 


rité, sans laquélle ii ne pourrait 
exister ni vivre, 

Et si les hommes, se servant de 
leur liberté personnelle devaient 
refuser toute dépendance d'une 
autorité supérieure avec un pou- 
voir coercitif, ils pourraient de ce 
simple fait se départir de leur 
propre dignité et liberté, en vio- 
lant l’ordre absolu des êtres et de 
leurs fins, 

Comme ils sont établis sur cet- 
te même base, la personne, l'Etat, 
le gouvernement, avec leurs 
droits respectifs, sont tellement 
liés, qu'ils restent debout ou tom- 
| bent ensemble. 

Et, étant donné que cet ordre 


la raison et en particulier de la 


foi chrétienne, ne peut avoir d'au-| 


tre origine que dans un Dieu per- 
sonnel, notre Créateur, il s'ensuit 
que la dignité de l’homme est la 
dignité de la communité morale 
voulue par Dieu, que la dignité 


à l'autorité de Dieu. 


Aucune forme d'Etat ne peut absolu institué par le Créateur! sainte obstination, comme un de-| droit au détriment d'une nation 


inégalités basées non 


u contraire, bien loin de por-| 
donnent | 


ment celle-ci que, en face de l'E- | 
le droit de vivre! 


de l'individu, devient un appel] 
tyrannique à donner libre cours! 


absolu, à la lumière àu droit, de} 


cratie moins que toute autre, Par! 
consequent, si CCUX Qui gouver- 
nent ne reconnaissent pas ce fait, 
ou l'escomptent plus ou moins, | 
leur autorité en est ébrarlée et! 
l'apparence trompeuse d'une dé- |! 


mocratie purement  d'apparat, 
peut servir aux fins les moins! 
démocratiques. | 


Seule une compréhension sin- | 
cère des fins assignées par Dieu 
à toute société humaine, jointe à 
un sens profond des devoirs so- 
ciaux permettra à ceux qui dé- 
tiennent le pouvoir de remplir 
leurs obligations dans le domaine 
législatif, judiciaire et exécutif 
avec cette objectivité, cette im- 
partialité, cette loyauté, cette gé- 
nérosité et cette intégrité sans 
laquelle un gouvernement démo- 
cratique pourrait difficilement 
commander le respect et mériter 
l'appui de l'élite de la population. 


Le sens profond des principes | 
{reposant sur un ordre politique 
let social sain et conforme aux 
normes du droit et de la justice, 
est particulièrement important 
pour ceux qui, dans n'importe 
quelle espèce de régime démocra- 
tique ont, en qualité de délégués | 
du peuple, le pouvoir total ou| 
partiel de légiférer. 
| Et comme le centre de gravité 
d'une démocratie normalement 
établie réside dans cette assem-| 
blée populaire d'où les courants| 
politiques manifestent dans| 
tous les domaines de la vie pu- | 
blique—pour le bien ou pour le | 
mal-—la question des hautes qua- 
lités morales, de l'habileté prati- 
que et de la capacité intellectuelle 
des députés parlementaires, sont | 
pour chaque peuple vivant sous! 
un régime démocratique une 
question de vie ou de mort, de} 
prospérité cu de décadence, de 
solidité ou d'instabilité perpétuel- 
le. | 

Pour obtenir une action effica- 
ce, pour gagner l'estime et la con- 
fiance, tout corps législatif doit— 
comme j'expérience le prouve 
hors de tout doute—réunir en iui| 
un groupe d'hommes choisis, d’es- 
prit éminent et de caractère soli- 
de qui se regardent comme les 


se 


non comme les mandataires d'une 
foule désordonnée, dont les inté- 
rêts dépassent souvent malheu- 
reusement les vrais besoins du 
bien commun, un groupe d'hom-} 
|mes choisis non seulement dans 
une classe professionnelle ou so-| 
ciale, mais réflétant toutes les] 
phases de la vie du peuple; des 
hommes choisis pour leurs soli-| 
| des principes chrétiens, leur ju- 
gement droit et stable, doués du 
sens pratique et équitable, sin- 
!cères avec eux-mêmes en toutes 


circonstances: des hommes de 
principes clairs et sains. qui 
pourront faire des propositions 


claires et saines; des hommes par- 
dessus tout capables, en vertu 
de l'autorité qui émane de leur 
conscience nette qui rayonne au- 
tour d'eux, d'être les chefs, par-; 
ticulièrement en ces temps où les 
besoins pressants du moment ex-| 
citent trop l'impressionnabilité | 
| du peuple et la rendent plus ex- 
posée à s'égarer et à se perdre; 
des hommes qui, dans les périodes | 
de transition, généralement hou- 
leuses et troublées par les pas- 
sions, par les divergences d’opi- 
nion et par les programmes op-| 
posés, se sentent doublement o- 
bligés d'inoculer dans les veines 
du peuple et de l'Etat brülant de 
mille fièvres, l’antidote spirituel 
des vues claires, l'intérêt bien- 
veillant, une justice également| 
sympathique à tous et un pen-| 
chant vers l'unité nationale et la 
concorde dans un esprit sincère 
de fraternité. 

Les peuples dont le tempéra- | 
ment spirituel et moral est suf-| 
! fisamment sain et fécond le trou- 
| vent eux-mêmes et peuvent pro- 
duire les hérauts et les instru- 
ments de la démocratie qui vit 
dans de telles dispositions et sa- 
vent comment les mettre effec- 
tivement en pratique. 

Mais où de tels hommes man-| 
| quent, d’autres prennent la place 
pour asservir la politique à leur| 
l'ambition personnelle et en faire| 
une voie rapide à leur avantage | 
propre, au bénéfice de leur caste, 
et de leur classe, tandis que la! 
|course aux intérêts privés leur| 
| fait complètement perdre de vue] 
{le vrai bien commun et le met! 
même en danger. | 


L'absolutisme de l'Etat 
Une saine démocratie, fondée 
sur les immuables principes de| 
la loi naturelle et de la vérité ré-| 


vélée, tournera résolument le dos | 
à la corruption qui confère à la 
législature un pouvoir sans con-| 
|trôle et sans limites, et qui de 
| plus, change le régime démocra- | 
| tique, nonobstant l'apparence du! 
contraire, en forme pure et sim- 
ple d'absolutisme. 

| L'absolutisme de l'Etat (qu'il 
|ne faut pas confondre comme tel 
| avec la monarchie absolue, dont 
! nous ne traitons pas ici) consiste 
de fait dans ce faux principe que 
l'autorité de l'Etat est illimitée et | 
que devant lui, même lorsqu'il| 
| donne libre cours à des visées| 
| despotiques qui éépassent les bor- | 
[nes qui séparent le bien du mal, 
|on n'admette aucun appel à une 
| loi supérieure qui oblige en cons-! 
cience. 

Un homme qui est pénétré d'i- 
dées droites sur l'Etat, l'autorité | 
et le pouvoir qu'il exerce comme | 
gardien de l’ordre social, ne pen- 
|sera jamais à déroger à la me- | 
| jesté du droit positif dans le do-| 
maine de sa compétence natu- 
relle. Mais la majesté du droit 


|moins ne s'oppose pas à l'ordre! 


Le capitaine d'Artois, de Montréal, et une femme-agent du] 
| service secret de l'Angleterre furent envoyés ensemble en France 


plusieurs mois avant l'invasion 


par les Alliés afin d'organiser le 


mouvement de contre-résistance frfhçaise. Les deux intrépides pa- 


deux au Canada. 


représentants du peuple entier, et| ;achutistes s'épousèrent plus tard et demeurent maintenant tous 


Il ne peut subsister que s'il res- 
pecte les fondements sur lesquels 
repose la personnalité humaine 


autant que 1 Etat et le gouverne-| 
ment. Voilà le critère fondamen- | 


tal de tout régime sain, y compris 
la démocratie. C'est le critère par 


lequel la valeur morale de cha-| 


que loi devrait être jugée, 


| “Nature et conditions d'un règle- 


ment efficace de paix—Unité de 


| l'humanité et société des peuples” 


Nous tenions, enfants bien-ai- | 


més, à profiter de la fête de Noël, 


pour indiquer selon quels prin-! 


cipes une démocratie convenant à 
la dignité humaine peut, en har- 
monie avec la loi naturelle et les 
desseins de Dieu manifestés par 
la révélation, obtenir d’heureux 
résultats, Nous sommes profondé- 
ment convaincus de la suprême 
importance de ce problème pour 
le progrès paisible de l'humanité. 

Nous réalisons aussi les reven- 


dications exaltées que cette forme | 
| de gouvernement fait sur la ma- 


turité morale du citoyen, une ma- 
turité morale qu'il ne pourra ja- 
mais espérer atteindre pleinement 
si la lumière de la crèche de 
Bethléem n'illumine pas le che- 
min dans lequel les peuples s’a- 
vancent dans le présent boulever- 
sé vers un avenir qu'ils espèrent 
être pius serein. 

Mais jusqu'où les représentants 


let les artisans de la démocratie 


s'inspireront-ils dans leurs déli- 
bérations de la conviction que 
l'ordre absolu des êtres et des fins 
dont nous avons souvent parlé, 
comprend aussi, comme nécessité 
morale et couronnement du pro- 
grès social, l'unité de l'humanité 
et de la famille des peuples? 

Sur la reconnaissance de ce 
principe repose l'avenir de la 


| paix, Aucune réforme mondiale, 


aucune garantie de paix ne peut 
s'en détacher sans s’affaiblir et 
sans être illogique avec elle- 
même. 

Si, d'autre part, cette même né- 
cessité morale devait se réaliser 


dans une société des peuples qui| 
réussirait à supprimer les défauts ! 
| de structure et les manques des 
| systèmes 


antérieurs, alors la 
grandeur de cet ordre régirait et 
inspirerait également les délibé- 
rations de cette société et l'emploi 


| de ses moyens de sanction. 


Pour cette raison, aussi, on 
comprendra pourquoi l'autorité 
d'une telle société doit être réelle 
et effective sur tous les Etats 
membres, de sorte que chacun 


d'eux pourra garder un droit à | 


sa propre souveraineté. 
Ainsi seulement l'esprit d'une 


saine démocratie pourra-t-il do-| 
| miner le champ vaste et épineux 


des relations étrangères. 


“Contre les guerres d'agression 
comme solution des disputes 
internationales” 


Il y a un devoir, en outre, qui 


incombe à tous, un devoir qui ne! 


souffre pas de retard, ni tempori- 
sation, ni hésitations, ni subterfu- 
ge, c'est le devoir de faire l'im- 
possible pour bannir une fois 
pour toutes les guerres d'agres- 
sion comme solution légitime des 
disputes internationales et com- 
me un moyen de réaliser les aspi- 
rations nationales, 

Plusieurs tentatives dans ce 
sens ont été faites dans le passé. 
Elles ont toutes échoué. Et elles 


'e rité ] 1e est la di- Mae “ "4 
de l'autorité politique est la di-| bositif n'est inviolable que si ce | échoueront toutes tant que l'élé-| 
gnité dérivant de sa participation | dernier reste conforme, ou du!meént sain de l'humanité n'aura! on ne doit sanctionner aucune in- 


pas la ferme détermination, la| 


sont pas imposée avec assez de 
| gravité et de résolution. 

Si jamais une génération a eu 
à évaluer, dans la profondeur de 
sa conscience, cet appel: “guerre 
| à la guerre”, c'est bien la généra- 
|tion présente. 

Ayant traversé, comme elle l’a 


mes, d'une manière peut-être ja- 
{mais encore éprouvée aupara- 
vant, elle a survécu à d’'indescrip- 


telle intensité que le souvenir de 
tant d'horreurs doit rester impri- 
mé en sa mémoire et même dans 
le plus profond de son âme, com- 
me l'image d'un enfer sur laquel- 
le quiconque garde et chérit un 
{instinct d'humanité, désire plus 
|que tout au monde fermer à ja- 
| mais la porte. 

| “Recherche d'un moyen commun 
pour maintenir la paix” 


Les décisions déjà annoncées | 


per lés commissions. internationa- 
les nous permettent de conclure 
{qu'un des points essentiels dans 
{tout futur accord international 
|sera la création d’un organisme 
| pour le maintien de la paix, d'un 
| organisme investi par le consen- 
{tement général d'un pouvoir su- 
| prême, auquel il reviendra de 
| frapper en sa source toute mena- 
| ce d'agression individuelle ou col- 
| lective. 

| ment avec plus de joie que celui 
| qui a depuis longtemps maintenu 
| le principe que la guerre, en tant 
|que moyen convenable de résou- 
|dre les conflits internationaux, 
est maintenant désuet. 


{ Personne ne peut souhaiter de! 


succès à cet effort commun,—qui 
| doit être entrepris avec un sé- 
rieux jamais connu jusqu'à main- 
| tenant,—avec un plus grand en- 
| thousiasme que celui qui s’est ef- 
| forcé consciencieusement de fai- 
| tienne et religieuse, la guerre mo- 
| derne avec ses monstrueux procé- 
! dés dans la conduite des hostili- 
| tés. 

|  Monstrueux procédés dans la 

| conduite des hostilités 

|  Incontestablement le progrès 
des inventions humaines, qui au- 


rait dù proclamer la réalisation | 
du plus grand bien-être pour le] 


| genre humain, a été plutôt em- 
| ployé à la destruction de tout ce 
qui a été construit à travers les 
âges. 

Mais ce fait véridique même a 


rendu de pius en plus évidente | 


l'immoralité de la guerre d'agres- 
sion. Et si maintenant, à la recon- 
naissance de cette immoralité 
vient s'ajouter la. menace d'une 
intervention judiciaire par les 
nations et d'un châtiment infligé 
à l'agresseur par la Société des 
nations, ainsi, ce genre de guerre 
sera toujours considéré comme 


| hors la loi, et sous la protection, 


| de mesures préventives, de sorte 
que le genre humain, dissipant 
les ténèbres, soit en mesure d’en- 
trevoir la perspective d'une .nou- 
velle et meilleure ère de son his- 
toire. 

Sa constitution devra étre libre 
de toute contrainte injuste 
Le monde obtiendra ce résultat 

si par les conditions de paix qui 

doivent être renforcées et rendues 
plus stables par des garanties 

mutuelles, en ayant recours, s'il 

y a lieu à des sanctions économi- 

ques et même à une intervention 


justice, ne faire déroger aucun 


s'empêcher de connaître ce lien!et remis en lumière par la révé-| voir de conscience, de remplir la | quelconque (qu'elle figure parmi 


|mission que les âges passés ne se|les vainqueurs, les vaincus ou les 


fâit, un océan de sang et de lar-| 


tibles atrocités infligées avec une| 


Personne ne saluera cet événe-| 


re rejeter, de la mentalité chré-| 


armée—par ces conditions, donc, 
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| neutres) enfin on ne doit pas im- 
poser une Charge perpétuelle, qui 
peut être attribuée pour un temps 

| seulement comme, par exemple, 

| durant la période de réparation | 
| des dommages de guerre | 
| Il faudrait que tous les peuples, 
| dont les gouvernements sont plus 
| ou moins responsables de la guer- 
| re actuelle, aient à subir, pour 
| un temps, les rigueurs de mesures 
ide sécurité, jusqu'à ce que les! 
| liens d'une confiance mutuelle, 
violemment brisés, soient gra-| 
duellement renoués. Cela est très | 
compréhensible du point de vue 
humain, et sera, de toute proba- | 
bilité inévitable, en pratique. 
Néanmoins, même ces peuples | 
doivent avoir un espoir bien fon- 
dé (proportionnel à leur collabo- | 
ration effective dans l'oeuvre de! 
reconstruction) d'étre capables, | 
avec les autres nations, jouissant 

[de considérations égales et des! 
mêmes droits, de s'associer à la 

| grande communauté des nations, 

| Leur nier cet espoir serait aller | 
à l'encontre d'une sagesse qui sait | 
prévoir, et ce serait assumer la 
grave responsabilité de barrer la! 
route à la libération générale de 
toutes ces conséquences désas-| 
treuses-matérielles, morales et 
politiques--de ce gigantesque ca-|! 
taclysme, qui a secoué la pauvre 
famille humaine dans ses fonde- | 
ments, mais qui, “ans le même 
temps, lui a ouvert de nouveaux 
| horizons. 

Les dures leçons de la souffrance 

Nous ne renoncerons pas à vous! 

| avouer que tous les peuples qui 

ont passé par l'école de la souf-| 
france, seront en mesure de re- 
tenir la dure leçon qu'ils ont ap-|! 
prise. | 

Et nous sommes raffermis dans | 
cet espoir par le témoignage des 
hommes qui ont eu leur grande 
part dans “ette souffrance de Ja 
guerre et qui ont exprimé—en in- | 
sistant sur leur propre besoin de| 
sécurité contre une future agres- | 
sion—Jeur respect pour les droits | 
vitaux des autres peuples et leur 
aversion pour toute usurpation de | 
ces droits, 

On doit s'attendre en vain à ce! 
que ce sage jugement, dicté par 
l'expérience de l'histoire et par le 
haut sens politique, soit accepté| 
par l'opinion publique, en géné- 
ral, ou même par la majorité. 

La haine et l'impossibilité d'une | 
entente mutuelle ont plongé les 
peuples qui ont combattu entre| 


eux, dans un brouillard trop den- | 
se pour qu'on puisse espérer que | 
l'heure soit déjà venue où un! 
rayon lumineux viendra jeter de 
la clarté sur les deux faces som- 
bres de ce tragique panorama. 

Mais nous savons une chose: ce 
moment viendra, et peut-être plus 
vite que les peuples ne le pen- 
sent, où les deux camps se ren: 
dront compte, toutes choses pe- 
sées, qu'il n’y a qu'une façon de 
sortir de cette misère où la guerre 
et la haine ont conduit le monde, 
et c'est un retour à la solidarité, 
trop longtemps oubliée, une soli- 
darité non restreinte à quelques 
peuples, mais universelle, fondée 
sur une relation intime de leur 
destinée et de leurs droits qui 
sont connexes, 

Le châtiment des crimes | 

Personne ne songe évidemment | 
à désarmer la justice dans ses re- 
tions avec ceux qui ont exploi-| 
té la guerre pour commettre des 
crimes authentiques et prouvés 
contre le droit commun dont la 
nécessité militaire a pu, tout au 
plus, offrir un prétexte, jamais 
une justification. Mais si l’on at-! 
tend de la justice qu'elle juge 
non seulement les individus, mais | 
les peuples eux-mêmes, qui nel 
verra dans cette procédure une 
violation des principes qui gou- 
vernent tout procès humain? 
L'Eglise gardienne de la vraie 

liberté et dignité humaine 

| Au moment où les peuples se 
| trouvent en face de devoirs com- 
me ils n'en ont jamais affronté 
peut-être dans toute leur histoire, 
ils sentent profondément dans 
leur coeur torturé le désir impa- 
tient et presque instinctif, de 
prendre dans léurs mains les rê- 
nes de leur propre destinée avec 
plus d'indépendance que dans le 
passé, espérant qu'ils pourraient 
ainsi se défendre plus facilement 
contre les invasions périodiques 
de la violence qui, comme des 
torrents bouillants de lave, n'é- 
pargnent rien de ce qui leur est 
sacré et cher. 

Grâce à Dieu le temps est passé 
où les appels aux princives de la 
morale et de la religion pour gui- 
der les Etats et les peuples étaient 
dédaigneusement considérés com- 
me irréels, 

Les événements de ces années 
de guerre ont donné de nombreu- 
|ses preuves, et d'une façon plus 
| brutale qu'on n'aurait jamais pu! 


l'imaginer, pour confondre les] 
tenants de telles doctrines. 
Le dédain qu'ils affectéient| 


pour ces matières soi-disant ir- 
réelles s'est changé en une dure! 
| réalité: brutalité, iniquité, des- 
| truction et annihilation, | 


D OPILULES 


| un flambeau qui lui rappe 


| humaine, 


| forme humaine, 


| poisonné par 


. 1-OENIS M 


Si l'av doit appartenir aux 
démocraties, une partie essen- 
tielle de son oeuvre devra appar- 
tenir à la religion du Christ et à 
l'Eglise, la messagère de la pa- 
role de notre bien-aimé Sauveur, 
qui doit continuer sa mission de 
sauver les hommes, Parce qu'elle 
enseigne et défend les vérités sur- 
naturelles et communique les se- 
cours surnaturels de la grâce 
d'actuer l’ordre divinement étab 
des êtres et de leurs fins qu! sont 
la base ultime et la forme essen- 
tielle de toute démocratie 

Par son existence même l'Eglis 
apparaît au monde entier c 


cesse cet ordre divin. Les 
bats, provoqués par l'abus 
pouvoirs, qu'elle a dû livrer 
défendre cette liberté que 
lui avait donnée, ont été er 
me temps des combats pour la 
vraie liberté de l'homme 
L'Eglise a la mission d'annon- 
cer au monde, qui demande des 
formes meilleures et plus par- 
faites de démocratie, le plus ex- 
cellent et le plus urgent des mes- 
sages: la dignité de la personne 
l'invitation à devenir 
fils de Dieu. C'est ce cri puissant 
qui retentit aux oreilles des hom- 
mes depuis la crèche de Bethléem 


| jusqu'aux confins de Ja terre en 


ces jours où cette dignité est tra- 
giquement méconnue 


L'histoire sacrée de Noël pro- 
clame cette invincible di a 
vec une v'gueur et une ts 
insurpassérs, une autorité et une 
vigueur qui transcendent infr 


ment tout ce que les déclarations 
des droits de l'homme ont pu at- 
teinär 

Noël, la grande fête du Fils de 
l'homme qui est apparu sous une 
a fête où le ciel 
sé penche vers la terre avec une 
bonté et une bienveillance inef- 
fables, est aussi le jour où la chré- 
tienté et l'humanité, face au 
Christ, considérant la “bonté et 
la tendresse de Dieu notre Sau- 
veur”’, deviennent plus conscien- 
tes de l'unité intime que Dieu a 
établie entre elles 

La naissance du 


Sauveur du 


| monde, du restaurateur de la di- 


gnité humaine dans toute sa for- 
ce, est le moment caractérisé par 
l'union de tous les hommes de 
bonne volonté. C'est sous le signe 
de cette naissance que dans notre 
pauvre monde, déchiré par la dis- 
corde, divisé par l'égoïsme, em- 
la haine, l'amour 
reprendra ses droits et qu'il pour- 


| ra reprendre sa marche dans une 


parfaite harmonie vers notre idéal 
commun pour enfin trouver un 
remède aux blessures du monde 
dans une paix durable. 


Croisade de charité 


Nous ne voulons pas terminer 
ce message de Noël £ans adresser 
un message de gratitude à tous 
ceux—Etats, gouvernements, évé- 
ques et fidèles, — qui, dans ces 
temps de profonde misère, Nous 
ont accordé une aide vaillante, 
alors que Nous voulions répondre 
au cri de souffrance qui Nous 
parvenait de tant de parties du 
monde—et qui ont tendu une 
main secourable à tant de Nos fils 
bien-aimés que les malheurs de 
la guerre ont réduits à un degré 
extrême de pauvreté et de misère, 


Il est juste de mentionner en 
tout premier lieu le travail im- 
mense d'assistance accompli par 
les Etats-Unis en dépit d'extraors 
dinaires difficultés de transport, 
surtout pour ce qui a trait à l'Ita- 
lie, grâce au représentant person- 


| nel du président de ce pays. 


C'est également pour Nous un 
plaisir d'exprimer une reconnais 
sance égale pour la générosité des 
chefs d'Etat, du gouvernement et 
du peuple de l'Espagne, et des 
gouvernements de l'Irlande, de 
l'Argentine, de l'Australie, de la 
Bolivie, du Brésil, du Chili, de 
l'Italie, de la Lituanie, du Pérou, 
de la Pologne, de la Roumanie, de 
la Slovaquie, de la Hongrie et de 
l'Uruguay, qui ont noblement ri- 
valisé d'amour fraternel et de 
charité et dont l'écho ne retentira 
pas en vain dans le monde, 

Alors que les hommes de bonne 
volonté font des efforts pour com- 
bler les fossés et pour unir les 
peuples, cet acte de charité abso- 
lument désintéressé prend un as- 
pect et une valeur d'une impor- 
tance sars égale. 

Lorsque, comme Nous le sou- 
haitons, la dissonance de la haine 
et de la discorde qui domine le 
moment actuel ne sera plus qu'un 
tragique souvenir, les bons cffets 
de cette victoire d'une charité ac- 
tive et magnanime sur le poison 
de l'égoïsme et de l’inimitié müri- 
ront en une moisson plus abon- 
dante encore de bons effets. 

Que tous ceux qui ont pris part 
à cette croisade de charité reçoi- 
vent en témoignage de gratitude 
Notre bénédiction apostolique et 
la pensée que de milliers de 
coeurs angoissés monte au Ciel 
une prière de reconnaissance 
pour eux: “Daignez, Ô Dieu, ré- 
compenser de la vie éternelle tous 
ceux qui ont été bons pour Vous,” 


de femmes heureuses 
ont su faire disparaitre 
fouilement 
la FAIBLESSE 


# 
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des Saints Noms de Jésus et 


Le 8 décembre 1944! Longueuil, province de Québec’ Meilleurs vocux, nôvs souhaitons 

Dés l'aurore de la fête de l'Immaculée Conception, les Soeurs des Saints Noms de | 
Jésus et de Marie de toute la Congrégation étaient de coeur à Longueuil. Aussi, avant 
l'heure des cérémonies officielles et publiques, chacune des communautes suivait un 
programme intime, en union avec la Maison-Mere laquelle, jadis à Longueuil, par après, 
en 1860, à Hochelaga. est, depuis 1925, à Outremont, Ile de Montréal 

Le 8 décembre 1944, par un brillant et solennel acte de reconnaissance, Longueuil, 
fière, à trés juste titre, Or © ——————————————— | 


Mère Marie-Rose et ses compa-| Jubilaires, et sous-diacre d'office 
gnes, célébrait le premier cente-|je R BP. Roméo Juneau, O.M.I., 
naire de l'érection canonique de | assistant-aumônier à la Maison- 
la Congrégation des Soeurs des|Mére d'Outremont 
Saints Noms de Jésus et de Ma-| Lo, je sanctuaire, l'on remar 
re. | 
dr és É és |que entre autres Mgr R. Boulé, 
A noter ici, que c'est dans le! le TRP. Anthime 


? V.G., et curé 
soubassement de cette église que| : 
se trouve l'autel devant lequel | Desnoyers. OM, de la Maison 


les  fondatrices prononcérent | Générale des Oblats, en qualité 
leurs voeux | de Vicaire Général de la Congré- 
t teur de la 

: \guetil sh _| gation oblate, et promo 
L'égiee de ne Ve leause de Mère Marie-Rose à Ro- 


ment de pierres taillées, aux pro-} ; 
portions imposantes et élancées,| M€: le RP. J.-B. Beaupré, OMI, 


, | ete 
se présente avec double clocher | ; 
et transept surmonté d'un dôme Au prône, Mgr le curé Boulé, 


d : au nom de ses paroïissiens privi- 
» CES | #1 
Spectacle caractéristique en légiés, et en son nom personnel, 
cette occasion, cent cinquante 


: " . , | présenta ses hommages à la com- 
Sc ë 1 ZAVE 
Soeurs des Saints Noms de Jésus “hinousé contèrièire ut Un do- 
et de Marie occupent, dans la nef, 


, .‘|cument historique: le mandement 
une doubie rangée de bancs vd de Mer Bourget, alors évêque de 
servés; c'est dire que ce cente-| if 46] érigeant canonique- 
naire se célèbre _ 7 DL * ment le nouvel Institut 
Met ninrouertte de tie. en- Suivit immédiatement le ser- 


mon de circonstance par le vé- 
|nérable pontife du diocèse, 
Sermon 


tourée des membres de son Con- 
seil, des provinciales des pays a- 
de ! 


vVoisinants, de représentants 
multiples institutior Son Excellence fit d'abord al- 
Il est 10 heures et demie Le | lusion au document, bien authen- 
cortège liturgique s'ébranle Le | tique, lu à l'instant, ainsi ‘qu'aux 
célébrant de la grand'messe est' collaborateurs Oblats et séculiers 
Son Excellence Mgr Anastase}de cette phase décisive, Ce man- 
Forget, évêque de St-Jean de ! dement, dit Son Excellence, était 
Québec. Remplit la fonction de} l'acte de baptême d'une commu-| 
prêtre-assistant, M. l'abbé Amé-| nauté qui devait faire sa marque 
dée-F. Guillet, VF, curé de|dans notre vie religieuse et na- 
Belocil: diacres d'honneur, les|tionale. 
RR. PP. Oblats Léo Deschâtelets,| Au nombre des préoccupations 
—récemment nommé provincial | de Monseigneur de Montréal, ve- 


des Oblats de la province du Ca-| nait celle de trouver de saintes 
nada,—et Stanislas Larochelle,| éducatrices, jamais assez nom- 
aumônier-directeur de la Maison-| breuses; aussi, dans ce but, en- 
Mère des Soeurs des SS. NN de |couragea-t-il l’idée d'une fonda- 
J. et de M. à Outremont; diacre|tion religieuse à Longueuil; Eu- 
d'office, M. l'abbé Alcide-J, Ga- 
reau, aumônier actuel, à Lon-|pagnes s'éprirent de leur voca- 
gueuil, du Couvent des Soeurs! tion et donnèrent des preuves 


TON PAIN EST UN 


VRAI REÉGAL/ 


DES 


Seulement 2° par jour LEVURE 
vous protegenf contre ROYAI 


| 
| 
| 


les non-reussites! 


L'ENVELOPPE HERMÉTIQUE 
EN PROTÈGE L'ACTIVITE 


L'Assurance-vie 


de secrets pour personne 


Lss COMPAGNIES D'ASSURANCE-VIE 
offrent à leurs assurés tous les avantages 
d'une entreprise privée soumise aux lois de 
la concurrence; elles n’ont donc de secrets 
pour personne, Le rapport annuel que 
publie le Surintendant des assurances du 
Dominion met à la disposition des déten- 
teurs de polices et du public en général 
tous les renseignements relatifs à leurs 
opérations. 

En vertu des lois décrétées lors de la 
Confédération, lois qu'on a constamment 
étendues et améliorées depuis 75 ans, les 
assurés sont doublement protégés par la 
surveillance qu'exercent les gouvernements 
fédéral et provinciaux. Ils sont mis au 


courant des affaires de l’assurance-vie au 


Centenaire de la Congrégation des Soeurs 


LA LIBERTE 


nos communautés religieuses qui 
pur l'oeuvre de Dieu, font évi- 
dernment bien large leur part de 
sacrifices Et Son Excellence! 
termina par <es délicates pen- 
sées: Sous le signe de l'Immacu- 
lée Conception, avec la commu- 
nauté jubilaire, nous nous re- 
jouissons en Dieu et, avec nos 


de Marie 


que ‘bientôt l'Eglise compte au] 
nombre dc ses saintes canonisees, 
Mére Marie-Rose, Bénies soient 
“La Rose du Canada” et sa Con- 
grégation des Soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie! 


Au Pensionnat de Longueuil | 

Le programme des fêtes com-| 
portait un chaleureux rendez- | 
|non équivoques de leurs aptitu- ! vous au Pensionnat de Longueuil. | 
| des, de leur esprit de sacrifice et | Invités au réfectoire pour le| 
| de leur fidélité: alors le saint évé- | banquet, ce sont les élèves des | 
| que, y voyant la volonté de Dieu, | Révérendes Soeurs qui servest 
s'empressa de recevoir leurs |les convives. 
| voeux, le 8 décembre 1844, comme | Séance de l'après-midi 
pour marquer plus religieuse- Les élèves du Pensionnat pro- 
ment encore la date de l'érection‘ fitérent de l'occasion pour expri- 
canonique de la Congrégation des| mer leurs sentiments, ayant choi- 
Soeurs des, Saints Noms de Jé-|si leur salle académique comme | 
|sus et de Marie centre de la séance de l'après- 
! Depuis cette date, à la fonda-| midi, afin de trouver place pour! 
| trice, Eulèlie Durocher, désormais | le clergé et les religieuses. 


| Mère Marie-Rose en religion, et | à 
| a ses co-fondatrices, Mère Marie- | Allocution de S. Exc. Mer porn 
| Aux chères enfants qui, par 


| Agnès et Mère Marie-Madeleine, d L 1 

a succédé une famille spirituelle | esprit de reconnaissance, venaient | 
| de cent ans. de se déclarer si éloquemment | 
| Le développement rapide de)centenaires, Son Excellence ex- 
[cette Congrégation a provoqué| Prima 5e5 félicitations, en même 
l'admiration, tant la “roseraie”,|temps qu'à leurs institutrices. | 
en terme approprié, a couvert de! Toutefois, au cours du siècle à 
|provinces différentes. Son ex-|venir, “les petites centenaires 
pansion, surtout au Canada et| voudront bien ne pas oublier les 
aux Etats-Unis, et ses pénétra- | préoccupations de la Mère Géné- | 
| tions dans les missions d'Afrique | raie. Des vocations! Des recrues’! 
let d'Asie, obligent à rendre à| Et renouvelant ses souhaits, 
{Dieu de solennelles actions ce|Son Excellence exprima le désir 
| grâces. que l'Eglise veuille bientôt pro- 
| ès € ans, la ré è ère Marie-Rose dans la 
Après cent ans, la Congréga-|clamer Mère Marie 


|tion de Mère Marie-Rose compte | gloire. 
un personne! de 3,400 religieuses, | Salut du Très Saint-Sacrement | 
avec la responsabilité de la for- à l’église 


Cette fête du centenaire n'allait | 


|mation de plus de 57,000 élèves. 
| pas se clôturer sans un Salut so- 


A la pensée de pareil dévoue- 


L 


| de pièces de théâtre, dont la der-| 


| Fletcher-Copp, 
| musique et initiatrice de la mé-|môt de 


rouvre ses portes | 


ET LE PATRIOGFE 


LE SERVICE POSTAL 
… POUR LA BELGIQUE 


| Le service postal la Bel-| 
gique a maintenant ete eter 
aux lettres personnelles et d'a 

d'une 


REINE DES ROSES 
We 


i: Sim 


pour 
pour 


D 


faires ne pesant pas plus 
once 

Les lettres d'affaires sont res- 
treintes usqu'à nouvel ordre 


lott 


| aux lettres de renseignements. 

Les correspondances pour 
irégions où la distributio 
| pas effectuée dans le moment se 
ront gardées par la Poste belge 
jusqu'à ce que la distribution en 
| soit possible. 

Les services de la recomman- 
dation, de la poste aérienne, des 
| mandats de poste et des colis pos- | 
| taux n'existent pas encore. 


“La Provda” s'en prend de 


Le 
: 


: 


s 
Mile Mary Rutte, de Pasadena, nouveau au Vatican 


a été choisie comme reine au con- MOSCOU--Pravda, organe du 


parti communiste, prétend que 


cours annuel de roses à Pasadena. | 
| Sa Sainteté le pape Pie XII est 
| l'apologiste et l’allié du fascisme. | 


MORT DE L'ECRIVAIN 
THEODORE COPP [Le journal affirme que le mes-| 
sage de Noël du Saint-Père re-| 


HASTINGS-ON-HUDSON, N.-|flète “une politique visant à aider | 
Y.—Theodore B. F. Copp, 42 ans,|les Allemands à éviter le châti-| 
auteur, d'histoires d'aventures et! ment de leurs crimes” | 
“Il est très significatif que] 
nière oeuvre était dédiée à laldans son message, on ne relève| 
mémoire de sa mère défunte, est| pas un seul mot sur les crimes 
mort chez lui la semaine der-| monstrueux des bandits hitlé- 
nière, Sa mère, Mme Evelyn riens, dit Pravda, Le Pape n'a| 
professeur de)pas trouvé davantage un seul 
condamnation pour la! 
italienne et son 


hs fasciste 
chef, Mussolini.” 


thode de musique Fletcher, est 
morte quelques jours plus tôt. 


Un collège catholique 


Le Collège catholique de scien- gné cette déclaration. 15.7% seu-; 
ces économiques de Tilburg, en] lement des élèves des institutions 
Hollande libérée, a repris ses ac-} d'enseignement secondaire signè- 


tivités. C'est la première insti- 


rent. À Tilbourg, tous les étu-| 
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Nos Mots Croisés 


jus 
jeun sonssns 


d'Irlande 


L 
co 
om 
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remière expérience 


HORIZONTALEMENT .. pee libre 
1—Mollusque fossile dans le ter- {(Læinster) * 
rain ‘seconda re — Officier ture 7—Féminir de es — Qui contiene 
2-—Substances ayant la propriété nent de la soude 
” . d'isoler “ | $—Opérer le lalnage da drap — 
3—Joueur de tiûte dans l'antiquité | Petite encilume portative, 
rendra une expression de s—Fleuve de France, se jette dans 
e | a Méditerranée — Mesures de 
fiant tgn) _ capacits pour liquides et mas 
tisons. | tières sèches 
Notable 19—Nel fa tr sit 


Solution da problème vueun au mone 


vi 


hez les Gas 


ment et d’un tel progrès, il ect 
opportun de nous mieux rendre 
compte de ce que nous devons à 
| toutes nos communautés religieu- 
ses et à celle-là en particulier. 

A la lecture de simples sta- 
tistiques, voici comment nous ar- 
rivons à une conclusion plutôt é- 
quivoque. 


| Calculez le coût de l’enseigne-| Jean-Baptiste 
lalie Durocher et ses deux com-| ment en regard des chiffres offi-| 


|ciels. Au point de vue économi- 
que, il est intéressant d'apprendre 
que — proportions gardées—pour 
$100.00 dépensées en Australie et 
en Nouvelle-Zélande pour l'en- 
seignement, notre pays semble 
|en dépenser moins; ainsi, à l'ex- 
|trémité de l'Est du Canada, l'Ile 
| du Prince-Edouard en dépense 
$60.00; à l'extrémité Ouest, la Co- 
|lombie Britannique en dépense 
|un peu moins; les provinces du 
centre du Canada, encore moins: 
$20.00; tandis que pour l’ensei- 
gnement dans Québec, apparem- 
ment, — proportions gardées — la 
province dépenserait bien peu, 
seulement $6 70! Où se trouve la 
proportion de vérité en tout cela? 
| Au fond, n'avons-nous pas là 
une réponse aux attaques diri- 
gées contre nos communautés re- 
| ligieuses et contre le clergé? 

L'enseignement donné en notre 
[province peut certainement et 
| avantageusement se comparer 
avec celui des autres provinces: 
[mais alors, d'où viendrait donc 
que le coût en serait si peu éle- 
vé? 

Nous le devons à la coopéra- 
tion généreuse, oui, certes, mais 
aussi, souvent fort gratuite, de 


n’a 


1 


lennel devant le Très Saint- 
Sacrement, d'où, retour à l'église 
paroissiale de Longueuil. 

L'évêéque du diocèse de Saint- 
Jean de Québec officia, ayant| 
pour diacre et sous-diacre deux 
Oblats attachés à l’aumônerie de 
la Maison-Mère d'Outremont, les 
Pères Stanislas Larochelle et 
Beaupré. 


Pour restaurer la famille] 


par le R. P. Archambault, S.J. 


Tout le monde parle d'ordre 
nouveau, de restauration de la 
société. Mais qu'est-ce que la so- 
ciété, sinon une agglomération de 
familles? La société sera saine et| 
forte si les familles qui la com-| 
posent le sont. Leur restauration 
importe donc au premier chef, 

Plusieurs pays semblent le 
comprendre. Des plans s’élabo- 
rent pour redresser et protéger 
l'institution familiale, Ces plans 
peuvent nous être utiles, mais 
c'est avant tout de nos propres 
conditions de vie qu'il faut s’ins- 
pirer pour faire chez nous seuvre 
vraiment constructive. (C’est ce 
qu'a comoris le KR. P. Archam- 
bault, S.J., et dans la brochure 
qu’il vient de publier sous le ti- 
tre: “Pour restaurer la famille”, 
il insiste particulièrement sur ce 
point. Tous les artisans d'un or- 
dre meilleur y trouveront de ju- 
dicieuses directives. Cette bro- 
chure, numéro de décembre de 
l'Ecole Sociale Populaire, se vend 
15 sous l’exemplaire, à l'Action 
paroissiale, 4239, rue de Bor- 
deaux, Montréal. 


| 
| 
| 


tution d'enseignement supérieur | diants-—excepté 9 — s'opposèrent | 


à rouvrir ses portes dans une at- 
mosphère de liberté depuis l'in- 
vasion de la Hollande par les 
Allemands. 

Son histoire durant l'occupation 
allemande en a été une de souf- 
france et de combat, comme il en 
a d’ailleurs été pour toutes les uni- 
versités hollandaises. La lutte 
universitare devint des plus in- 
quiétantes en décembre 1942 lors- 
que le professeur Jan van Dam, 
secrétaire général nazi de l'Edu- 
cation, convoqua tous les recteurs 
d'universités à La Haye pour leur 
faire part du projet allemand de 
déporter 4,000 étudiants, Ce ren- 
seignement devait être 
dans le plus grand secret, mais 
les dirigeants n’hésitèrent pas sur 
les mesures à prendre, Quelques 
jours plus tard, toutes les univer- 
sités étaient vides. Pour couvrir 
l'attitude des étudiants grévistes, 
les recteurs déclarèrent leur avoir 
donné congé. Toutefois, au moyen 
du journal “de Geus”, publication 
clandestine, et grâce au mouve- 
ment de l'‘“‘underground”, les étu- 
diants purent demeurer en con- 
tact les uns avec les autres. 

Plus tard, les autorités nazies 
lancèrent leur “déclaration d'o- 
béissance” et déclarèrent qu'au- 
cun étudiant ne pourrait repren- 
dre ses cours à moins d’avoir si- 


+ La menace 
communiste est excessi- 
vement grave . .. 


[Suite de la première page] 


l'exemple des anglo-canadiens 
qui, eux aussi appartiennent à di- 
vers partis politiques, mais qui 
savent cependant faire trêve à 
leurs divergences politiques lors- 
que l'union de tous est nécessaire 
pour le bien de tous, pour le suc- 
cès d’une action concertée, 

Son Eminence parla ensuite 
de la menace communiste qui 
est excessivement grave dans 
le monde, et même au Canada, 
Cette menace est plus subtile 
encore que le nazisme. Il faut 
combattre le communisme par 
tous les moyens dont on dispo- 
se, se défier de la propagande 
communiste qui se fait par tous 
les moyens et qui ne cesse ja- 


gardé | 


en bloc à cette mesure, | 

Le 6 mai 1943, le général Wal- | 
ther Rauter, commissaire général | 
allemand pour la sécurité publi- | 
que, ordonna l'arrestation de tous | 
les étudiants qui avaient refusé 
de signer la déclaration, ajoutant! 
que s'ils ne se livraient pas libre- 
ment, les membres de leur fa-! 
mille en souffriraient, Comme 
résultat, 25% des étudiants furent 
déportés en Allemagne, condam- 
nés aux travaux forcés. Les autres 
disparurent dans le mouvement 
de l'“underground”,. La plupart} 
sont encore en Hollande occupée, | 
constamment traqués par la po- 
lice. 


| 


| Fondation de l’Académie 
can.-francaise à Montréal 


tion du genre au pays. Composée 
de vingt-quatre membres dont 
seize appartenant aux lettres 
pures (poésie, roman, théâtre, 
etc.) et huit aux sciences morales, 
politiques et religieuses, l'Acadé- 
mie a pour objet de servir et de 
défendre la culture et la langue 
française. Y est éligible tout su- 
jet canadien, homme et femme, 
de langue française, âgé de 
28 ans et ayant publié au moins 
deux ouvrages de valeur, 

En font présentement partie: 
Roger Brien, Robert Charbon- 
neau, Robert Choquette, Marie- 
Marius Barbeau, Victor Barbeau, 
Claire Daveluy, Léo-Paul Desro-| 
siers, l'abbé Rodolphe Dubé, Guy | 
Frégault, Alain Grandbois, le 
chanoine Lionel Groulx, le R, P. 
Louis Lachance, op. le K. P.! 
Gustave Lamarche, c.s.v., Rina| 
Lasnier, le Dr Philippe Panneton | 


2—Fal « des rt d'écriture — 
[CTLTATRIT] Eros 
4—Espa 1 terre entouré d'eau 
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d LL 
re — Qui est au bon air. 
li—Roi de Juda — Coffres où l'on 
__.ftonserve les reliques des saints 


À la mémoire 


du Rév. Père 


Léon Anciaux, P.S.M. 


Le 19 décembre dernier, les 
Prêtres de Sainte-Marie de Tin- 
chebray, assistés de plusieurs 
confrères et d'une foule sympa- 
thique, conduisaient à leur der- 
nière demeure, au cimetière de 


| Tisdale, Sask., les restes mortels | 


du R. P, Léon Anciaux, P.S.M. 
curé de Melfort. il est décédé 
le 16, après avoir passé seule- 
ment trois jours à l'hôpital, mais, 
depuis nombre d'années, sa santé 
était si précaire, que l'on se de- 
mandait comment il pouvait 
réussir à accomplir son minis- 
tère, Doué d'une énergie peu or- 
dinaire, il se trainait, coûte que 
coûte, là où le devoir l’appelait 
et ne s’avoua vaincu qu'à la toute 
dernière minute, lorsqu'il lui fut 
impossible de se tenir debout. 


La messe des funérailles fut 
célébrée par le KR. P. Chauvin, | 
P.S.M. assisté de M. l'abbé Char- 
ron, représentant le diocèse, et 
du R. P. J, Valois, représentant 
la Congrégation des Oblats de 


| Marie Immaculée, Assistaient é- 


galement aux funérailles, M. 
l'abbé Arès et M. l'abbé Desro- 
siers, respectivement curé et vi- 
caire de Zénon Park. 


Le Père Anciaux naquit à Se- 
dan, dans les Ardennes, France, 
le 10 décembre 1872, A l'âge de 
12 ans, il entra au petit sémi- 
naire de Charleville pour y faire 
ses études. À la fin de sa rhétori- 
que, en 1892, il passa au grand 
séminaire de Reims, pour y sui- 
vre les cours de philosophie et 


et Robert Rumilly. Il reste donc | de théologie. En 1898, se sentant 
huit vacances à remplir; quel- attiré vers la vie religieuse, il 
ques-unes le seront dans un ave-| quitta le grand séminaire et se 
nir prochain. | rendit à la maison-mère des Pré- 

L'Académie est régie par un|tres de Sainte-Marie, à Tinche- 
Bureau composé d'un directeur, | bray, où il fut tout d’abord pro- 
Victor Barbeau, d'un secrétaire, | fesseur auxiliaire dans le collège. 
Léo-Paul Desrosiers, et d’un se-| Au mois de septembre 1900, il en- 
crétaire-adjoint, Robert Charbon-|trait au Noviciat et, un an plus 
neau. tard, émettait ses premiers voeux 
de religion. C’est peu après qu'é- 
clatait la persécution du trop fa- 
meux ministre Combes, laquelle 
allait réduire à néant les oeuvres 


On annonce la fondation, à 
Montréal, de l'Acadéraie cana- 
= la seule institu- 
| 
Les Allemands ont perdu 
4,500,000 hommes 


Entre-temps, le nombre des 
missionnaires avait augmenté, de 
nombreuses églises avaient été 
construites et de belles paroisses 
organisées, Vingt ans après leur 
arrivée au pays, le district des 
Prêtres de Sainte-Marie était de- 
venu l'un des plus florissants de 
l'Alberta. Les premiers pionniers 
avaient beaucoup peiné, beaucoup 
travaillé, et leur travail avait été 
couronné de succès, 

En 1913, le Père Anciaux était 
nommé curé de Carstairs, avee 
desserte de la mission de Cros- 
field, Il y resta jusqu'en décembre 
1917, époque où il fut transféré 
à la paroisse de Big Valley. Là, 
il trouva un terrain propice pour 
exercer son zèle et réussit à en 
faire une des paroisses les plus 
florissantes du district, On parle 
encore, après vingt-cinq ans, de 
ses belles organisations et de ses 
étonnants succès, 

A l'automne de 1924, les Prêtres 
de Sainte-Marie abandonnaient 
au clergé séculier du diocèse leur 
beau district de l'Alberta, pour 
venir recommencer en Saskatche- 
wan leur labeur de pionniers. Le 
Père Anciaux était du nombre, 
et toujours vaillant, malgré une 
santé fort compromise, On lui 
confia la paroisse, déjà ancienne 
mais fort réduite, de Star City. 
Il y construisit un presbytère et 
y demeura dix ans. En même 
temps, il desservait deux fois par 
mois la mission de Melfort et y 
faisait bâtir une jolie église. 

Quand, en 1934, la paroisse de 

tar City retourna à l'état de 
mission, le Père Anciaux vint ha- 
biter Tisdale, continuant à des- 
servir Melfort et visitant aussi 
régulièrement Hudson Bay Junc- 
tion et Veillardville, Mais sa san- 
té déclinait visiblement, ses for- 
ces diminuaient et les voyages lui 
devenaient pénibles, C'est pour- 
quoi, en 1937, on décida de l’ins- 
taller à Melfort où il s'occuperait 
uniquement du petit groupe de 
catholiques et pourrait accomplir 
son ministère sans trop de fati- 


Canada: placements, fonds relatifs aux 


polices, réserves de prévoyance, chiffre 


MOSCOU-—Les Allemands ont 
perdu plus de 4,500,000 hommes, 
en 1944, sur les fronts de l'est 
et de l’ouest en Europe, rapporte 
Radio-Moscou. 


mais. La propagande commu- 
niste est universelle et elle ten- 
te de pénétrer partout, et par 
tous les moyens. C'est alors que 
Son Eminence dit qu'il faudra 


pourtant si prospères de la Con- s 1 a À 
grégation. Les collèges furent | &ue. C'est là qu'il a passé les six 


fermés, les biens confisqués et les| dernières années de sa vie, tra- 
religieux jetés sur le pavé, sans | Vaillant toujours courageusement, 


aucune ressource. Il fallait avi-| malgré de vives souffrances et 


global mesurant la protection offerte aux 


assurés, Aucune autre entreprise au Canada 


n'est soumise à une surveillance aussi étroite 


et active, 


L'assurance-vie est le modèle de l’entre- 


prise privée administrée sous la surveillance 


du Gouvernement, dans l'intérêt public. 


Sous cette forme démocratique, la confiance 


que l’assurance-vie inspire aux Canadiens 


a été justifiée au cours des guerres, des 


épidémies, des paniques et des crises. C'est 


ce principe démocratique qui sauvegarde 


les intérêts de quatre millions d’assurés 


canadiens. 


Tout bon citoyen possède de L'ASSURANCE-VIE 


Un message des compagnies 


d'assurance-vie du Canada 
| 


L-944XF 


| 


L'ennemi a perdu 3,000,000! 
d'hommes tués ou blessés et 1,-; 
563,000 faits prisonniers, de mé-| 
me que du territoire six fois aussi 
étendu que l'Allemagne, d'après 
les calculs soviétiques. 

Radio-Moscou donne la liste| 
{totale des prisonniers allemands: | 
| depuis le jour de l'invasion de la| 
| France, en Belgique et au Luxem- 

| bourg, 756,000 en Ukraine, Cri- 
| mée, Russie blanche et la région 
| du Léningrad pendant la pre- 
mière moitié de l’année, 660,000; ! 


peut-être un miracle pour sau- 
ver le monde du communisme 
comme il en à fallu un pour 
sauver l'Angleterre du nazis- 
me, en 1940. Et Son Eminence 
se dit convaincu que la Provi- 
dence viendra sûrement à notre 
secours, mais qu'il faut quand 
même faire notre part. 

Son Eminence rappelle alors la 
grande campagne de propagande 


! 
entreprise dans le monde contre 
le Pape. On a invoqué son témoi- 


| gnage, son autorité morale, des - - 
} Ses côtés de la barricade rest en Lettonie, en Estonie et en Li- 
P | tuanie pendant l'été, 10,000; en 


que. fois que cela faisait l'affaire, | ES - » à 
mais maintenant une vague de! Roumanie, en Bulgare, en Grèce, 
fond a été mise en mouvement | ©" Hongrie et en Yougoslavie, à 


pour miner cette autorité: et les! AREA pay VE d rts! 
attaques se font de plus en plus! Ce 7 A0 php seu Pr 
es ds let des blessés s'élève à au moins 
ns “ : ; s deux fois celui des prisonniers, 
| evenant, pour terminer, à la} jeur nombre peut être estimé à| 
| question d'union qui doit régner plus de 2,000,000”, ajoute Moscou. 
| entre nous tous, Canadiens fran-| a 
çais, Son Eminence parle de la : ieuses 
charité qui doit exister dans nos | Maladies contagieu 


relations, disant que l’on ne doit' en 1944 

£ étre cévé 

pe rh vidéo GS QUEBEC—Les statistiques des) 
| maladies contagieuses indiquent | 

ENVOI DE 5,000 CAMIONS [a 2,399 cas ont été dépistés| 

EN AUSTRALIE dans les limites de notre ville au 
|cours de 1944, à comparer à 


SYDNEY, Australie — La pre-|1,753 cas en 1943. Par aiileurs, on| 


\ mière consignation de 5,000 ca-|a signalé, au cours de 1944, 20! Mais le Père était énergique jus- 


mions, envoyée par le Canada! décès, à comparer à 39 l'an der- 
pour fins d'utilité essentielle ci-| nier, bien que la diphtérie ait à 
vile, atteindra probablement | elle seule causé 14 décès cette 


l'Australie en mars ou en avril. | année, i 


ser, si l’on voulait survivre, 


C'est alors que plusieurs Pères | 
se tournèrent vers le Canada, où | 
Mgr Legal, O.M.I, évêque de st- | 
Albert, et plus tard ler arche-| 
vêque d’Edmonton, leur offrait | 
un grand district à organiser et à | 
desservir. En août 1904, le Père | 
Anciaux y arrivait, avec cinq au-| 
tres jeunes religieux. Il n'était 
pas encore prêtre, et fut ordonné | 
au mois de novembre de l’année | 
suivante. Aussitôt après son ordi-| 
nation, il fut mis au service des | 
missions, rattaché successivement | 
aux postes d’Innisfail, Stettler, 
Red Deer, Trochu et Calgary. Les 
commencements furent très durs; 
c'était aux débuts de la colonisa- 
tion, tout était à fonder, les ca- 
tholiques étaient peu nombreux 
et éparpillés de tous les côtés. | 
Pendant plusieurs années, il par- | 
courut le district en tous sens, 
voyageant tantôt à cheval, tantôt ! 
en voiture, et quelquefois à pied. 


lune demi paralysie, voulant se 
dépenser jusqu’au bout et décidé 
à mourir sur la brèche. 

C'est donc un bon et fidèle ser- 
viteur que le divin Maître a ap- 
pelé à la récompense, Mais sa 
place reste vide, et la moisson a 
grand besoin d'ouvriers. Daigne 
Dieu lui susciter des imitateurs 
qui continueront le travail si bien 
commencé et lui feront produire 
d'abondants fruits de salut! 


Attaques biliaires 
Maladie de foie 


L'excès de bile est causé par 
un foie surchargé ou paresseux. 
C’est une maladie commune qui 
peut être rapidement soulagée en 
stimulant l'écoulement de la bile. 

masse accumulée est 
amollie, les substances toxiques 


|sont éliminées, et le foie et les 
On se rend difficilement compte | intestins sont soulagés et rede- 
aujourd’hui de ce qu’étaient pé-| viennent sains. ee 

nibles et fatigants ces longs voya- |. Les pilules “Laxa Liver,” de 
ges, faits par toutes les tempéra- | Milburn s, stimulent et activent 
tures, souvent sans routes, et au D TA er pn ee hd A _ 
bout desquels il fallait, le soir, se | flux de bile qui nettoie le foie 
contenter d'un abri de fortune, des impuretés qui obstruent les 


quand on en pouvait trouver un.|canaux. 
Ces pilules sont petites et fa- 


ciles à prendre. Elles ne causent 

pas de coliques, n'affaiblissent 

| pas et ne rendent pas malade. 
Prix, 25 sous la fiole. 

ÎThe T. Milburn Co. Lid, Toronto, Ont. 


qu'à l'entêtement, il ne comptait | 
ni avec ses forces ni avec son dé- 
vouement, et, avec cela on peut 
accomplir des merveilles, 


PAGE DIX 


Léon Bernier, fils 
est un petit pianiste-prodigs 


Ce jeune garçon, 
Bernier, de Hull, PQ 
même de orceaux de musique 


Le Coin des Jeu 


de M. et Mme “Adolphe 
Il compose lui- 


qu'il exécute ens au piano, 


Les Canadiens français auront 


leurs postes radiophoniques 


Ste-Anne, Man,!nera aux Canadier 


Chère amie, 


Sans doute tu as dû entendre 
parler d jet dont il est ques- 
tion uis quelque temps. Les| 
Canadiens français de l'Ouest bâ- 


tiront des postes radiophoniques 
qui émettront des programmes 
français | 

La radio, inventée par Marconi, | 


est de nos jours au service de | 


toute l'humanité et la majorité} 
des familles en font un usage 
très fréquent. Il est important 


qu'on ait quelque chose d'instruc-| 
tif pour former nos catholiques|de radio française dans ce coin| 


canadiens-français. Ces 
français nous aideront 
delà de ce que nous pouvons 
imaginer, Car depuis”que la ra- 
dio existe, ce ne sont pas seule- 
ment les relations sociales 
commerciales qui nous 


bien au 


et | 
anglici- | 


sent, mais nos foyers eux-mêmes | 


qui sont envahis par l'anglais 


| sons 


C'est un ennemi contre lequel il | 


faut combattre énergiquement. 
Dans notre foi, les émissions 
françaises nous aideront énormé- 


ment parce que la grande majo-| 


rité des programmes anglais sont 
païens et dangereux. Ils nous en- 
traînent à croire que la vie est 
une partie de plaisir et condui- 
sent ainsi au relächement. 
Malgré le coût élevé de ces pos- 
tes, les familles, qui compre- 


de l'entreprise, firent tous les sa- 
crifices possibles pour en assurer 
l'installation. 

La bonne théorie catholique 
fait que nous formons nos idées, 
une partie de notre 
notre mentalité d'après ce que 
nous entendons, Quand bien mé- 


| “ 
çaise. 


naient suffisamment l'importance | Si les enfants ne pouvaient en-| 


éducation, | 


me qu'à la radio des cours très| 


instructifs sont diffusés, tout n'est 


pas à accepter, parce que les 
faussetés dans les dogmes reli- 
gieux comme dans les sciences 
profanes, tout est enseigné au 


int de vue protestant, 
po E 
Notre poste de français don- 


CHEZ LE MEDECIN 


Le docteur, après avoir auscul- | 


té son malade — Mon petit, il 


faut aller respirer 


pins. 


Le petit malade — Mais Mon- 


l'odeur des] 


sieur, c'est ce que je fais toute la} 


journée: papa est boulanger. 


MAIS 


TRANGE 


5 d'indé- 
pendance et de liberté car 
nos adversaires verront que nous 


sommes unis in conservant la 
langue maternelle dans les foy- 
ers, nous sauvegarderons notre 
foi, ex notre mentalité française 


y trouvera un merveilleux déve-| 
loppement. Qu'en dis-tu? | 
D'ure amie, 
Elisabeth DESROSIERS, | 
Grade X 
+ 


Nous aurons sous peu un poste 
| 


postes! du monde! Un poste qui inspirera | 


la religion dans les âmes. Quelle | 
merveille! 

Depuis 
glophone amène 
désastres dans foyers fran- 
çais. Premièrement radio est| 
d'un esprit protestant, Les chan-| 
semblent étranges à nos| 
oreilles, Combien de fois enten- 
dez-vous à la radio certaines] 
nouvelles et quelques jours après 
vous trouvez le contraire dans un 
journal catholique et français? 
Vous entendez aussi de nombreu- 
ses pièces risquées, en plus de la 
propagation de-l'erreur. Tout cela 
sera changé par la radio fran- 


longtemps la radio an- 
toutes sortes de 


nos 


ce 


Ce radio est une conquête pour | 
notre fière survivance. Mais oui! 


tendre de français, ce serait tout | 
simple: ces enfants français adop- 
teraient l'esprit anglais et devien- 
draient plus tard des ennemis de| 
la race, Cependant cela n'arrivera 
pas! Il y a toujours eu chez nous| 
la lutte et la victoire. Les jeunes 
Français, avec l'aide de la radio| 


française, deviendront plus tard| 
nos gouvernants, 
La campagne organisée pour 


l'installation de Radio-St-Bonifa- 


ce a été conduite avec enthoue| 
siasme, L'objectif requis a été 
atteint. Nous avons ici un bell 


exemple de générosité française. 
C'est alors que les différentes ré- 
formes pour la sur- 
vivance du français et de la reli- 
gion, seront assurées, Nous nous 
procurerons des radios dans tous 
les foyers, Que le règne du 
Christ-Roi arrive par Radio-St- 
Boniface! 
André DELAQUIS, 

Couvent de N.-D. de Lourdes. 


REER], 


necessaires 


| 


Faits peu connus des catholiques | 


‘ar M. J, MURRAY 
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LAs LIBERTE ET LE PATRIOT 


Message de 
Mère-Grand 


Chers enfants, 
Je remercie 
tous ceux qui m'ont exprimé 
leurs souhaits de Noël et du 
Nouvel An. J'en fus bien tou- 
chée, et j'ai formulé des voeux 
pour eux au pied de la Crèche. 
J'ai demandé au petit Roi de 
vous bénir ‘ous et de vous 
combler de ses bienfaits. 


cordialement 


J'ai recu, en plus, de très | 


nombreuses et charmantes let- 
tres « de jolies compositions. 
Cependant, comme le nombre 
était plus grand que l'espace. 
j'ai dû so!stionner le problème 
en ne publiant que les compo- 
sitions cette semaine, et les 
lettres — du moins la plupart 
d'entre elles—paraitront la pro- 
chaine fois. Vous excuserez vo- 
tre vieille amie, qui en agissant 
ainsi, fait pour le mieux. 

Je vous renouvelle à tous mes 
meilleurs voeux de Bonne et 
Sainte Année! 


12 janvier 
Raymond Rocher, St-Lupicin. 
Paul Deschênes, Mariapolis. 


Solange Beaudette, St-J.-Bap- 
tiste. 

Angéline Sabot, Thibaultville. 

Thérèse Perreault, Ste-Anne,. 

Marcel Brunet, St-Joseph. 

Léo Gendron, St-Labre. 

Victor Préfontaine, St-François. 

Réjane Beaulieu, Zénon Park, 
Sask. 

Marie-Claire Parent, 
Sask. 

Joseph Deaust, Laflèche, Sask. 

13 janvier 

Maurice Boily, La Broquerie. 

Albert Lambert, St-J.-Baptiste. 

Yvonne Cloutier, Ste-Anne. 

Georges Rivière, Laflèche, Sask. 

14 janvier 

Roméo Campeau, St-J.-Baptis- 
te, 

Pierrette 
Anne, 

Louisa Crétain, La Broquerie, 

Claire Gagnon, Là Broquerie. 

André St-Yves, Willow-Bunch, 


Léoville, 


Champagne, Ste- 


Sask, 
Lucien Beaudoin, Laflèche, 
Sask. 
Rejeanne Beaubien, Laflèche, 
Sask. 


15 janvier 
Rita Normandeau, La Broque- 
rie. 
Ernest Montsion, Ste-Rose, 
Denis Gagné, St-Pierre. 
Marcel Saïndon, Thibaultville. 
Raymond Delaquis, N.-D. de 
Lourdes, 
Maurice Noëi, Ste-Anne, 
Jeannine Bernier, Ste-Anne. 
Gustave Mondor, Ste-Anne, 
Mae McVicar, Ste-Anne. 
Dolorès Lott, St-Norbert. 
16 janvier 
Boudreault, 


Hervé Léoville, 
Sask. 
17 janvier 
Edgar Trottier, Mariapolis. 
Eugénie Desorcy, Lorette, 
Blandine Legal, Ste-Geneviève, 
Camille Bérard, Ste-Anne. 
Paul Duguay, Ste-Anne. 
Thérèse Turgeon, Laventure, 
Sask. 
18 janvier 
Yolande Beaudry, Vassar. 
Lilianne Bérard, St-Joseph. 
Alice Courcelles, St-Adolphe. 


Un moyen de 


foi et notre langue 


Ste-Anne-des-Chênes, Man. 
Bien chère amie, 

Je viens t'annoncer une nou- 
velle qui sans doute t'intéressera 
beaucoup. C’est que nous aurons 
au Manitoba un poste radiophoni- 
que français, 

Cette idée fut lancée première- 
mert en 1941 lorsque des gens! 
des trois provinces de l'Ouest se 
sont mis à l’étudier, En 1942 la! 
question fut réétudiée et nos com- | 
patriotes québecois ont promis! 
leur aide. En 1943 et 1944 des 
inter-provinciales eu-| 
rent lieu et la tâche de pousser| 
l'étude du projet et de faire des | 
démarches nécessaires à Ottawa | 
a été confiée à cette société nom- | 
mée depuis “Radio-Ouest-Fran- | 
çaise” 

Ce poste nous aidera énormé-| 
ment à conserver notre foi, car 


1 


| la langue anglaise nous met dans 


une atmosphère plutôt protestan- | 
te que cathoiique, même parfois| 
paienne et dangereuse. 

Notre poste radiophonique sera 
indépendant, chose facile à com-| 


| prendre, parce que c'est nous- 
mêmes, les Franco-Manitobains, 
qui l’édifions. | 


Cette idée, lancée depuis quel-| 
ques années, nous semble étrange 


du bon sens, Notre nouveau 


notre | 


teur pour notre foi autant que 


pour notre iangue, 


Je te laisse, chère amie, espé- | 


| rant te lire bientôt, je demeure, 


sincère, | 
Céline GAUTHIER, 


Grade X, 


Ton amie 


€ 


Directrice: Mère-Grand. 


NEIGE 


La neige se répand sur le sol 


refroidi 


Comme si, dans l'azur, des mains mystérieuses 
Ensemble avaient plumé, par ce calme midi, 


D'innombrables voiliers de 


# 
Les 


olombes joyeuses 


Pour égayer vos jours 


Mais parmi ces flocons serrés d'ouate blanche, 
Apparait à mon coeur le visage adore 


De tous les disparus qui m 


ont fait l'ême franche. 


Que dans le Paradis trop loägtemps désiré 
Leur paix soit éternelle! 


Et je songe souvent que, par les champs lointains 

De l'immense Russie et de la Prusse sombre, 

Les flots tout de blancheur sont vus de rouge teints 

Quand ils s'abattent durs au fil des corps sans nombre 
Couchés sous les cieux lourds . ., 


Les nuages gris fer ne sèment plus la neige. 

Le soleil fait surgir, dans le blanc, des points d'or. 

Je réfléchis soudain que le Seigneur protège 

Malgré tout, notre race, et qu'il faut être fort 
D'une espérance belle! 


Roger BRUNEAU 


Avantages d’avoir nos 
propres postes de radio 


Ste-Anne-des-Chênes, Man. 
Bien chère amie, 

En réponse à ta lettre du 26] 
novembre dernier, je vais te don- 
ner quelques renseignements au 
sujet du poste privé français de 
Radio-St-Boniface. { 

Premièrement, tu me dis que! 
nous sommes dans un pays bi- 
lingue, donc pourquoi n'avons-| 
nous pas nos programmes français 
par Radio-Canada? Assurément, 
nous sommes dans un pays bilin- 
gue, mais Messieurs les Anglais 
ne veulent pas l’admettre et ils 
espèrent qu’un jour nous oublie-| 
rons notre langue et notre foi. 

Le service que la radio rend à! 
l'humanité est inestimable. Cette | 
invention de Marconi a beaucoup | 
facilité les communications in-| 
ternationales. | 


| 
| 


Les nouvelles de| 
guerre, par exemple, se commu- 
niquent d’un continent à l'autre 
avec la rapidité de l'éclair, ce 
qui, autrefois, requérait des mois| 
avant que les résultats d'une ba- | 
taille fussent connus, Enfin la! 
radio procure à un grand nombre 
un désennui, une récréation très 
appréciée, Ce projet est une oeu- 
vre nationale, une oeuvre qui 
sera établie et assurera, pour 
nous Canadiens français, la con- 
servation de nos droits les plus 
chers, “la liberté de la langue et| 
de la foi”. | 
D'une amie sincère, 
Simone DUSABLON. 
+ 
Le radio fut une découverte de 
notre siècle, Cette invention est 
très utile car nous pouvons en- 
tendre ce qui se passe d'un pays| 
à l'autre. Les messages sont en-| 
voyés dans les airs par des trans- 
metteurs et nous les recevons 
dans nos radios. 
Pour obtenir ce poste il a fallu 
de l'argent et c'est ainsi qu’on 
fit appel au peuple français pour 


| être généreux et donner ce qu'il 


pouvait. Et voici que tous répon- 
dent et le montant qui est néces- 
saire est obtenu. Tout va bien et 
avant longtemps nous pourrons 
entendre notre poste “Radio-St- 
Boniface”, Tous ont fourni: riches 
et pauvres | 

Des chansons de notre beau 
folklore canadien reviendront à 
l'honneur dans les farnilles et 
d’autres chansons qui nous re- 
tiendront encore plus au foyer. 
Des récits religieux nous aideront 
à garder notre foi. Des histoires| 
seront racontées dans le but de| 


nous montrer les moeurs de nos 


‘le 


| lier” 


| reusement 


ancêtres. Les nouvelles ne seront 
pas forgées comme elles le sont 
dans les postes étrangers. 

Tous les Canadiens français ont 
hâte de voir la réussite de ce 


poste afin de montrer à l'étranger | 


que nous n'abandonnerons pas 
notre langue. 
“MARIN”, 
Couvent de N.-D, de Lourdes. 


Une suggestion 
pratique 


St-Adolphe, Man. 

Chère Mère-Grand, 
C'est avec bonheur que 
m'empresse de vous faire part 


ainsi qu’à toute la gent écolière| 


de notre province d'un projet, 
geste de fierté nationale de la jeu- 
nesse canadienne-française. 


Nous regardons fièrement le 


geste de nos parents à l’occasion | 


de la magnifique souscription 
pour Radio-St-Boniface. Les en- 
fants manitobains seraient très 
heureux de contribuer à fonder ce 
poste, si cher à tous ceux qui ont 
conservé la foi, la langue et les 
traditions ancestrales. Ne 
rions-nous pas cette année consa- 
crer le “Sou de l'Ecolier” à cette 
oeuvre si française et si nationa- 
le? Ce serait notre humble ‘“pier- 
re” d'assise, la part des écoliers 


| franco-manitobains. 


Si vous daignez publier cette 
proposition dans La Liberté et le 
Patriote, nous vous en serons très 
reconnaissants. Nous espérons 
que toutes les écoles approuve- 
ront cette suggestion et qu'elles 
feront une demande ù 
l'Association d'Education, pour 
que cette année le “Sou de l’Eco- 
soit une des pierres fonda- 
mentales de la radio française. 


Nous ferons bien le sacrifice 


d'attendre encore un an pour en- 
| 


richir nos bibliothèques scolaires, 
car nous voulons participer à ce 
triomphe de la race canadienne- 
française, en souscrivant géné- 
cette année au “Sou 
de l'Ecolier” dans l'espoir qu'il 
sera versé pour l'érection des 
postes français chez nous. 

Notre humble obole nous fera 
en quelque sorte goûter plus pro- 
fondément ce triomphe national. 
Nous grandirons plus fiers de no- 
tre langue, de notre foi, de notre 
race canadienne-française 


A l'oeuvre donc, chers jeunes! | 


Une amie du “Coin”, 
Lorraine TRUDEAU. 


Le professeur NIMBUS 


je| 


pour- | 


massive à| 


nes 


Sympathies des 
Canadiens envers 
la France 


Ecole du Sacré-Coeur, 
Winnipeg, Man. 
Mile Marguerite Beauchamp, 
St-Pierre d'Entremont, 
France 
ue, 


reçu 


votre charmante pe: 


tite lettre il y a quelques jours 
et je m'empresse d'y répondre 
sans trop tarder, 

J'ai trouvé dans votre missive 
un air de gaieté qui, j'en suis 
certaine, a été emmené par la 
libération de votre pays Pauvre 
France! Tous les malheurs qu'elle 


eus ne peuvent se 
ais elle a été consolée par une 
grande joie en voyant que Dieu 
| la protégeait 

| Si vous saviez, chère 

| comment ici au (Canada, 
compatriotes étaient désolés lors- 
qu'ils apprirent que votre patrie 
était tombée encore une fois, Si 
vous aviez vu notre peine lors- 
qu'on racontait cette grande dé- 
faite de la France, vous auriez 
| trouvé en nous, Canadiens fran- 
çais, un grand patriotisme et un 
grand amour pour la France 

Nous avons fait et nous faisons 
| encore notre possible pour venir 
en aide à la France. Beaucoup 
d'argent a été ramassé pour aider 
| à la Croix-Rouge, aux prisonniers 
et aux réfugiés de France. Une 
messe d'actions de grâces fut 
chantée dans toutes les églises 
canadiennes et françaises pour 
remercier Dieu lors de la libéra- 
tion de ce pays. 

J'espère que vous avez eu la 
joie de revoir vos parents ainsi 
que vos frères et soeurs, Que 
vous avez dû trouver cette sépa- 
ration longue. 

Il faut que je réponde aussi 
aux questions que vous m'avez 
posées. J'ai un frère de 8 ans, une 
soeur de 16 ans et moi-même je 
suis âgée de 15 ans, Nous allons 
tous à l'école, J'ai 
et les yeux bruns, ce qui fait con- 
traste avec vos cheveux blonds 
et vos yeux bleus. J'ai cinq pieds 
deux pouces de hauteur, 

Je passe la majeure partie de 


& 
ro 
m 


amie, 
vos 


ci. Je travaille à un gilet bleu- 
marin à manches longues. Je vais 
|aux vues animées une fois toutes 
| les deux semaines et je vais pati- 
ner à roulettes ou jouer aux 
| quilles assez souvent. 

Je vous dis bonjour en espé- 
|rant recevoir de vos nouvelles 
bientôt. 

Une amie, 


Radio-Canada refuse 
de nous aider 


Ste-Anne-des-Chênes, Man. 
Bien chère amie Aurore, 

Depuis longtemps je suppose 
que tu entends parler de la radio 
française, alors je vais te 
|ce que c'est. 

Le projet des postes 
français dont il est question de- 
puis quelque temps consiste à bâ- 
tir des postes radiophoniques qui 
éraettront des programmes fran- 
|çais. Les Canadiens français de 
|l'Ouest bâtirunt ces postes avec 
|leur propre argent, car il est im- 
possible d'en obtenir assez autre- 
ment. 

Radio-Canada ne nous donne 
pas assez de programmes fran- 
çais parce qu'il veut plaire à la 
majorité des gens qui habitent 
l'Ouest, Or ceux-ci ne veulent pas 
entendre de programmes fran- 
çais, car ils sont étrangers à cette 
langue, Si nous avons des postes 
privés qui donnent du français 
n'importe quand dans la journée, 
ceux qui veulent 
sont libres, les autres n'auront 
pas besoin de les écouter. 

Nous sommes dans un pays bi- 


les Anglais qui sont les maîtres 
au pays, ne veulent pas l'admet- 
| re et ils espèrent bien qu'un 
jour, nous ne parlerons plus le 
français. C'est pourquoi il faut 
de toute nécessité construire nos 


| propres postes où nous serons les| 


maîtres. 

Croyons toujours à 
séculaire: “Notre langue est 
gardienne de notre foi”. En éri- 
geant ces postes, les Canadiens 
| français de l'Ouest donnent à no- 
Itre Canada l'exemple d'un peu- 


la devise 


tout de maintenir dans le pay 


loge et d'admiration? 
D'une amie qui pense à toi 
Lucienne DESAUTELS, 
Grade X. 


| 


compter, | 


les cheveux | 


|mon temps à tricoter, ces jours-| 


dire 


privés | 


les entendre! 


lingue il est vrai, mais Messieurs | 


la | 


ple uni, résolu envers et contre! 


sa mentalité catholique et fran-| 
çaise. Ne sont-ils pas dignes d'é-| 


Winnipeg, Mon., 


La jeune fille que vous voyez ici se fait la lectrice d'ur 


auc 


re attentif et enthousiaste. 


12 janvier 1945 


Quelques lettres à Jesus adolescent 


Ecole du Sacré-Coeur, 
Winnipeg, Man. | 
À Jésus Adolescent, 


au Ciel 
Bien-aimé Jésus, | 
En cet anniversaire de votre 
naissance, descendez avec votre 


paix sur notre pauvre terre bou- 
leversée par la guerre. Donnez 
aux hommes la grâce de voir que 
la vraie paix ne s'acquiert pas] 
|par les armes. Qu'ils reconnais-| 
| sent que la guerre est une puni- 
tion à cause de leurs ingratitudes 
et de leurs péchés. Faites que la 
paix basée sur l'amour de 
Dieu et l'amour du prochain, | 
|  Inspirez et fortifiez le chef de| 
| votre Eglise pour qu'il conduise | 
{son troupeau à travers les nom- 
{breux obstacles qui l'entourent. | 
| Que son oeuvre pour l'évangélisa- | 
|tion de tous les peuples ne soit | 
pas empêchée par la guerre.| 
| Veillez sur notre paroisse. Bénis- | 
|sez ses administrateurs et ses] 
| membres, 
leur oeuvre pour la 
de notre langue et obtenez-ieur 
le succès, 

Bénissez tous les membres de 
notre famille. Que tous leurs ac- 
tes soient offerts pour la plus 
grande gloire de Dieu et qu'ils 
conservent toujours la vie sur- 
naturelle en eux. Demandez à| 
votre Mère de veiller sur nos sol- 
dats, Vous, qui pendant vos an-| 
nées de prédication, avez été sé-| 
paré de vos parents, vous savez 
la douleur que la séparation oc- 
casionne; alors donnez à ceux 
qui combattent outre-mer la grà- 
ce de ne pas défaillir et de nous 
revenir bientôt. 

Enfin, je vous demande de bé- 
nir la nouvelie année et de ré- 
pandre la joie dans tous les 
coeurs, Permettez que le monde 
obtienne la paix qu’il demande 
depuis si longtemps. 
| Je vous laisse maintenant avec 
mes souhaits, mes demandes et 
| mes remerciements pour tous vos 
| bienfaits 
Votre amie, 


soit 


L. G, | 
Grade X. 


——4# — 


\ | 
Ecole du Sacré-Coeur, | 


Winnipeg, Man. | 
| A Jésus Adolescent, 


au Ciel. 
Cher bon Jésus, | 
{ Voici Noël et notre pauvre] 
{monde misérable est encore en 


| guerre. Ils bombardent, ils dé- 
truisent, ils tuent; ces choses ar- 
rivent tous les jours, même, mon 
Dieu, en la fête de Noël, quand 
| la terre devrait être parfaitement 
en paix. Je vous demande qu'il} 
n'y ait plus de Noëls où les fa-| 
milles soient dispersées dans tous 
les pays, où il y ait des enfants! 
sans foyer, sans parents, et enfin, 
|sans cadeaux, mais des Noëls 
pleins d'amour et de charité. 
Avec la guerre le Pape est plus 
occupé que jamais. Il est plus! 
difficile pour lui de correspondre 
avec ses évêques et ses prêtres. | 
Chaque jour nous prions pour 
|lui, mes compagnons de classe et 
moi, car nous comprenons com- 
| bien il a besoin de nos prières. 
Nous sommes cinq chez nous, 
mon père, ma méêre, ma soeur, 
mon petit frère et moi. La guerre 
|ne nous a pas touchés beaucoup 


aidez-les à continuer| 
survivance | 1c1 


grand projet que 


| dans notre petit chez nous à 
| Winnipeg, car je suis l'aîné et je 


( 


| 


n'ai pas encore j'âge d'être appe- 
lé, Mais j'ai des oncles qui sont 
là en France, en Hollande, et ils 
ont besoin de votre secours Veil- 


lez sur eux, afin que dans peu de 
l } 


temps ils puissent revenir à nous 


qui les attendons et nous inquié- 


tons d'eux 


Moi, je vais encore à l'école 
du Sacré-Coeur et je suis au di 
xième grade, Nous avons com- 
mencé nos examens de Noël et 


| Soeur Louise ne nous ménage pa: 


Nous ne nous plaignons pas car 


| nous savons que c'est comme cela 
1 


que doivent se faire les choses 
sur la terre, mais nous offrons tr 
souffrances en rémission dc 


vilains péchés qui vous font tant 


nos 


de peine 
Comme tous mes amis, j'ai 
une destination, un but dans la 


vie, et j'ai l'espoir de l'accomplir 
un jour, Vous savez ce que c'est, 
et nous allons garder le secret 
entre vous et moi, 
Nous avons une bonne paroisse 
au Sacré-Coeur, Les parois- 
siens s'efforcent de la soutenir 
soit par des parties de cartes, soit 
par des rafles, mais pour la pre- 
mière fois ils ont organisé un 
bazar et les revenus vont à notre 
Eglise. 

En conclusion, je vous demande 
votre aide, votre bénédiction, et 
surtout vos grâces pour la nou- 
velle année. 

Votre ami 
B. 
Grade X, 


E. 


, 
Les Canadiens 

. 
français sont 

PR. 
généreux 

Ste-Anne-des-Chênes, Man, 
Ma chère Jeanne, 

Tu es sans doute au courant du 
les Canadiens 
français du Manitoba ont entre- 
pris: celui de construire un poste 
de radio français près de St-Bo- 
niface. 

Cette entreprise est encouragée 
par le clergé et est aussi aidée 
par tous les Canadiens français 
qui souscrivent de l'argent pour 
l'érection de ce poste. C'est très 
beau de constater la générosité 
des gens qui en réalisent l'im- 
portance. Et cela va grandement 
nous aider bien au delà de ce 
que nous pouvons imaginer, Car 
la radio anglaise nous anglicise 
rapidement, Au point de vue re- 
ligieux, nos émissions françaises, 


ou du moins catholiques, vont 
nous aider énormément. 
Comme la radio joue un rôle 


de premier ordre dans le monde 
moderne, nous mettant en contact 
avec le monde entier, en influen- 
çant les volontés, il est très né- 
cessaire que des hommes à l'âme 
française et catholique contrôlent 
un si important véhicule d'idées, 

Ce sera une occasion unique 
de faire régner dans chaque de- 
meure wme atmosphère chrétien- 
ne, par le choix des programmes 
et l'émission des discours. La ra- 
dio sera une arme précieuse dans 
la lutte que nous livrons aux en- 


nemis de notre langue et de no- 
tre foi. 
Je termine ma lettre en te sou 


haitant une Bonne Année 
De ton amie, 
Line TETRAULT, 
Grade IX. 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 
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12 janvier 1945 


| LE 


NUMERO 3 


Le front de Myrté se rembrunit un peu, tandis 
1e la comtesse continuait d'un ton calme, où pas. 
uit un peu d'émotion: 

Je n'ai donc pas hésité à venir, espérant bien 
trouver encore en vie. Mails la concierge m'a 
ppris que. tout était fini. 

- Oui, c'est fini, fini! dit Myrté. 

Elle s'était assise en face de la comtesse, et le 

ur un peu terne éclairait d'une lueur grise son 
élicieux visage fatigué et pâll, sur lequel les lar- 

168 glissalent, chaudes et pressées. 

La comtesse parut touchée, son regard mobile 
ermbtua un peu kile se penñcha et prit la main 
e la jeune fille. 

Voyons, mon enfant, ne vous désolez pas. En 
suventr d'Hedwige, je suis prête à vous aider, à 
ous accorder cette protection que ma pauvre 
ousine me demandait pour vous. Racontez-moi 
n peu votre vie, parlez-moi d'elle et de vous 

On ne pouvait nier qu'elle ne se montrât bien- 
cillante, blen qu'avec une nuance de condescen- 
ance qui n'échappa pas à Myrtô. Cependant, la 
sune fille avait craint de se heurter à la morgue 
e cette parente inconnue, et elle éprouvait un 
oulagement en constatant en elle une certaine 
ose d'amabilité et même de sympathie. 

Elle fit donc briévement le récit de leur existen- 
e depuis la mort de M. Elyanni. Parfois, la com- 
esse lui adressait une question. Entre autres cho- 
es. elle s'informa de l'état des finances de l'or- 
heline, Myrtô lui apprit qu'il ne lui restait rien. 
auf un mince capital représentant une rente de 
uatre cents francs. 

Oui, vous me disiez cela dans votre lettre, 
1ais je pensais que vous possédiez peut-être quel- 
ues autres petites ressources. Hedwige avait de 
ort beaux bijoux, des diamants pour une somme 
onsidérable…. 

— Tout a été vendu au moment de la maladie 
e mon père, sauf une croix en opales à laquelle 
1a mère tenait beaucoup 

Oui, c'est un bijou de famille qui venait d'une 
jeule. Ainsi donc, vous ne possédez rien, mon 
nfant?… Et vous n'avez aucune parenté du côté 
aternel? 

— Aucune, Madame, La famille de mon père 
tait délà complètement éteinte à l'époque de son 
nariage. 

La comtesse passa lentement sur son front 
a main fine admirablement gantée. 

- En ce cas, mon enfant, il me parait que mon 
levoir est tout tracé. Vous êtes une Gisza par vo- 
re mère — cela, personne de notre parenté ne 
eut le discuter —— vous avez donc droit à l'abri 
le mon foyer. 

_— Madame, je ne demande qu'une chose! inter- 
ompit vivement Myrtô. C'est que vous m'aidiez à 
rouver une situation sérieuse, dans une famille 
ûre.… Car mon seul désir est de gagner ma vie, 
t je n'accepterais jamais de me trouver à votre 
harge. 

Les sourcils blonds de la comtesse se fronçèrent 
égèrement. 

— Une situation, dites-vous?.… Et laquelle donc? 
nastitutrice, demoiselle de compagnie? Tout d'a- 
jord, je vous répondrai que vous êtes beaucoup 
rop jeune, et que. enfin vous avez un visage. 
les manières qui rendront difficile pour vous 
ine position de ce genre 

Myrtô rougit et des larmes lui montèrent aux 
eux. Eile était si totalement dépourvue de co- 
muetterie que le compliment implicite contenu 
lans la constatation de son interlocutrice ne lui 
ivait causé qu'une impression pénible, en lui fai- 
ant toucher du doigt l'obstacle qui s'élevait de- 
ant ses rêves de travail. 

— Mais cependant, {l faut que je gagne ma vie! 
lit-elle en tordant inconsciemment ses petites 
nains. 

— Mon enfant, laissez-moi vous dire qu'il me 
arait impossible de vous laisser remplir des fonc. 
jons subaiternes quelconques, du moment où vous 
‘tes ma parente, Il me déplairait fort, je vous 
'avoue, qu'une jeune fille pouvant se dire ma cou- 
ine devint, par exemple, la demoiselle de compa- 
mie d'une de mes connaissances. Non, décidé- 
nent, il n'y a qu'un moyen, du moins pour le mo- 
nent: c'est que vous acceptiez mon aide, pour 
‘ivre dans une pension de dames, où vous vous 
rouverez en sécurite…. 

_ Et dans ce cas, en serai-je plus avancée d'ici 
leux ans, d'ici cinq ans? s'écria Myrtô. Non, c'est 
mpossible, il faut que je travaille, je ne veux pas 
out devoir à votre charité! 

La comtesse, surprise, considéra quelques ins- 
ants la charmante physionomie empreinte d'une 
ière résolution. 

. C'est que me voilà fort embarrassée, alors!… 
e ne vois vraiment pas trop... À moins que. Mais 
ui, cela arrangerait tout! s'écria-t-elle d'un ton 
riomphant, en se frappant le front. Vous m'avez 
lit que vous aviez des diplômes? 

— Oui, mes deux brevets 
— Vous êtes musicienne? 

…— Violoniste. 

— Oh! parfait! Mes filles adorent la musique, 
+ vous enselgneriez le violon à Renat.… Vous des- 
inez peut-être aussi? 

— Mais oui, un peu. 

…— Tout à fait bien! Connaissez-vous la lan- 
ue magyare ? 

— Comme le français. Nous parlions indiffé- 
emment l'un et l'autre, ma pauvre maman et 
noi. Je parle également le grec, et un peu l'alle- 
nand. 

- Allons, mon enfant, je crois que tout va s'ar- 
anger! dit la comtesse d'un ton satisfait, en sai- 
issant la main de la jeune fille, Voici ce que je 
ous propose: Fraulein Loenig, l'institutrice ba- 
aroise de mes enfants, doit nous quitter l'année 
rochaine. Voulez-vous accepter de la rempla- 
er? Comme son engagement avec moi court pen- 
lant un an encore, et que je n'ai aucun motif de 
ui infliger le déplaisir d'un renvoi avant l'heure, 
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Enfin, vous trouverez à vous occuper, quand ce ne 
serait qu'a me faire la lecture, mes yeux 5e fa- 
tiguant beaucoup depuis un an. 

— De cette manière, oui, j'accepte avec recon- 
naissance! dit Myrtô dont la physionomie s'éclai- 
rait soudain, Je vous remercie, Madame 

—— Ne me remerciez pas encore, mon enfant, 
car ceci n'est qu'un projet tout personnel, que je 
désire fort voir aboutir, mais pour lequel il] me 
faut l'approbation du prince de Milcza, mon fils 
ainé, Je vis chez lui, et je ne puis vous prendre 


| pour ainsi dire sous ma tutelle sans savoir ce qu'il 


en pensera… Mais ne craignez pas trop, il est fort 


probable qu'il me répondra que la chose lui im- | 


porte peu. Quant à la question des appointe- 
ments, je ferai comme pour Fraulein Loenig.… 


Un geste de Myrtô l'interrompit. 


— Avant toute chose, il vous faudra tuger, Ma- | 


dame, si je suis capable de rempiacer l'institutri- 
ce de vos enfants 
s'arranger plus tard, il me semble 

Oh! certainement! Voulez-vous venir dès 
maintenant avec moi, si vous vous trouvez trop 
seule ici? 

— J'aimerais à rester encore dans cet apparte- 
ment, dit Myrtô dont les yeux s'emplirent de lar- 
mes. 

— Comme vous le voudrez, mon enfant. Je vais 
donc écrire immédiatement à mon fils, afin que 
nous soyons fixées le plus tôt possible. 
Espérez beaucoup. Je lui parlerai de l'obligation 
pour nous de ne pas laisser à l'abandon une jeu- 
ne fille qui a dans les veines du sang de Gisza. 
C'est la seule considération capable de je toucher, 
car essayer de l'attendrir serait peine perdue. 
Mais, dites-moi, que) est votre prénom, enfant? 

— Myrtô, Madame. 

Myrtô! répéta la comtesse d'un ton surpris et 


| mécontent. Pourquoi Hedwige ne vous a-t-elle pas 


donné un nom de notre pays? Etes-vous catho- 
lique, au moins? 

Oh! oui, Madame, comme ma chère ma- 
man! Et je m'appelle Gisèle-Hedwige-Myrtô. 
C'est mon père qui a voulu que l'on me donnât 
habituellement ce nom 

— Enfin, cela importe peu, dit la comtesse en se 
lévant. Puisque vous préférez rester ici aujour- 
d'hui, voulez-vous venir déjeuner avec nous de- 
main? Neus n’aurons personne, soyez sans Crain- 
te, ajouta-t-elle en voyant le regard que la jeune 
fille jetait sur sa robe de deuil. 

Bien que Myrtô eut fort envie de refuser, elle se 

força raisonnablement à répondre par un acquies- 
cement, et prit l'adresse que lui dictait la com- 
tesse. 
— Je vais maintenant me faire conduire au ci- 
metière, dit cette dernière-en lui tendant la main. 
Je veux prier sur la tombe de ma pauvre Hedwige.… 
A demain, mon enfant. 

— Oui, Madame, et merci de votre sympathie, 
et de l'espoir que vous m'ouvrez! dit Myrtô avec 
émotion. 

— Appelez-moi votre cousine, je n'ai pas l'in- 
tention de me faire passer pour une étrangère 
vis-à-vis de vous. Allons, au revoir, Myrtô.… Te- 
nez, je vais vous embrasser en souvenir d'Hedwige, 

Elle lui mit sur les deux joues un léger baiser 
et s'éloigna, laissant dans la salle à manger un 
subtil parfum. 

Myrtô rentra dans sa chambre, elle s'assit de 
nouveau près de la fenêtre et appuya son front 
sur sa main. 

Cette visite venait de soulever légèrement le 
poids très lourd qui pesait sur son jeune coeur. 
Elle avait senti chez la comtesse Zolanyi une cer- 
taine dose de sympathie, et le désir sincère de l’ai- 
der à sortir d'embarras. Comme elle avait craint 
de se heurter à la morgue patricienne de cette 
cousine de sa mère, elle ne songeait pas à se dire 
que la comtesse eût pu montrer envers elle un peu 
plus de chaleur, insister pour l'enlever à sa soli- 
tude, pour lui faire connaître ses filles, ne pas 
laisser si bien voir, en un mot, qu'elle ne remplis- 
sait qu'un devoir strict commandé par ses liens 
de parenté avec Myrtô, peut-être un peu, aussi, 
par l'affection conservée pour sa cousine Hedwige. 


CHAPITRE 3 


Le temps était froid et brumeux, il tombait une 
pluie fine lorsque Myrtô prit le lendemain, le train 
pour Paris. Un peu d'angoisse l'oppressait à la 
pensée de pénétrer dans ce milleu inconnu, où 
tous n'auraient peut-être pas pour elle la même 
bienveillance que la comtesse Gisèle. 

Un tramway la ééposa dans le faubourg Saint- 
Germain, non loin de la rue où habitait la comtes. 


se. Bientôt la jeune fille s'arrêta devant un an- | 


cien et fort majestueux hôte! qui portait, gravées 
dans un écusson de pierre, des armoiries compli- 
aquées. Un domestique en livrée noire fit traverser 
à Myrtô le vestibule superbe, puis un immense sa- 
lon décoré avec une splendeur sévère et artistique, 
et l'introduisit dans une pièce plus petite, tout 
aussi magnifiquement ornée, mais qui avait un 
certain aspect familial grâce à une corbeille à 
ouvrage, à des livres entr'ouverts, à un certain dé- 
sordre dans l'arrangement des sièges, et aussi 
à la présence d’un petit chien terrier, blotti dans 
une nicre élégante. 

Cette pièce était déserte. Le domestique s'éloi- 
gna, d'un pas assourdi par les tapis, et Myrtô jeta 
un coup d'oeil autour d'elle, 


Son regard fut attiré tout à coup par un tableau | l'année, le taux sera inférieur. | 
placé au milieu du principal panneau. 11 repré- | Afin de bien apprécier la situa- | 


sentait un jeune homme de haute taille, très svel- 
te, qui portait avec une incomparable élégance le 
somptueux costume des magnats hongrois. La tête 
un peu redressée dans une pose altière, il semblait 
fixer sur Myrtô ses grands yeux noirs, fiers et 
charmeurs, qui étincelaient dans un visage au 


| teint mat, orné d’une longue moustache d'un noir 
| d'ébène. Sa main fine et blanche, d'une forme par- 


faite, était posée sur le bolbach garni d'une aigret- 
te retenue par une agrafe de diamants. Tout, dans 
son attitude, dans son regard, dans le pli de ses 
lèvres, décelait une fierté intense, une volonté im- 


ous demeureriez en attendant avec nous, vous | périeuse et la tranquille hauteur de l'être qui se 
ionneriez des leçons de violon à mon petit Renat, | sent élevé au-dessus des autres mortels. 
qus ieriez de La musique ayec mes filles ainces.… À 


se amivre), 


Cette question pourra donc | 


LA LIBERIE 


| 
1 


| 


| 


jusqu'à ce qu'il soit transportabl 


ET LE PAIR:IOI 


La transfusion du sang pour les blessés graves s'effectue main-|pine de lait doux ou d'eau en 
tenant le plus près possible du front. Elle se fait parfois à l'arrière| 
des lignes. Le blessé est d'abord évacué sur un poste de secours, | 


e plus loin, On l'évacue alors sur 


un hôpital de base, puis en Angléterre, Cette photo a été prise dans 


un poste de secours, outillé pour 


servir de centre chirurgical d'urgence. Les blessés y sont soignés | ,iGlent que l'arsenic, mais il de- 


par des infirmières militaires. 


Les autorités anglaises se pré- 
occupent à juste titre du grave 
problème démographique qui se 
pose en Grande-Bretagne. Une 
commission royale de seize mem- 
bres étudie maintenant depuis 
un an des moyens de remédier 
! à la dénatalité. Dans un rapport 
| préliminaire sur le travail de cet- 
te commission, le secrétaire de 
l'Intérieur, M. Herbert Morrison, 
dit que ce travail va bien et qu’on 
a fait passablement de’ besogne, 
mais que la tâche est si vaste 


on ne croit pas que les neuf 


de famille, sous la présidence de 


rapport avant la dernière partie 
de 1945. 
La population en 1999 

Il y a déjà plusieurs années 
que l'Angleterre s'inquiète de la 
diminution de ses naissances, 
mais la guerre actuelle avec les 
vides qu'elle creuse dans les rangs 
de la jeunesse aggrave encore la 
situation. M. Morrison a déclaré 
que si l'on ne parvient pas à 
augmenter le taux de la natalité 
la population de l'Angleterre se 
ra coupée de moitié en 1999. 
Cette question est l'un des prin- 
cipaux arguments qu'invoque sir 


ERP 


William Beveridge à l'appui de! 
son programme de sécurité so-|! 


ciale et notamment de l'institu- 
tion des allocations familiaies. 


La plus récente publication sur ! 


ë sujet de la dénatalité anglai- 
se c'est une brochure publiée par 
le Tory Reform Committee, inti- 
tulée: 
Trois issues 

On y conclut que l'Angleterre 
a le choix entre trois issues: 
|10 augmenter le nombre de ses 
enfants, de sorte que les familles 
qui n'ont pas d'enfants ou n'en 
ont qu'un en aient deux, trois 
ou quatre; ou 20 ouvrir l’Angle- 
terre à l'immigration venant des 


pays qui ont un surplus de po-| 
pulation; ou 30 laisser le pays! 


continuer dans la spirale descen- 
dante qui conduit à la mort d'une 
nation. 
Durant la guerre 
La natalité a augmenté pen- 
dant la guerre, mais les démo- 


graphes estiment que cela n'est! 
qu'un phénomène temporaire dû | 


au grand nombre des mariages 
plus jeunes, mais que cela ne 
| modifiera pas beaucoup les don- 
nées du problème. Déjà cette 


| augmentation des mariages est! 


terminée et leur nombre diminue. 
Après avoir touché un sommet 
| de 471,000 en 1940, le nombre des 
mariages a été de 368,000 en 1942 
|et 295,000 en 1943; ce dernier 
{chiffre est le plus faible depuis 
| 1926. Indice encore plus grave, 
| tandis que les mariages des qua- 
tre années 1939-1942 ont dépassé 
| de 225,000 le nombre des mariages 
| de 1936-1938, l'augmentation des 
naissances n'a été que de 19,000. 
Dans le passé 

En 1865, le taux de natalité de 
{l'Angleterre était de 35.1 par 1,000 
| âmes; en 1935, il était de 15.3 et 
même après la vague des maria- 
| ges de guerre ce taux a été de 
119.3 pour le second trimestre de 
1944, le plus haut taux depuis 
119 ans, et, pour l'ensemble de 


{tion ou plutôt de faire mieux 
| comprendre le problème à la po- 
pulation, les autorités ont établi 


le chiffre de naissances qu'il fau- | 


drait pour assurer le maintien 
de la population actuelle; en pre- 
nant ce chiffre comme base, on a 
| constaté qu'en 1938, le total àes 
| naissances n'a été que de 0.810 
de.ce chiffre minimum en 1941, 
| 0.761: en 1942, 0.853, et pour les 
données préliminaires de 1943, 
10.903; donc même en prenant une 
année exceptionnellement bonne, 
| à cause des mariages de guerre, 
|1943 n'a encore donné que les 


ineuf dixièmes. des naissances 


“Les enfants de demain”.! 


la transfusion du sang, et pouvant 


La dénatalité en Angleterre 


| dont l'Angleterre aurait bescin 
pour maintenir sa population. 


! Comparaisons avec d'autres pays 


Quelques comparaisons aide- 
ront à micux saisir la situation 
| de l'Angleterre. M. Henri u- 
| gis, dans son ouvrage intitulé le 
!“Destin des races blanches”, a 
analysé les statistiques démogra- 
| phiques de la plupart des pays 
| du monde. Ces chiffres sont pour 
11931 ou 1932. La situation de 
‘J'Angleterre n'était pas la pire 


qu'il en reste beaucoup à faire; €n Europe; son accroissement | 


naturel —— excédent des naissan- 


hommes et les sept femmes dé la | Ces sur les décès — était en 1932}; de saumon en boîte, une| 
commission, qui sont des méde-| de 3.5 par 1,000 âmes, tandis que | ji de farine de maïs. Un autre 
cins, des économistes, des mères la France avait 15; mais l'Alle-| 5er dont on dit beaucoup de 


|magne avait 43; l'Italie, 9.2; 


lord Simon, puissent faire leur| l'Espagne, 118. Cértains pays|un quart d'once d'arsenic blanc 


| d'Europe avaient des taux élevés, 
comme la Bulgarie, 15.1, et la 
| Roumanie, 14.2; mais l'ensemble 
| du continent était loin derrière 
Iles chiffres asiatiques dont la 
|moyenne était supérieure à 15. 
| FRE avait des taux d'ac- 
| croissement assez élevés, sauf les 
| Etats-Unis, à 6.5. Le Canada se 
| classait bien à 12.6, grâce un peu 
| à la province de Québec qui avait 
lun accroissement de 16.9. Pour 


’| 1943, à cause de la guerre, l'ac-| 


| croissement naturel du Canada 


| est de 14 et celui du Québec, 18.5. 


| Suicide de la race 

I y a longtemps que des so- 
ciologues avertissent les princi- 
paux pays de race blanche qu'ils 
raccourcissent eux-mêmes la du- 


influence dans*le monde par ce 
suicide de la dénatalité. Que 
| pourront faire les grandes démo- 
craties du monde occidental, soit 
dans la paix, soit dans la guerre, 
! si leurs populations tombent du 
tiers ou de la moitié d'ici la fin 
du siècle, devant les peuples asia- 
tiques beaucoup plus nombreux 
et qui veulent jouer un rôle plus 
en rapport avec leur nombre ou 
même devant la Russie commu- 
|niste dont l'accroissement natu- 
| rel représente chaque année une 


| augmentation de population de 
l'ordr& de 3,000,000 d'âmes? Et 
il faut scruter les statistiques 
| démographiques de l'Inde. 
Mystère inexplicable 


| 11 est paradoxal de voir des 
experts anglais scruter les sta- 
tistiques démographiques de l’In- 
de et ses problèmes alimentaires 
pour conclure savamment que 
| c'est la vérification des prévisions 
de Malthus. Les résultats du 
malthusianisme doivent les pré- 
occuper bien davantage chez eux. 
Il faut que cette doctrine soit 
bien néfaste pour avoir à ce 
point miné la population anglai- 
se, N'est-il pas étrange qu’un 
peuple qui a fait preuve de tant 
de courage devant la guerre en 


ait si peu devant la vie; et que! 


les autorités en solent à se de- 


mander si la population ne va) 


pas diminuer de moitié d'ici cin- 
quante ans, alors qu'il suffirait 
de trois enfants par famille en 
moyenne pour corriger le mal. 

Cette situation illustre bien la 
civilisation moderne matérialis- 
te orientée vers le seul confort. 
Et le problème démographique 
anglais devrait aussi faire nai- 
tre quelques doutes chez les 
partisans de l'immigration an- 
glaise au Canada. 


Je voudrais savoir 
comment jl se fait 
que vous 27ez pu 
me faire arrêter? 


| 
1 


{ 
| 
| 


| 


rée de leur hégémonie ou de leur | 
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SUR LA FERME 
Le poison “mort-aux-rats” 
préparé à la maison 


La scille rouge finement, tranches de pain. Quand on pré- 
|broyée, est l'une des meilleures! pare ces appâts et qu'on les dis- 
substances que l'on puisse em-|tribue il faut prendre toutes les | 
|ployer dans les appâts empoi-| précautions nécessaires pour évi-| 
sonnés contre les rats. Elle pos-|ter de les exposer dans les en-| 
| sède cet avantage sur tous les|droits où ils pourraient causer 
autres poisons de ce genre qu'elle | l'empoisonnement des êtres hu- 
| est relativement inoffensive pour | mains, des petits animaux ou des 
|les êtres humains et les animaux | bestiaux. 
| domestiques. En guise d'appâts! Le phosphore est un ingrédient 
lon recommande le poisson frais! souvent employé dans les morts- 
haché, les conserves de poissons, | aux-rats, mais il serait dangereux 
|la viande fraiche hachée et les|de s'en servir dans les mélanges 
céréales comme la farine de maïs | que l'on prépare à la maison par- 
| ou le son. On prépare les appâts| ce qu'il est très inflammable. La 
à base de poisson ou de viande strychnine, très employée contre 
l'en mélangeant une once et demie les rats, n'est pas recommandée écrémé pour se composer entiè- 
de poudre de scille rouge avec! pour les poisons fabriqués à LP ent de ce dernier lorsque le 
une quantité suffisante d'eau pour | maison. Le thallium est aussi très | a es semaines Dès qua 
faire une pâte claire, sans gru-|efficace mais trop dangereux |; ua t grignoter dù foin 
meaux, puis on y ajoute une li-| pour que l'on puisse le recom- e veau peu du bon foin de 
|vre de poisson ou de viande, et| mander pour les mélanges de fa-|°n lui donnera qu Le € 
lon mélange parfaitement. Pour|brication domestique, Pour plus| léfumineuse. Cette nou ns 
iles appâts à base de céréales on!amples renseignements sur ce|POUr but de stimuler la 2 4 
|mélange une once et demie de | sujet, consultez le feuillet spécial | Ce plutôt que de faire de la grais- 
| scille rouge sèche avec une livre! No 33, “Guerre aux rats et aux | 5€, et les veaux nourris de cette 
| de céréale puis on ajoute une cho- | souris”, que l’on peut se pe pr y à gen dr 

ratuitement en écrivant au Bu-!santeé. Une & 

Hs de publicité et d'extension, | et bien nourrie pendant les pre- 
Ministère fédéral de l'Agricul- | miers mois de sa vie fait une 
| ture. bonne vache utile 


D . 
Nourrissez bien 
vos génisses 

LI LI 

laitières 

M. W. D. Davies, du Service de 
la production du Ministère fé- 
déral de l'Agriculture, dit qu'une 
des tâches les plus difficiles du 
cultivateur est de bien nourrir 
les génisses laitières. Pour que la 
génisse fasse un jour une bonne 
vache laitière, il faut la nourrir 
de telle façon qu'elle se dévelop- 
pe le plus possible mais sans ja- 
mais porter d'excès de graisse, 

Pendant les trois premières se- 
maines de la vie on donnera à 
la génisse une quantité modérée 
de lait entier. Cette ration de 
lait entier sera ensuite rempla- 
cée graduellement par du lait 


brassant  énergiquement 
faire une pâte baveuse. 

| Une substance qui vient im- 
| médiatement après la scille rouge 
| en efficacité est le carbonate de 
[barium. C'est un poison moins 


pour 


Comment traiter la 
mande cependant à re mr diagehée des veaux 


pour les volailles, les chiens, les | 
| chats et même les plus gros ani-| La diarrhée commune ou in- excès. L'excès de lait surcharge 


maux. C'est une substance bon! digestion est une maladie des|les intestins d'une masse indi= 
marché, inodore et sans goût.| veaux qui est redoutée par les| geste de caillé qui cause l'irrita- 
Pour préparer l'appât on mélan-| éleveurs parce qu'elle peut cau-|tion et la diarrhée. Au premier 
ge une partie du poison avec cinq|ser de grosses pertes chez les! symptôme de diarrhée il faut 
parties de nourriture, comme la! eaux nouveaux-nés, si l'on ne} réduire la quantité de lait au 
farine, et l'on ajoute suffisam-| prend pas les précautions néces-| minimum et donner au jeune 
ment d'eau pour former une pâte. | saires pour la prévenir. Elle peut | animal une dose d'huile minéra- 


A | 
L'arsenic est employé 


dans | être causée par la suralimenta- | le ou d'huile de castor, en quan 
lun grand nombre de morts-aux-| tion, l'irrégularité des repas, le|tité de 3 à 5 onces suivant sa 
|rats, C'est un poison plus violent | lait froid, la nourriture moisie,| taille. Après avoir administré 
que le carbonate de barium. On| décomposée ou mauvaise, l'em-| cette purge on donne de très pe- 
fait un bon appât en mélangeant | ploi d'ustensiles malpropres, les! tites quantités de lait frais et 
parfaitement une cuillerée à sou-| courants d'air, les planchers hu- | chaud auquel on a ajouté un peu 
| pe de fine poudre d'arsenic blanc | mides et froids et enfin des loge- | de chaux. Avoir soin de tenir la 
[avec une oh de farine d'avoine | ments sales. litière aussi propre que re 
et une livre de gros sucre brun.| En somme, l'alimentation en 
| Une autre formule est la sui-| AS rh hr : réglée, l'hygiène et la propreté, 
| vante: deux onces d’arsenic, une M. H. L. Wilson, du personnel delsont les meilleurs moyens de 


| la station, la pratique est de lais- 
ser le veau avec sa mère pendant 
un laps de temps de douze à 
vingt-quatre heures; il a ainsi 
|dans cinq onces de ælycérine | l'occasion de téter une quantité | 
chaude et de tartiner cette solu-| normale de premier lait, le co- 
tion en couche mince sur des|lostrum, qui est un purgatif. Ce 
premier lait donné par la mère 
contient généralement une quan- 
tité généreuse de vitamine A 
ainsi que d'anticorps qui pré- 


| L1 
Le rationnement 

. viennent le développement des 
des machines germes de maladies présentes 


! à dans la voie digestive. 
agricoles ; Dès que le veau est séparé de 
| sa mère, on le met dans une loge 

ss chaude et propre, bien aérée et 
|! Le système actuel de ration-| sans courants d'air. Le lait en-|, 
nement des machines et du ma-\tjer est essentiel pendant les trois 
tériel agricole sera maintenu tant | premières semaines après quoi | 


If ad les approvisionnements ne}n je remplace graduellement 
seront pas mieux proportionnés par du lait écrémé. Le lait est 


combattre ce fléau de l'industrie 
bovine. 


bien consiste à faire dissoudre 


Souffrez-Vous 


aux demandes de consommateurs, à 
car c’est encore le meilleur moy- | or Proc hr roy de: Manque d’Ap étit, Maux 
en de faire en sorte que les ma- ‘| de Tête, Ad 4 à Dérange- 


len trois repas égaux. On aug-| 
| mente graduellement la quan-| 
|tité pour la porter à un maximum | 
| de 20 à 22 livres par jour à l'âge 
| guerre recommande aux cultiva-| de six mois. C'est là la période 
| teurs de ne pas se débarrasser de | n0rmale du sevrage. Une bonne | 
leurs vieux tracteurs ou de tout | Précaution est de faire en sorte! 
autre roulant rationné cet au-|de toujours tenir le veau sur son 
|tomne s'ils n'ont pas reçu un per-| appétit. Un léger manque de 
|mis de la Commission pour s’a-| nourriture est préférable à un 


ments d'Estomac, Gaz et Gons 
fléments, Perte de Sommeil, 
Indigestion, Mauvaise Haleina 

Causés par la | 


Constipation Fonctionnelle? 


Neretarder pas! Soyez 
prudent! Prenez le Novo- 
ro. Prenez-le exactement 
tel qu'indiqué eur l'éti- 


chines disponibles soient mises à 
la disposition de ceux qui en ont 
|le plus besoin. En publiant cet 
avis la Commission des prix de 


|cheter du nouveau matériel le| quete. [one 
| printemps prochain. Une chose | Il ya suffisamment de sd bles 
| à noter cependant, c’est qu'aucune | stoma- 


| grains fourragers 
| duction des pièces de rechange; 


et que l'on pourra ainsi maintenir | 
le matériel agricole en bon état | Srains fourragers au Canada par, 


| de fonctionnement. rapport au nombre de bestiaux | 

! à : ; Ê bien suffisants pour main- 
Même si la guerre européenne | sont 

| devait se terminer bientôt il se| pen à À Tous Dies br 

DNS OR OR PO ER d'oeufs au cours de l'année 1944- 


| vant que l'approvisionnement des | © °** | 
| machines de fermes puisse être | 45, dit la Revue trimestrielle ca- 


chique — prépa- 
rée avec 18 ra- 
| eines et plantes 
médicinales, 
Fait fonctionner 
les intestins pa- 
resseux. Les aide a évacuer les mæ 
tières qui obstruent — expulse les 
gaz de constipation et les gonflements 
—et procure à l'estomac cette agréable 
sensation de chaleur et de confort, 

Obtenez le Novero dans votre volsinsge 


1.ser 22. 2/1 tonique 
| limite n’a été imposée à la pro- 


Les approvisionnements de 


|augmenté pour faire face à tous nadienne des menus grains. Il ou envoyez pour notre Offre Spécia 
| i # j | n'en est pas de même des appro- Pour Faire issance" et recevez 
|les besoins, dit l’Administrateur P pp À Lie 


| des machines. La production des | visionnements de foin qui ne sont 
| machines agricoles du Canada est| pas aussi abondants que d'habi- 
|limitée par le manque d'ouvriers| tude dans l'Est du Canada. 


| GRATIS Bouteilles d'Essai de 


OLÉOLO DU DR. PIERRE — 
soulage 


— septique — procure un 
lét aussi par le manque de cer-| Non seulement la production mont 2 douleurs chemetlomerne 08 
|tains matériaux et de certaines | des grains en 1943 a été excep- mugcles et endoloris, entorses 
foulures. 


parties qui entrent dans leur !|tionnellement bonne mais la dis- 
|construction comme les feuilles | t-jbution géographique de la ré- 
| d'acier, les pièces de fonte mal-| coite a soulagé la crise des trans- 
|léable, coussinets à billes, mo- 
|teurs, ete. 


MAGOLO DU DR. PIERRE — alcalin —« 
soulage certains dérangements te 
raires de l'estomac tels que: indigest 
et rs. 

ports; il y aura moins de rÉgIONS | came mue mue om me mm mm 


déficitaires qui auraient besoin |! ‘ 
de grain. Pendant l'année de ré- Postez pot psn “Offre 
, + e” Maintenant 
colte 1943-44, il s'est transporté Poeme ag re «ne À 
sur les provinces de l'Est et sur la | voyez-moi en port payé une bou. 
Lorsque l'on n'a pas de remi- | Colombie-britannique, sous l'a-| PLU mon e Prre D 
|ses pour mettre sous abri les|vantage du régime d'aide aux ment ra une de Magolo (une 
machines agricoles à pneus de | transports, quelque 29 millions de re apres RARES E NES 
caoutchouc, il faut les relever | boisseaux de blé, 52 millions de frais additionnels, 
sur des blocs, ôter les roues et| boisseaux d'avoine et 38 millions 
les mettre à l'abri. S'il est im-]| de boisseaux d'orge. Ces expédi- 
possible de prendre ces précau-| tions seront loin d'être aussi fortes 
|tions, il faudra recouvrir soi-|en 1944-45 parce que la récolte a 
| gneusement les machines de pa-|été meilleure dans l'Est du Ca- 
| pier goudronné ou de grosse toile nada et, particulièrement dans 
l'après les avoir levées sur blocs|l'Ontario. Les demandes d'aide 
pour que les pneus ne touchent | au transport accusent déjà une 
pas à terre. | diminution considérable. 


Remisage en plein air 


/ 


susperamaenthemiitindionänee 


z 


Adresse, ,sonserondenésnnn een s 


Bureau Postal, ,,,,,vusssssessûre 
DR, PETER FAHRNEY & S0NS CO. | 
Î Dept. C452-5C& 
Chicago 12, TL ? 
M'epepere on En 


Réponse - intelligence ! * ” Par McEvoy et Striebel 


Mais je suis pei- 

née, ML Smith -— 
vous avez de si belles 
manières -- vous êtes 
si bien éleré -— € 
maintenant — 


Bien que Mme 

Hallier eût ini- 
tialé le chèque, 
J'ai demandé à 
lout ce que 
je voulais 
savoir - les 
détectives 


ÿ., 


bangue de 
vous donner de 
l'argent marqué = 
juste - en cas - 


oO 


Lzr 4 


fñfcro ie 


ZT ® be © eo = ET ! CR ati SD = 
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PAGE DOUZE 
, rat de St-Boniface, le R P. Zé- | Basses: MM. J. Escaravage et 
Au Sacre-Coeur phyrin, OF.M., supérieur du Mo-|R. Blanchard. 
nastère franciscain de Winnipeg! Ténors: MM. L, Patenaude et 


ainsi que les Pères et 


Le banquet des Rois 

Un magnifique banquet fut ser- 
r } ro ad " 
dt ps Le Dames de Ste. |ciens paroissiens et amis de notre 

ne, à l'occasion de la fête des| Per0isee svaient pussi almable- 
9 -d-ne doux conte. ou | ment répondu à notre invitation. 
vives s'étaient empressés de 6! Le banquet fut préparé par les 

ndre à l'invitation des dames! dames et les tables furent servies 
ue avaient préparé ces sgapes. | par les jeunes ed F la paroisse. 
Par <e banquet les paroissiens| Mlle E. gp dm ee 07 honneur are 
voulurent fêter en même temps | Sévouées, de Le néêtre —_ L qu 
que la fête annuelle des Rois ll avec goût le théâtre et la salle, 
quarantièmme anniversaire de la! Le R. P. D. Jubinville, O.ML, 
fondation de la paroisse, | curé 

Des convives distingués sont Après le souper le R. P. D. Ju- 
venus rehausser cette fête de | binville, O.ML, curé, adressa la 
leur présence. Notons en particu-| role 11 remercia les paroissiens 
lier le R. P. M, Lavigne, provin-| 4 amis d'être venus si nombreux 
cial des RAR, PP, Oblats, le R. P.|i ce souper paroissial. Il remer- 
A. Veilleux, supérieur du Junio- cia, comme elles le méritaient, les 


organisatrices qui font toujours 
D 
Petites 


si bien les choses, Il rappela en- 


| buts de la paroisse et félicita spé- 


’ |cialement les quelques parois- 
nnonces | siens actuels qui étaient présents 
| à la fondation, il y a quarante 

Tarif: 2 sous par mot. it ; dr : 


Minimum: 50 sous par insertion. 
FERME A VENDRPE-A400 acres, au vil- 


I1 souligna la présence de nos 
distingués visiteurs auxquels il 


lage de St-François-Xavier: 350 acres + 1 rdiai : * 
encuiture, 100 ocres prêtés à ense- souhaita la plus cordiale bien 
mencer. Maison de 8 chambres, ré- | venue, 


cemment réparées. Electricité, Prix, | 
52500 de l'acre avec montant comp- | 
tant raisonnable, S'adresser à M. L.- | 
A. égnier, Chambre 31, 469, 


Le Roi et la Reine 
re, On procéda ensuite au tirage 
Main, Téléphone 28 456, | pour trouver un Roi et une Reine 
MAISON MODERNE À vexpre—A|de la fête. Le sort tomba sur M 
St-Boniface, dans beau quartier ré-| Victor Guilbert et Mme Raphaël 
ne Er 0 ste | Arpin. Les deux souverains fu- 
randeur, Prix, #5,200. S'adresser À | rent couronnés et intronisés par 
Boite 337, La Liberté et le secs 7 le . P, Curé, aux applaudisse- 
ments de la foule. Ils reçurent 
chacun un joli cadeau. 
Plusieurs autres cadeaux fu- 
rent aussi distribués aux diffé- 
rents groupes de paroissiens, ac- 
tuels, anciens et nouveaux. 
Programme récréatif 
Mme G.-M. LaFlèche avait 
préparé un joli programme dont 
chaque numéro était annoncé par 
M. le dentiste P.-E, LaFlèche, qui 
agissait comme maître des céré- 
monies. 
Le premier numéro était un 
chant intitulé “Le quarantième 


A LOUER—-Appartement de 2 cham- 
bres, meublées. Salle de bain. S'a- 
dresser à 206, rue Aubert, St-Boni- 
face, Man, près de la Modern Dai- 
rites. 39P. 


GARCON de 43 ans désirerait avoir 
ménagère d'environ 35 ans, ayant 
fait ses études au moins jusqu'au 
grade VIII, pour aider dans maga- 
sin. Mentionner salaire désiré, S'a- 
dresser à Hoïte 333, La Liberté et le 
Patriote. Téléphone 25 763, 0P, 


A VENDRE-—Maison de pension de 16 
chambres, meublées, S'adresser à 
369, avenue Provencher, St-Boniface, 
Téléphone 203 091, sic, 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey.” Ce n'est pas une tein- 


ture, mails un tonique merveilleux anniversaire”. I1 fut exécuté par | 
Ecrivez pour obtenir un dépliant : 
ratuit. À.-J, Bruyère, le R. P, Paul Aubin, enfant de la 


40814, avenue 
TF.| paroisse. Il rappelait et le 40ème 
anniversaire et le souvenir des 
différents curés de la paroisse de- 
puis sa fondation, Mme G.-M. 
LaFlèche était au piano. 


Notre-Dame, Winnipeg. 


<< 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour 


depuis 1892 
Le deuxième numéro fut un 
C. X. Tranchemontagne chant d'une belle délicatesse: Les 
et Cie Ltée cadeaux du petit Noël, rendu par 


IMPORTATEURS EN GROS 
© 19, ove Prorencher 
ST-BONIFACE 


451, nt-Suipice 


MONTREAL suivants: 


Enfants: Paul Théroux, Marcel 
Gloux, Ronald Latourelle, Aimé 
Girard, Roger Fournier, Georges- 
Edouard LaFlèche, Soliste: Ro- 
land LaFlèche. 


DR. JACOB 


et ses Associés 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie 
Spencer. Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S’adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. 


Montgomery 
Heures: 9 h. am, à 6 h. pm. 


BOOTH FISHERIES 
CAN. CO. LTD. 


Succursales à Winnipegosis, 
et À Mafcking, Man. 


Poisson de quaiité, 
fraîchement pêché, gelé 


Mulet rond, se... SC 18 HV. 
Mulet sans tête, ...21%c la liv. 
Mulet jumbo, 2% la liv. 
Mulet sans tête, 

apprêté, 3c la liv, 


Prompte expédition. 


ALLOCATIONS 
FAMILIALES 


Message important aux parents 


J. À. BRUNKA et CIE 


Sculpteurs, fa- 
bricants d'au- 
tels, de statues 
et de tout ameu- 
blement d'église, 


Man, 


Ecrivez pour 
obtenir notre 
liste de prix. 


200, rue Kelvin 
Winnipeg, Man. 


Le premier juillet 1945, le gouverne- 
ment fédéral à Ottawa commencera à 
faire des paiements selon le nouvel 
Acte d'allocations familiales. Si la nais- 
sance de quelqu'un de vos enfants n'a 
pas été enregistrée au Bureau des Sta- 
tistiques Vitales, IL EST TRES IM- 
PORTANT QUE VOUS LE FASSIEZ 
IMMEDIATEMENT, AUTREMENT 
LES PAIEMENTS POURRAIENT 
VOUS ETRE DIFFERES,. 


AGISSEZ MAINTENANT! 


N'attendez pas un autre jour. Il est 
de votre propre intérêt d'y voir DE 
SUITE! Si vous n'êtes pas certains si 
les naissances ont été enregistrées, écri- 
vez au Département de la Santé et du 
Bien-Etre Public, Département des 
Statistiques Vitales, Winnipeg. Don- 
nez le nom, la date et l'endroit de la 
naissance de chaque enfant, ainsi que 
le nom des parents. Le taux pour ce 
service nécessaire est très minime. 


Département de la santé et du bien-être public 


HON. IVAN SCHULTZ, CR. Ministre 


Frère | 
Oblats de la maison de presse ca-| 
tholique de Winnipeg. Des an-|en un chant, Les vieux portraits, 


| 


|suite certains souvenirs des dé-| 


les petits garçons et les Messieurs | 


D. Bourbonnais, 


executé par les petites filles sui- 
vantes: Monique et Simone Min- 
vielle, Fernande et Gisèle Gosse- 
lin, Flora Morin et Flora Gareau. 

Ces petites furent charmantes, 
perées qu'elles étaient de leurs 
riches atours à l'ancienne mode, 
Elles parcoururent les rangs aux 


| 


applaudissements des spectateurs. | 


Mile Huguette LaFlèche était 
au piano. 
| Cette soirée fut des plus agréa- 
| bles et tous s'en retournèrent en- 
chantés. 
| Nous offrons aux dames et à 
| toutes les organisatrices de cette 
| fête nos plus chaleureuses félici- 
tauons et nos sincères remercie- 
ments. 


| PETITES NOTES 


| M. Paul Lassaile, de Vancouver, 
C_B,., est de passage à Winnipeg, 
chez sa soeur et son beau-frère, 
|M. et Mme Edouard Vadebon- 
coeur. Durant son séjour ici, il 
| visitea ses nombreux parents, 
| ainsi que son père et sa mère, qui 
résident à St-Pierre-Jolys, Man. 
| se S LJ 


1 


| M. le docteur G.-M. LaFlèche 
| doit s'absenter du 18 au 22 jan- 
| vier pour aller assister à un con- 
grès de médecins qui sera tenu à 
Minneapolis, Minn, 


| Oeuvre de seco 


| 

| Les premiers dons adressés au 
nom de l'Oeuvre de Secours à la 
France nous sont parvenus. Ils 
nous ont été envoyés par des Re- 
ligieuses de deux couvents, dont 
l'un de la Saskatchewan et l’au- 
*re du Manitoba. Aux deux, nous 
adressons nos plus vifs remercie- 
ments pour ces sommes, ainsi que 
pour les voeux de succès qui les 
accompagnent, et les félicitations 
qui nous encouragent à continuer 
cette union de toutes les bonnes 
| volontés dans le but de venir en 
[aide plus efficacement à nos 
grands éprouvés de France. 

Nous remercions aussi sincère- 

ment les Religieuses de North 

| Battleforgd pour un gros colis de 
vêtements divers; le groupe des 
| dames françaises de Gravelbourg, 
pour un cclis de layettes qu'elles 
ont confectionnées, et le couvent 
de St-Adolphe pour un colis de 
vêtements. Ces articles seront ex- 
pédiés très prochainement, 

La semaine dernière, notre co- 
mité s’est occupé du triage et de 
l'expédition des articles de vête- 
ments provenart des différents 
comités de la France Combattan- 
te dans les campagnes. Cinq gros- 
ses boîtes ont été préparées, et 
nous espérons en préparer cinq 
autres cette semaine. 

Nous faisons de nouveau un 
appel pressant à toutes les per- 
sonnes qui auraient des vête- 
ments dont elles pourraient dis- 
poser, neufs ou usagés, propres et 
en bon ordre. Il y a un avantage 
à expédier au même centre ces 
vêtements, Il nous est ainsi plus 
facile de les ranger par catégorie, 
selon le désir et la demande de 
\notre Déléguée au Canada de la 
Croix-Rouge Française, Mme 
Monique Raoul-Duval. Ainsi nous 
pouvons préparer des caisses pour 
les hommes seulement, d’autres 
pour femmes, fillettes, garçonnets, 
bébés, etc. Ceci facilite de beau- 
coup la distribution en France. 
Nous sommes assurées que tous 
les donateurs comprennent ce 
désir et se conformeront à cette 
demande de notre Déléguée. Les 
boîtes contiennent une liste dé- 
taillée de tous les articles qu'elles 
renferment, avec le nom des co- 
mités, sous-comités, ou groupes 
qui nous les ont fait parvenir. 
L'identité des dons est ainsi con- 
servée dans tous les envois jus- 
qu'en France. 

Les personnes qui désireraient 
omme par le passé faire du tra- 
vail chez elles, tricots, couture, 
etc, n'auront qu’à s'adresser à la 
Présidente, Mme Boutal, 470, 


EEE nnnnneenneenmanmmsd 


La France Combattante 
(Cercle St-Boniface et Winnipeg) 
Sollicite votre aide 
pour la France: V8- 
tements, chaussures, 

linge, etc. 
Adressez tout don à 
Mme P. Pothier 


127, rue Youville, 
St-Boniface, Men. 


Vos donations (argent) ou Se- 


crétaire 
C. Buffet 


302, Ed. Mcintyre, Winnipeg, Mon. 
Téléphones 205 427 ou 97 125 


Henri D'Eschambault, 
Limitée 
Représentants locaux 


Vêtements HUOT faits sur mesure 
BIEN S'HABILLER , . . est un art! Et le complet est la pièce de résis- 


tance de toute garde-robe bien garnie surtout si c' 


est un complet fait sur 


mesure . . . puisqu'il est fait pour la personne qui le porte! 


| 
Le dernier numéro consistait 


CA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


i 
| 
| 
| 


| 


Le lieutenant de section Ri- 
chard Audet fut tellement fâché 
du bombardement allemand d'une 
école anglaise où plusieurs en- 
fants ont perdu la vie et furent 
blessés, qu'il aurait écrasé dans 
ses mains le premier Boche aper- 
çu, déclara sa mère, Mme Paul 
Audet. Ne pouvant mettre la 
main sur un Allemand, Richard, 
âgé de 22 ans, au cours de sa pre- 
mière rencontre avec la Luft- 
waffe, a détruit cinq avions en 
cinq minutes. Le jeune Canadien 
a accompli cet exploit au-dessus 
d'Osnabruck, conduisant l’esca- 
| drille Grizzly Bear, C'est son pre- 
mier exploit, 


urs à la France 


rue Horace, Norwood, téléphone 
201 326, pour toute demande de 
laine ou de tissus. 

Ainsi qu'il a été mentionné 
dans un article la semaine der- 
nière dans La Liberté et le Pa- 
triote, il y a une demande urgente 
de couvertures ainsi que de 
chaussures d'hommes (neuves ou 
répärables). Une grosse caisse de 
couvertures a été préparée le 4 
janvier; il en faudrait beaucoup 
encore pour venir en aide aux 
plus nécessiteux. Adressez tous 
vos dons et colis de vêtements à 
308, édifice Great West Perma- 
nent, 356, rue Main, Winnipeg. 
Pour les personnes qui peuvent 
s'y rendre, le bureau est ouvert 
tous les après-midi de 2 à 5 heu- 
res. Vous y serez les bienvenus. 

Mme Antoine GRIVEAU, 
Secrétaire de l'Oeuvre de 
Secours à la France. 


M. Victor Vien, fils de M. et 
Mme Rosaire Vien, de 547, rue 
Furby, a contribué par son sang- 
froid et son courage au sauve- 
tage d'une petite fille âgée de 3 
ans et demi qui se serait noyée 
dans la rivière Assiniboine n’eut 
été l’aide que lui a apportée le 
jeune Vien, assisté de M, F. W. 
Lynde, de 84, rue Spence, 

Victor était à faire ses livrai- 
sons quand, passant près de la 
rivière, il entendit le cri de 
“Maman”, Il se rendit pfès du 
rivage et aperçut la petite Shirley 
Ann Beach qui allait se noyer, Il 
saisit une branche que retenait 
M. Lynde et se jeta à l’eau pour 
en retirer l'enfant, qui fut immé- 
diatement transportée chez Mme 
Peter Duffey. La bravoure du 
jeune Vien est d'autant plus re- 
marquable qu'il ne savait pas na- 
ger. 

La compagne de Shirley Ann 
Beach se noya quelques instants 
avant l'arrivée de Victor Vien 
sur la scène. 

OTTAWA — Un porte-parole 
de la Commission des prix a nié 
la rumeur, ayant cours dans la 
capitale canadienne, et voulant 
que la ration du café et du thé 
soit réduite. 


Jetez moins de boue aux gens 
de leur vivant et consacrez-leur 
moins de fleurs quand ils sont 
morts. 


INALEM, 


Optométristes 


et Opticiens 


EDIFICE KENSINGTON 
275, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitobe 


Tél: 93 942 


A 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 
Après un léger congé pendant 


les fêtes nous nous remettons à |}! 


l'oeuvre, plein d'enthousiasme et 
de confiance pour des succés | 
toujours plus grands pour notre 
Conseil et pour l'Ordre en géné- | 
ral Le Grand Chevalier nous | 
envoyait dernièrement ses bons 
souhaits pour le nouvel an: une | 
bonne, heureuse et sainte année | 
pour tous et leurs familles. A 

ces souhaits de grande envergu- 

re je ne puis qu'ajouter un mot: 

Amen! tout en faisant remar- | 
quer qu'une année bonne et} 
heureuse pour nous chevaliers 

inclut l'idée d'une année fruc- 

tueuse. Le Grand Chevalier nous 

en suggère les moyens et nous | 
engage à prendre les résolutions ; 
suivantes: 1) faire une retraite 

fermée cette année; 2) seconder | 
le Conseil par une assistance ré- 

gulière et par le prompt acquit- 

tement de nos redevances; | 
3) faire un succès de l'initiation 

du ïi1 février prochain. 

LJ LL L] 

Nous  lisions dernièrement 
dans le “News” de l'Ordre un ar- 
ticle reproduit du journal “The 
Pilot”, de Boston. Il s'agit des! 
événements actuels en Europe et 
en particulier de Je trahison 
honteuse qu'a subie la Pologne, 
ravagée par les Allemands au- 
jourd'hui, massacrée par les 
Russes hier et tout dernièrement | 
démembrée forcément par ces! 
derniers “libérateurs”, L'auteur | 
nous rappelle ie retour piteux de | 
Chamberlain après Munich, alors | 
que Hitler, conscient de sa force, | 
triomphaïit. L'envahissement de | 
la Pologne peu après semble in- 
digner l'Angleterre et de concert 
avec la France elle déclare la 
guerre à l'Allemagne à seule fin | 
de protéger l'intégrité de la Po- | 
logne. Aujourd'hui la chaussure 
est à l’autre pied lorsque “notre 
alliée”, la Russie, impose un 
gouvernement communiste à la 
Pologne et la démembre à sa gui- 
se. Que dire de ce qui s'est pas- 
sé en Laätvie, Lithuanie et Esto- 
nie? Que penser de ce qui arrive- 
ra demain à la Yougoslavie et 
peut-être à l'Autriche? Aurions- 
nous fait la guerre pour livrer 
ces pays pieds et poings liés à 
notre “alliée” communiste? Le 
règlement polonais est infâme. 
Churchill le sait, Roosevelt le 
sait, de Gaulle le sait! Notre gou- 
vernement canadien le sait éga- 
lement mais, au fait, a-t-il quel- 
que chose à dire dans tout cela 
ou se contente-t-on de le tenir 
“renseigné?” Tout ce que nous 
savons c'est que nos peu nom- 
breux mais tapageurs communis- 
tes au pays approuvent avec 
frénésie. Il nous incombe, à nous, 
Chevaliers, de protester vigou- 
reusement afin de faire respec- 
ter cette fameuse Charte de l’At- 
lantique. Sinon, avant longtemps, 
nous et nos alliés pourraient 
bien assister à un Munich de 
beaucoup plus humiliant que ce- 
lut de Chamberlain. Protestons 
pendant qu'il en est encore 
temps. 


. +. 

Si je me fais réprimander, Ci- 
seau? Mais tu veux rire! Cons- 
tamment, mon cher! Mais dans 
ce métier-ci il nous faut un épi- 
derme de rhinocéros et non une 
pétale de rhododendron dont tu 
sembles te couvrir puisque tu 
nous arrives tout contrit et pe- 
naud. Trop contrit même, et tu 
protestes trop de tes bonnes in- 
tentions car, cela me fait rire 
dans ma barbe et je sens anguil- 
le sous roche, Gare, frère Arthur 
mi +. LE 


Quant à moi, je me fais pas- 
ser à tabac régulièrement, mais 
comme j'aime le tabac. j'y re- 
viens. Et puis, il y a bien un frè- 
re qui corrige ma copie. Il possède 
une paire de ciseaux énormes et 
s'en sert avec une joie féroce. 
C'est dû à ce bienveillant cen- 
seur si je suis encore tout d'une 
pièce et je l'en remercie, 

L L] L] 


Me voilà lancé dans les ques- 
tions internationales pour obvier 
à l’Internationale. Je serai peut-| 
être numéro 1 sur la liste de l'Og- 


pu. 
. …. 


On n'en parlera plus, Ted, 


pulaires. 


qui ont de la difficulté 


rieure et tweeds gais. 


Jolis complets 
3 pièces 


$28:50 


Modèles à deux et trois boutons 
pour hommes, jeunes gens et ceux 


tement. Worsteds de qualité supé- 


lon les spécifications standard de 
EATON. Grandeurs, 35 à 44, 


Winnipeg, Mon., 12 janvier 1945 


à un prix 


pour l’ajus- 


Taillés se- 


Ayez chaud et Soyez chics avec un 


Pardessus 
d'hiver 
élégant 


$35:00 


Ne manquez pas de venir voir ce 
bel assortiment. Vous y trouverez de 
jolis pardessus chauds, 
moindre que vous ne pensiez. Choi- 
sissez de tissus de velours, de fla- 
nelle et de tweed, modèles ulster 
et droits, en des teintes d'hiver po- 
L'assortiment comprend 
des modèles pour hommes de taille 
haute ou courte, en dehors de la 
moyenne. Grandeurs, 35 à 46. 


Section habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, 


#T. EATON C: 


Les E.-U. veulent un 
état polonais libre 


NEW-YORK — Le secrétaire 
d'Etat, M, Stettinius, a déclaré 
que les Etats-Unis feront tout 
en leur possible pour garantir 
l'établissement d'un “Etat polo- 
nais libre et indépendant”, 

M. Stettinius a réaffirmé l'ad- 
hésion aux principes de la Charte 
de l'Atlantique, déclaré que les 
Etats-Unis “continuent de re- 
connaitre le gouvernement polo- 
nais en exil” et que son pays es- 
saie de faire parvenir des secours 
au “peuple polonais brave et 
courageux”, 

M. Stettinius a exprimé ses 
vues dans une lettre en date du 
30 décembre à l'adresse de M. 
Joseph H. Kaszubowski, président 
du comité de coordination des as- 
sociations polono-américaines 
dans l'Est. Cette lettre a été pu- 
bliée par M. Kaszubowski. 

Réponse réconfortante de 
M. Stettinius 


ment américain favorise sans 
équivoque un Etat polonais fort, 
libre et indépendant s'adminis- 
trant comme il l'entend” et a 
ajouté “nous devrons accomplir 
nos plus sincères efforts pour at- 
teindre ce but”. 


Le Comité Régional de 
France Combattante 
fait des heureux 


Le 17 octobre 1944, le Comité 
régional de la France Combat- 
tante du Manitoba expédiait aux 
soldats du général Leclerc, en 
France, 410 colis de Noël. L'ex- 
pédition fut faite par l'entremise 
du lieutenant D, LeNormand, at- 
taché naval de France à Mont- 
réal, qui choisit comme destina- 
taires des colis expédiés par la 
France Combattante, les mem- 
bres de son ancien régiment, les 


Dans cette lettre en réponse à | Fusiliers Marins. 


un mémoire que lui avait adressé 
le comité pour demander l'appli- 
cation complète des principes Âe 
Ja Charte de l'Atlantique à la 
Pologne et aux autres pays libé- 
rés, l'administration conjointe 
par les puissances alliées des na- 
tions libérées et la non recon- 
naissance du gouvernement de 
Lublin en Pologne, M. Stettinius 
a écrit: 

“Tandis que nous consacrons la 
plus grande partie de notre éner- 
gie à réussir la destruction com- 
plète de la menace nazie et nip- 
ponne, nous nous employons éga- 
lement. à jeter les bases d'une 
collaboration et d'une entente 
entre les Nations-Unies lesquel- 
les permettront la création d'un 


mais Henri a failli nous rosser | organe international pouvant ga- 


aux quilles l'an passé. Cette an-| 
née, avec de la pratique, quien| 


sabe! 
BISTOURI 


Les Japonais utilisent 
les bombes volantes 


KUNMING, Chine—Les Japo- 
nais utilisent une sorte de bombe 
volante pour leur défense aé-| 
rienne, en Chine. Ayant annoncé 
cette nouvelle, le major général | 
C. L. Chennault, commandant de | 
la 14e unité aérienne des Etats-| 
Unis, a déclaré qu'on n'avait pas 
pu déterminer si ces bombes é-| 
taient lancées des avions ou du 
sol. Somme toute, ce stratagème 
ennemi n’a pas remporté à date, 
de grands suécès, 


HUOT 


200, avenue Provsncher 


ST-BONIFACE 


rantir une ère de paix”, 

Il s'en est rapporté à sa décla- 
ration du 18 décembre 1944 dans 
laquelle il a dit que “le gouverne- 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Le Comité régional n'eut pu 
faire un choix plus excellent et 
plus heureux. 

En effet, quelque temps après, 
le lieutenant LeNormand recevait 
de l’aumônier du régiment des 
Fusiliers Marins, l'abbé A. Du- 
hautey, une lettre dans laquelle 
celui-ci lui demandait instam- | 
ment un Saint Nicolas pour ses 
fusiliers qui apparemment é- 
taient parmi les oubliés et qui 
envisageaient un Noël bien triste. 

Le Comité manitobain a donc 
raison de se réjouir de l'heureux | 
choix qui fut fait par le lieute-| 
nant LeNormand. I! a contribué | 
a rendre joyeux le Noël de ces fu- 
siliers qui ont déjà combattu 
pendant 4 ans. Il attend avec an- 


PERMANENTES 


Les complets HUOT sont coupés d'après les mesures du client et con- 


À Sèche- 
y chaque client — Equipement Nestle pour ondula- 
tions permanentes. 


GUARANTEED 
Téléphone 96 090 WAVE SHOP 


Suite 2 édifice Stobart (Près du Lyceum) 


xiété la nouvelle que les colis sor 
parvenus à ces braves fils € 
France, 


—+ Un journal 
communistte s'attaque 
au Saint Père. 


[Suite de la première page] 


M. Lee Wood, chef de la réda 
tion du World Telegram, a décli 
ré que les “attaques de Pravd 
devenues récemment plus con 
munes et irresponsables, ne mér 
tent aucun commentaire; ce si 
rait faire trop d'honneur à cett 
manière de juger que d'en ten 
compte,” 

M. Keats Speed, chef de Ja r 
daction du Sun de New-York, 


déclaré de son côté: “Je cro 
que la meilleure réponse à fair 
à Pravda est de répéter celle d 
brigadier général McAuliffe 
(Le brigadier-général Clemer 
McAuliffe a répondu ‘“Nuts” 


un Allemand qui lui demanda 
de faire déposer les armes à sc 
troupes assiégées dans la régio 
de Bastogne.) 

Le Star de Washington s'e: 
abstenu de faire des commenta 
res. 


Pour vos pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N, 
Rousseau, MT, 


Pédicure et 
orthopédiste 
technicien 
Diplômé de 
Montréal, New York et Chicago, 
Heures de Bureau: 
de 9 h. am, à 6 h. pm. 


À 


157A, ave Provencher, 
ST-BONIFACE, MAN. 


Tél, 203 926 


Toutes sont 
garanties. On offre 
un personnel complet — 
Coiffeuses expertes en beauté — 
cheveux modernes, individuels pour 


Ouvert toute la 
journée le samedi 


fectionnés expressément pour ce client, par des tailleurs spécialisés. Leur 
coupe élégante, leur haute qualité en font les complets les plus recher- 
chés àu Canada. Complet trois pièces $28.50. Autres complets $30.50, 


$32.50, $35.00 et plus, 


